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PREFACE 

Dans les deux precedents volumes ecrits par 

nous pour FHistoire naturelle de la France pu- 

bliee par la maison Deyrolle, nous avons fait con- 

naitre les organismes, animaux et vegetaux, qui 

vecurent sur le sol de notre pays avant Fappari- 

tion de Thomme. 

Dans le present ouvrage, nous nous propo- 

sons d'etudier succinctement la structure de ce 

sol, d'enumerer les formations, tant eruptives que 

sedimentaires, qui entrent dans sa composition, 

d'en indiquer le facies regional et d'enumerer, 

pour les secondes, ceux des fossiles qui caracte- 

risent le mieux les subdivisions qu'on y dis¬ 

tingue sous le nom d'etages. 

Dans la premiere partie de cet ouvrage, nous 

donnons quelques generalites qu'il etait indispen¬ 

sable de mettre sous les yeuxde nos lecteurs, sans 

toutefois trop nous etendre sur des matieres qui 

5-70, 
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VI PREFACE 

sont plut6t a leur place dans im Traite de Geolo- 

8ie- . 
La seconde partie, divisee en chapitres dont cha- 

cun a pour objet retude d'une region naturelle, 

est exclusivement consacree a la Geologie des¬ 

criptive de la France. 

C'est ainsi que nous decrivons successivement 

des regions presque entierement constituees par 

des terrains anciens, comme le massif armoricain 

les Vosges, le Plateau Central, etc.; et d'autres, 

dans lesquels dominent des terrains de formation 

beaucoup moins ancienne comme les bassins Pa- 
risien, Aquitanien ou Rhodanien. 

Pour la partie descriptive, nous avons pris 

comme guide le Traite, universellement repute, de 

j\I. A. de Lapparent, et c'est la classification strati- 

graphique donnee par cet auteur et feu Munier- 

Chalmas que nous avons suivie. Les nombreux 

travaux qui constituent le Bulletin de la Societe 

geologique de France nous ont egalement fourni 

deprecieux renseignements. 

Nous devons a I'obligeance de M. A. Lacroix, 

membre de I'lnstitut, professeur au Museum, le 

tableau de la classification des roches eruptives et 

celui qui resume les phenomenes volcaniques; 

qu'il nous soit permis de lui adresser ici nos bien 

sinceres remerciements. Nous remercions egale- 
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ment les personnes qui ont bieii voulu nous com- 

muniquer soit des documents photographiques ou 

autres, soit des echantillons. Le nom de chacune 

d'elles est indique en regard du document fourni. 

Comme dans nos deux precedents volumes, nous 

avons fait ici une large place a rillustration. 

Notre texte est en effet accompagnee de 250 fi¬ 

gures et de 29 planches qui representent 80 coupes 

geologiques, 18 cartes, dont une en couleur, et pres 

de 200 fossiles qui, pour la plupart, n'ont pas ete 

figures dans les deux volumes consacres a la Pa- 

leontologie, ce qui porte a 1.400 le nombre des 

especes, tant animates que vegetales, citees et de- 

crites dans nos trois volumes et representees par 

plus de 1.600 dessins. Ce chiffre est, croyons-nous, 

largement suffisant pour permettre la determina¬ 

tion des fossiles les plus repandus et les plus 

importants a connaitre, parmi ceux qui se rencon- 

trent dans les differentes couches de notre sol. 

Beaucoup de stces illurations sont des repro¬ 

ductions directes de photographies. 

Nous esperons done que ce volume recevra du 

public un accueil aussi favorable que celui qui a 

ete fait a nos deux precedents ouvrages. 

P.-H. Fritel. 





GEOLOGIE DE LA FRANCE 

IPREMIERE PARTIE1 

GENERALIT^S SUR LA GEOLOGIE 

La geologie fait connaitre la structure et la com¬ 
position de I'ecorce du globe ainsi que I'ordre dans 
lequel sont disposes les materiaux qui constituent 
celle-ci. 

Dans I'etude des phenomenes actuels, elle recherche 
les causes des changements successifs survenus a la 
longue dans les conditions physiques et biologiques, 
soit a la surface des continents, soit au sein des eaux. 

Gette science peut se diviser de la maniere sui- 
vante : 

G6ologie dynamique. 
— lithologique. 
— historique. 

l 



CHAPITRE premier 

Geologic dynamique. 

Les agents quipar leurs reactions s'emploient a mo¬ 
difier les formes de la croute terrestre sont de deux 
sortes: 

1° Les agents externes : air, eau ou glace, qui exer- 
cent leur influence a la faveur de la chaleur solaire ; 
c'est a ceux-ci qu'il convient de rapporter les manifes¬ 
tations de la vie; 

2° Les agents internes, qui agissent sous Faction de 
Tenergie caloriiique propre an globe terrestre. 

§ I. — Dynamique externe. 

ACTION DE L'ATMOSPHERE 

Cette action donne lieu soit a des phenomenes ft ero¬ 
sion, soit a des^phenomenes de depots. Comme resultats 
des premiers nous citerons les roches polies ou striees 
par le frottementdu sable pousse par le vent, ainsique 
certains blocs perches ou isoles par la meme force. Ex. : 
la table du diable a Saint-Mihiel (Meuse) (fig. 1). 

Aux seconds se rapportent la formation des dunes, 
monticules mouvants dus a Taccumula tion de mate 
riaux meubles transpories parle vent. 
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II y a des dunes continentales, comme celles du desert 
saharien, et des dunes maritimes; ces dernieres sonl 
particulierement importantes sur le littoral girondin et 
aux environs de Dunkerque. 

Fig. 1. 
Bloc perche par le vent (Table du Diable, pres Saint-Mihiel). 

ACTION DE l/EAU 

Cette action jpeut se traduire par des phenomenes 
physiques et mecaniques ou par des phenomenes chi- 
miques. 

Phenomenes physiques el mecaniques. 

E51UX marines. — Comme celle de I'atmosphere, Tac- 
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tion de la mer donne lieu a des ph6nomenes d'erosion 
et a des phenomenes de depot. 

A Taction erosive de la vague il faut attribuer la for¬ 
mation des falaises verticales, des aiguilles et des ar¬ 
cades qui se montrent, sur les littoraux calcaires ou 
crayeux, particulierement en Normandie, aux environs 
d'Etretat (PL II). 

L'erosion des falaises par Faction des vagues donne 
naissance a des formations d6tritiques composees de 
materiaux varies et plus ou moins volumineux7tels que 
galets, graviers ou sables et meme a des boues et des 
vases, selon la nature des roches d^truites. 

Ges formations de depots peuvent se produire soit 
sur les plages, soit en mer profonde; a la premiere 
categorie il faut rapporter les galets, les graviers, les 
sables et des vases parmi lesquelles nous signalerons : 
la terre de Bri de la Charente-Inferieure, qui se de¬ 
pose [entre la cote et les iles de Re et d'Oleron; le 
maerbist le tra'ez de la cote bretonne ainsi que la 
tangue de Normandie, qui sont toutes d'une grande 
ressource pour les agriculteurs de ces regions. 

Le plus caracteristique des depots de mer profonde 
est Targile rouge des grands fonds, laquelle empate 
des nodules de manganese. 

Le cheminement des residus de la demolition des 
falaises donne naissance a des appareils littoraux, 
consistant en levees de galets et de sables qui s'ele- 
ventsur les cotes plates, comme celles de la baie d'Au- 
dierne, parexemple (fig. 2). 

Ce cordon littoral, en separant [de la mer les 
6chancrures du rivage, constitue des lagunes, comme 
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celles qui se rencontrent sur la cote m6diterran6enne, 
ou elles forment les etangs d'Agde, de Cette, de Nar- 
bonne, etc. 

Eaux courantes. — Ces eaux d^truisent par 6rosiori 
et reconstituent par alluvionnement. 

L^rosion est produite soit par les eaux sauvages ou 
torrentielles, soit par les eaux . courantes proprement 
dites (fleuves, rivieres), etc. 

A B 
Fig. 3. — Schema de la formation des pyramides d'^rosion. —■ 

A, Portion d'un sol caillouteux avant I'action des eaux sauvages. 
B, La meme portion apres I'action desdites eaux. 

Comme r^sultats du travail des eaux sauvages, nous 
mentionnerons les pyramides de terre avec blocs per- 
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ches (fig. 3), telles que les Pyramides des Fees des 

Fig.'4. — Colonnes coiffees du ravin de Yalauria (Hautes-Alpes). 

environs de Saint-Gervais en Savoie (fig. 4), les piliers, 
les temoins et les roches ruiniformes dont on a de 
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fort beaux exemples en France, dans les dolomies 
jurassiques des Gausses, a Montpellier-le-Vieux (Ayey- 
ron) (fig. 5), et meme tout pres de Paris, dans les 
roches'pittoresques de la foret de Fontainebleau. 

Fig. 5. — Rochers ruiniformes de Montpellier-le-Vieux (Ayeyron). 

C'est a Faction des eaux courantes proprement di- 
tes qu'il faut rapporter la formation des marmites 
de geants torrentielles, ainsi que celle des cascades. 

Quand cette action Erosive se fait sentir sur des ter¬ 
rains calcaires fendilles, elle engendre des m^andres 
encaiss^s, comme ceux de la Meuse, ou bien encore 
des Canyons ou gorges profondes, telles que celles" 
qui font Fadmiration des touristes dans le d^parte- 
ment du Tarn et de FAveyron (Voir pi. I). 
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Alluvionnement des coursd'eau. —La manifestation 
la plus importantedu travail des eauxcourantes estl'al- 
luvionnement produit paries cours d'eau. Get alluvion¬ 
nement a lieu par le transport et le d^pot, sur les rives 
convexes, des mat^riaux arrach^s aux rives concaves 
comme cela se voit nettement dans les m6andres de la 
Seine, de Paris a Rouen; ce d^placement des mat^riaux 
solides arrach^s aux rives ou provenant du lit de la 
riviere, se fait soit par cheminement lent sur le fond, 

soit par transport direct apres mise en suspension 
dans la masse liquide. 

Le transport continuel des mat^riaux a pour conse¬ 
quence la formation de cailloux roules, de graviers et 
de sables. 

Dans les alluvions anciennes, improprement appe- 
lees diluvium, la succession des depots est la suivante 
de haut en bas : 

Limon de d6bordement ; 
Sables gras ou terreux deposes par les crues ; 
Sables fins avec veines caillouteuses ; 
Gravier de fond ou « gros gravier ». 
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La structure en lentilles enchevetr^es, si nette dans 
la zone des graviers du diluvium parisien (fig. 147) 
semble avoir pour origine les d6placements succes- 
sifs des m^andres du cours d'eau qui deposait ces 
graviers. 

G'est aussi aux ph^nomenes d'alluvionnement que 
se rapporte la formation des cones de dejection et 
des deltas torrentiels (fig. 6) si bien caract6ris6s dans 
les vallees du Rhone et de I'Adige; ainsi que les de- 

Fig. 7. — Schema d'un puits artesien. — A, A', terrain permeable; 
b, c, couche impermeable; p,p', puits amenant I'eau a la surface. 

pots d'embouchure, les barres et les deltas marins, 
comme celui du Rhone. 

Eaux d'infiltration. — L'action de ces eaux varie 
suivant la nature des terrains sur lesquels elles'exerce; 
elle peut en effet se produire par permeability directe 
ou par fissuration du sol. 

Dans les terrains meubles, sables et graviers ou 
cette action a lieu par perm^abilite directe, Tinfiltra- 
tion donne naissance soit a des nappes d'eau conti¬ 
nues qui s'6coulent dans le fond des vallees par des 
sources, soit, quand la couche meuble repose sur un 
fond argileux, a un niveau d'eau toujours indiqu6 par 
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la nature de la vegetation : groupes de peupliers, 
touffes d'equisetum, etc. 

Dans le cas ou la couche permeable plonge au-des- 
sous d'une couche impermeable (fig. 7), cette derniere 
retient les eaux, qui forment alors une nappe souter- 
raine sans ecoulement. Si par un sondage ou un puits 
on perce la couche argileuse, Teau s^leve brusque- 
ment et jaillit a la surface du sol, constituant alors 
un puits artesien (1). 

Le puits artesien de Grenelle, perce en 1842, est un 
exemple connu de tous; nous citerons encore a Paris, 
ceux de Passy et de la Butte aux Cailles. En Algerie, 
ces puits sont d'un usage frequent et tres precieux 
dans la region desertique. 

Le travail des eaux d'infiltration dans les terrains 
fissures donne lieu a de curieux phenomenes, parfois 
grandioses et toujours impressionnants. Parmi ceux- 
ci, nous citerons les cours d'eau souterrains qui, bien 
souvent, donnent naissance a des grottes accessibles 
aux explorations. Le plus remarquable exemple de ce 
travail est sans contredit la caverne du Mammouth, 
dans le Kentucky, qui est parcourue par des allees 
dont le d6veloppement n'a pas moins de 350 kilo¬ 
metres ! 

En France, les excavations de cette nature sont nom- 
breuses, surtout dans la region des Gausses; nous 
citerons, parmi beaucoup d'autres, celles de Dargilan 
et des Baumes-Chaudes, dans la Lozere; celles de Bra- 
mabiau, dans le Gard, le gouffre de Padirac et la 

(1) Du nom de la province (rArtois) ou les premiers puits furent 
fonces. 
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grotte de la Gave, ou Igue Saint-Sol, dans le Lot (fig. 8), 
exploree par M. Armand Vir6. 

Fig. 8. — Grotte de la Cave ou Igue Saint-Sol (Lot). Salle de la 
Chandeleur. (Cliche de M. A. Vir6.) 

G'est a la meme action que sont dus, a la surface 
des regions calcaires, les accidents sp6ciaux d6sign6s 
sous les noms de gouffres ou abimes : les emposieux 
du Jura, les betoires de Normandie, les avens des 
Gausses, ou bien encore les embues, boitout, ansel- 
moirs des autres regions calcaires de notre pays. 
Quand un cours d'eau, qui coulait sur un sol argi- 
leux superpose a une couche calcaire, vient a dispa- 
raitre dans une fissure ou abime de ce calcaire, il peut 
reparaitre beaucoup plus loin et consid^rablement 
accru comme d6bit sous forme de sources dites vau- 
clusiennes, la fontaine de Vaucluse etant Texemple le 
plus remarquable dans ce genre. 
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Phenonienes chimiqnes 

Eaux marines. — I/action chimique'de Teau de mer 
setraduit par les phenomenes suivants : 

Quelquefois precipitation de carbonate de chaux, 
puis depot du sulfate de chaux on gypse^ dn chlorure 
de sodium ou sel marin, des chlorures et sulfates de 
potassium et de magnesium. 

Uevaporation naturelle de Teau de mer, regularisee 
par Tindustrie humaine, constitue les marais salanfs, 

Au bord des dunes on constate que t'eau chargee de 
fer s'infiltre dans les sables et forme, a une certaine 
profondeur, un gres brun noiratre appele alios; ce 
gres est bien developpe dans les Landes. 

La precipitation brusque du carbonate de chaux tenu 
en suspension dans Teau de mer produit, en certains 
points privilegies de nos cotes (aux environs de Royan, 
par exemple), unciment qui, en agglutinant les sables 
et les debris decoquilles, forme des roches d'une assez 
grande durete. Ge phenomene est egalement frequent 
sur le littoral mediterraneen. 

Dans les mers chaudes, sous Faction des rayons so- 
laires, il se produit une reaction mutuelle entre le sul¬ 
fate de chaux dissous dans Teau et les calcaires (ara- 
gonites) des formations coralliennes ou autres, qui 
donne naissance a de Yanhydrite et a dela dolomie ; si 
cesdolomies sont dues a Talteration d'un calcaire ma- 
gnesien, elles prennent Tapparence de cargneules. 

(Test a Faction dissolvante de Tacide carbonique en 
exces, sur les sels de manganese et de fer, qui se pre- 
cipitent au contact de roxygene?que sembledue la for- 
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mation des nodules manganesiferes, signales prece- 
demmentdans Targile rouge des grands fonds. 

Eaux meteoriques. — L'action des eaux meteoriques 
a surtout pour efFet 1'oxydation des roches qui y sont 
soumises, et cela grace a la grande quantite d'oxygene 
contenue dans ces eaux. 

La suroxydation des elements ferrugineux de la sur¬ 
face fait subir aux roches une rubefaction tres carac- 
teristique. 

L'acide carbonique contenu dans les eaux meteori¬ 
ques donne lieu, par evaporation a Fair libre, a Tin- 
teressante formation des tufs terreux ou compacts, 
avec coquilles et debris, de plantes. Un bel exemple 
de cette formation (PI. Ill) se voit dans la vallee de 
Beaume-les-Messieurs (Jura). 

Si Tevaporation est trcs lente, com me c'est le cas 
dans les grottes ou autres cavites du sol, il se forme 
alors des incrustations connues sous les noms de sta¬ 
lactites et de stalagmites (fig.8 et 9), recouvrant souvent 
le sol des cavernes de planchers stalagmitiques qui 
empatent les ossements des animaux qui vecurent 
dans ces repaires. 

Quand Taction erosive des eaux meteoriques se fait 
sentir sur les roches granitiques, elle engendre la for¬ 
mation d'un sable grossier appele arcne, en laissant 
un residu argileux analogue au Icaolin. 

Les puits naturels, si frequents dans le calcaire 
grossier des environs de Paris, sont egalement le 
produit de l'action erosive des eaux meteoriques, ainsi 
que les apparences de ravinement qui se manifestent 
dans certains depots, dans le diluvium par exemple. 
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Action de la glace. —L'action de I'eau a I'etat solide, 
on glace, donne lieu al'un des ph6nomenes les plus im- 
portants a etudier en geologic : la formation des gla¬ 
ciers. 

Fig 9. —Stalagmites de lasalle Marguerite. Grotte de la Cave (Lot). 
(Cliche communique par A. Vir6.) 

« Un glacier (PI. IV) est un appareil naturel qui a pour 
1'onction de debiter Texces des neiges persistantes 
tombees sur toute Tetendue d'un cirque montagneux, 
qui se comporte comme un fleuve ou plutot un torrent 
d'eau glac^e et dont I'analogie avec les eaux cou- 
rantes se pronpnce d'autant plus nettement que latem- 



Geologic. Pl. III. 

Action des eaux meteoriques. 
Cascade et masse de tuf de la valise de Baume-les-Messieurs (Jura). 

(D'apres une photographic communiquSe par M. A, Vire.) 
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p^rature anibiante est plus elevee»(De Lapparent)(l). 
Dans sa marche,le glacier, arrachant a ses rives des 

mat^riaux varies, donne naissance a des phenomenes 
de transports qui se traduisent par la constitution de 
longues trainees de materiaux qui se forment sur les 
cot^s du fleuve de glace : ce sont les moraines late- 
rales (PI. IV). 

A la rencontre de deux gla¬ 
ciers g, g\ la moraine gauche, 
m. g., de Tun se fondant avec 

' la moraine droite, m. d., de 
I'autre, il se forme alors une 
moraine unique dite mediane 
m. m. (fig. 10). Enfin I'accumu- 
lation de tous les materiaux 
transportes par ces moraines 
constitue, a rextr6mit6 libredu 
glacier, qu'ils ne peuvent de- 
passer, une moraine frontale. 

C'est aux. materiaux entrain^s par les moraines 
qu'appartiennent les.blocs erratiques. 

Par Tablation de sa surface sous Tinfluence des 
agents exterieurs, le glacier donne naissance a diffe- 
rents phenomenes parmi lesquels nous citerons les 
tables de glaciers:blocs rocheux, quelquefois tres volu- 
mineux, supports par*un pedestal de glace qu'ils 
ont prot(5g6 contre Faction des rayons solaires. 

Par I'erosion de leursparois, les glaciers strient, po- 
lissent ou moutonnent les roches dont ces parois sont 

Fig. 10. 

(1) Traile de Geologie, 

2 
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constituees, ils produisent ^galement des marmites de 
geants, semblables a celles qui sont dues a Faction des 
eaux torrentielles. 

Pendant les hivers rigoureux,la glaciation des fleuves 
donne lieu aux embdcles ou accumulation des glaces; a 
la rupture de ces appareils (debdcle), les blocs de glace 

lre Phase : Recifs frangeants. 

2" Phase : R6cifs avec barrieres et ceintures. 

3° Phase : Atoll complet. 
Fig. H. —Phases successives de I'^aification d'un atoll, 

i, i' ilot preexistant; n, m, niveau de la mer. 

charries par le courant mettent en mouvement des 
mat^riaux que la seule action de I'eau serait impuis- 
sante a d^placer. 

Actions physiologiques. —Les diff6rents organismes 
qui vivent a la surface du globe ont [une part impor- 
tante dans la formation de]l'^corce s£dimentaire, les 
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tins par raccumulation de leurs depouilles, les autres 
par la transformation chimique de leurs debris. 

Aux premiers de ces agents est due la formation des 
roclies calcaires, aux seconds se rapportent les gites 
de combustibles mineraux, si utiles au developpement 
de Tindustrie humaine. 

NATURE DES ORGANISMES 

Vertebres   
Crustaces. 

XI 
P 
< J S 
£ 
< 

Mollusques 

Echinodermes.. 

Anthozoaires 
ou 

Polypiers 

Spongiaires 
efc 

Radiolaires 

.Foraminiferes 

X 
& 
< H 'W cs 'M 
> 

Phanerogames 
ct 

Cryptogames 

d'eau douce : 
Algues (goemon) 

' Nullipores 
| et 

Corallines 

NATURE DES DEPOTS FORMES 

Breches k ossements. Guano. 
Calcaires a Cypris. 
Bancs coquilliers, principale- 

ment'de pecten et d'huitres; 
Sables coquilliers, faluns. 
Boues a pteropodes. 
Calcaire a cassure spathique 

dit calcaire a entroques. 
Formations coralliennes : Re- 

cifs, atolls (fig. 11) ; conglo- 
merat de coraux ou coral-rag, 
calcaires oolithiques, vases 
coralliennes,sables coralliens, 
dolomie, etc. 

Boues si licenses, a Radio¬ 
laires. 

Calcaires a Nummulites a Mi- 
lioles, Alveolines, etc. 

Craie. 
Boues calcaires a globigerines 

(fig. 12). 

Tourbes \ 
Lignites ! depots combustibles. 
Houilles ) 

Diatomees. 
Tripoli. 
Tourbe marine. 

Calcaires. 
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Nous r^sumons dans le tableau precedent les princi- 
pales formations dues a Tactivit^ des divers orga- 
nismes. 

Fig. 12. — Boue des grands fonds (grossissement 700 diam.). 
1, Bathjbius; 2, Discolithes; 3, Coccosph&res; 4, Globigerines; 
5, Textularia; 6,6', 9, Radiolaires; 7, 8, Diatom^es. 

Travail des coraux. —Les conditions n^cessaires au 
developpement des coraux sont les suivantes : 

L'eau doit 6tre exempte de sediments en suspension 
et sa temperature ne doit jamais s'abaisser a moins de 
20° centigrades au-dessus de z6ro. 

La profondeur du soubassement sur lequel s'edifie 
la masse ne doit pas d^passer 37 metres au-dessous du 
niveau de la mer. 

Travail des vegetaux. — La tourbe provient de la 
decomposition de certains vegetaux, particulierement 
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des Carex et des Sphaignes{fig. 13). Cettedecomposition 
s'effectue sous I'eau avec une grande lenteur; dans le 

Fig. 13. — Action physiologique des vegetaux. 
Especes veg6tales entrant dans la composition de la Tourbe : 

a, b, Carex; c, Hypnum; d, e, Sphagnum. 

Jura, la formation oscille entre 0 m. 006 et 0 m. 30par 
arinee. 
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. Apres la vegetation des laiches (carex) vient celle 
des mousses et des sphaignes, apres celles-ci les 
bruyeres s'emparent enfin du sol suffisamment exhauss6 
et latourbe ne se forme plus. 

Dynamique interne. 

L'6tude de la dynamique interne peut etre divis6een 
deux parties qui sont, d'ailleurs, intimement liees 
Tune a I'autre: 

1° Le volcanisme, qui est la ma¬ 
nifestation lapluscaracteristique 
des forces internes; 

20L,etude des gites mineraux et 
metalliferes dus aux Emanations 
thermales qui ont tapissE, en 
certains points, les parois des 
nombreuses fractures interessant 
T^corce solide du globe. 

Ces fractures r^sultent des dis¬ 
locations qui se produisent sous 
Faction des forces dynamiques 
internes et auxquelles on appli¬ 
que le nom de phenomenes oro- 
geniques, parce que leurs effets 
sont particulierement bien deve- 
loppEs dans les districts montagneux. 

C'est done ici qu'il convient d'etudier ces pheno¬ 
menes. 

VOLCANISME > 

« Un volcan est un appareil par lequel la surface 
du globe est mise en communication, d'une maniere 

Fig. 14. 
Bombe volcanique. 
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continue ou intermittente, avec les matieres fluides 
situees au-dessous de I'ecorce. » (De Lapparent.) 

Lc type le plus frequent se compose d'une mon- 
tagne conique (cone de debris), formee de matieres re- 
jet£es autour d'un canal vertical (cheminee), qui de- 
bouche au sommet du cone par une ouverture en forme 
d entonnoir : le cratere. 

Un second type est constitu6 par un amas de ma¬ 
tieres solides (dome) au milieu duquel se produisent 
des fissures laissant 6cliapper des matieres en ignition. 

Le tableau suivant resume les ph6nomenes aux- 

quels donne lieu I'activite volcanique. 
j Emanations volatilesi seches : temperature sup^rieurea500° 
I variant dans I'espace j acides — de 300 a 400° 

j sulfhydriq. — de lOO® 
i froides — inferieure a 100° 
!Scories ou ponces, sables et cen- 

dres (1), bombes lancees ordi- 
nairement verticalement, roulant 
parfois sur les flancs du volcan 
(nuees ardentes de la montagne 
Pelee, 1902). 

ia) Coulees souvent tres etendues et 
tres longjies (2) avec « cheires » sur- 
tout dans les laves lourdes. Ex.: ba- 
saltes d'Auvergne, del'Etna, etc. 

b) Domes ou accumulation de lave 
pres de I'orifice de sortie. Ex.: An- 
desites de la montagne Pelee; do- 
mite du Puy de Dome, phonolites " 
du Plateau Central. « 

oj j Geysers, siliceux ou calcaires. 
ol Soufflards, d^gagement de vapeur d'eau delOS a 120°. 

a *3 1 ^a'ses' ou volcans de boue, eau froide et salee. S o g*; Moffettes, degagement simple d'acide carbonique (abon- 
a " & } dantes en Auvergne : a Clermont, Royat et dans leViva- •« g I rais). 
£ « p f Certaines sources thermales. Ex. : les sources bicarbo- rt \ natees. 

(1) Ces derniers materiaux, subissant I'action de I'eau, donnent 
lieu par remaniement aux formations appelees tufs et cinerites. 

(2) Ces coulees se produisent soit par debordement du cratere 
soil le plus souvent le long d'une fente. ' 

^ CO 2 a o o cs 

" g 
2 m S <D '<D ^3 
s 

et dans le temps. 
Fumerolles 

Explosions 
paroxysmales 

(projections de 
matieres solides). 

Emission 
de 

laves 



geologie dynamique 25 

* 

Fig. 15. — Cone de debris du Vesuve (1880-90). 

Fig. 16. — Coulee de lave de I'Etna. 
Au fond, le cone de debris et cone adventif; la coulee est representee 

en gris. 
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Gites mineraux. — Les ph6nomenes solfatariens et 
thermomineraux qui, de nos jours encore, ont pour 
resultat le d^pot de substances minerales variees dans 
les canaux d'ascension, donnerent egalement nais- 
sance, a la suite des anciennes periodes 6ruptives, a 
des formations parmi lesquelles les gites m6talliferes 
sont les plus caracteristiques. 

Fig. 17. — Coupe de la grande tranchee du gite stannifere de la 
Villeder (Morbihan). (D'apres Renouf.) — a, a', a", filons; 6, b', b", 

roche encaissante. 

Ges gites peuvent se presenter sous trois aspects 
differents : stratifies, en amas et en filons. 

Cette derniere disposition, dont les gites en amas ne 
sont d'ailleurs qu'une variety, est de beaucoup la 
plus frequente. Elle consiste dans le remplissage par 
des substances cristallisees, minerals m^talliques ou 
autres, de fentes ouvertes prealablement dans T^corce 
terrestre sous les efforts des phenomenes orogeniques. 

Ges fissures, dont I'inclinaison est le plus souvent 
voisine de la verticale (fig. 17), ne se presentent 
presque jamais isolement, mais reunies par groupes 
enchevetr^s dans certaines regions ou districts mi- 
niers auxquels on a appliqu6 le nom de champ de 
fractures; nous citerons, comme exemples, les envi- 
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rons de Pontgibaud (Puy-de-Dome) et deyialas(Lozere), 
On distingue g6n6ralement trois categories defilons, 

cette division etant basee sur la faQon dont se sont 
deposes les materiaux qui constituent le remplissage 
de la fente. 

1° Giles d'emanation directe. — Constituant (la forme 
principale des filons stanniferes, tels que ceux qui 

Fig. 18. —■ Disposition du gite cuprifere de Chessy. — A, terrain 
eruptif ancien (Diorite); T, T", gres triasiques ; J, calcaire a Gry- 
phees arquees; a, amas de mine jaune ; b, mine noire; c, mine 
grise; d, couche argileuse a mine rouge; e, mine bleue. 

s'observent en Bretagne (fig. 17) et dans le Limousin, 
dans le granit a mica blanc et le gneiss kaolinise. 

Les especes minerales qui se rencontrent dans ces 
gites sont: I'etain natif, le wolfram, la cassiterite, le 
mispikel, la iluorine, I'apatite, la barytine, le cuivre 
natif et oxyd6, Tor en paillettes, enfin la tourmaline, 
I'^meraude, la topaze, le zircon et le spinelle. 

2° Gites de depart. — Auxquels appartiennent la 
plupart des filons cupriferes. Un bel example de ces 
gites se montrait dans le Rhone, a Chessy et Saint-Bel. 
(fig. 18), dans une argile ferrugineuse et dans un gres 
triasique ou permien en contact avec la diorite. Les 
especes minerales rencontrees la sont: le cuivre 
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oxydule, la malachite, Tazurite ou chessylite, le cui- 
vre oxyd6 noir et des pyrites de cuivre et de fer. 

3° Giles d'incrustation ou concretionnes. — Represen- 
tant la maniere d'etre la plus fr^quente des filons 
plombiferes, comme ceux de Yialas (Lozere), dont les 
mineraux furent d£pos£s dans des micaschistes par 
des sources contemporaines du tertiaire superieur, les 
plus riches etant post-tertiaires. 

Un filon concr6tionn6 pr^sente g6n6ralement la 
disposition suivante (fig. 19) : 

Fig. 19. — Disposition d'un gite concretionne : e, e', epontes du 
iilon; s, s' salbandes; q, q', q", quartz; c, c', calcite; 1, 1', pjrite 
de fer; 2, 2', barytine, blende et galene avec « druses » ou poches 
a cristaux. 

Orogenie. — L'6tude des ph6nomenes orogeniques 
est intimement liee a la dynamique interne, carilsont 
pour cause principale le refroidissement lentdu noyau 
ign6 et la perte d'une partie de sa substance, rejet^e a 
la surface, sous I'effort des phenomemes volcaniques. 
Ce refroidissement occasionne, dans T^corce du globe, 

r 

i 
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une contraction qui, en certains points faibles, se tra- 
duit par des accidents de fractures, tels que les cre¬ 
vasses produites par les tremblements de terre ou par 

Fig. 20. 
Exemple du deplacement des c6tes. 

I, continent actuel; II, etendue du meme aux premiers si^cles de 
notre ere; III, la mer. (D'apres une carte ancienne retrouvee 
en 1714.) 

des soulevements et des afFaissements partiels, comme 
ceux qui occasionnent le deplacement des cotes 
(fig. 20). 

Les accidents de fractures sont tres varies; nous 
donnons, dans le tableau suivant, Tenum^ration des 
principauX types, que nous figurons planches V et YI. 
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inormale 1 ) conforme 4 

verticale 2 \ ou 

inverse 3 ) contraire 5. 

!a gradins ou en escaliers 6. 

a rejet compensateur 7. 

a repetition 8. 

( simple ou pli monoclinal 9. 
Flexure ) 

( rompue ou faille a retroussement 10. 

Plisse- 

ments 

a dyssimetrie 
croissante dans 

I'inclinaison 
des flancs 

anticlinal 

|(en voute) 

droit, 14. 

oblique,16 

couche,!1) 

a 

plis nor- 

maux 
resserrement 

croissant 

des plis 

synclinal * (en fond 
de bateau), 15. 

isoclinal* 18, 19, 20. 

simple 
21, 22. 23, 

compose di¬ 
rect, 24. 

[ compose ren- 
versg, 25/ 

ieventail) 

Decro- 

I chements 

replie, 26. 

k plis rompus I simples, 27. 

ou plis failles ( chevauches, 28. 

complete, 11. 

incomplete, 12. 

par inflexion, 13. 

par fracture 

* Ces plis peuvent egalement etre : droits, obliques et couches. 
Nous nous sommes guides pour I'etablissement de ce tableau et des 
planches qui s'y rapportent (pi. V et VI) sur le travail de MAL de 
Margerie et Heim^ « Die dislocationen der Erdrinde »i 



Decrochements horizontaux. (Ces figures doivent etre considerees'enjplan.) 



Jl 
Orogenie. 



CHAPITRE II 

Geologie lithologique. 

L'ecorce du globe est formee de materiaux qui ont 
recu le nom general de roches. L'ensemble des 
roches constitue les terrains. 

Ceux-ci peuvent se diviser en : 

Ieruptifs. 
stratifies I archeens ou cristallophylliens, ( sedimentaires proprement dits. 

ROCHES DES TERRAINS ERUPTIFS 

La classification des ro¬ 
ches eruptives est etablie 
d'apres un systeme qui 
tientcomptetout a la fois 
de leur composition chi- 
niique et de leur struc¬ 
ture. 

Le tableau suivant, que 
nous devons a Tobli- 
geance de M. Lacroix, 
membrede I'lnstitut, pro- 
fesseur au Museum, re¬ 
sume cette classifica¬ 
tion. 

Fig. 21. — Granite de Vire. 
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ROCHES DES TERRAINS ARGHEENS ET METAMORPHIQUES 

Les roches des terrains archeens, appeles aussi cris- 
tallophylliens a cause de la texture feuillet6e de celles- 
ci, ne different point des roches metamorphiques, 

Fig. 22. — Gneiss. Fig. 22 bis. — Macline. 

engendrees par les modifications subies, au passage 
des magmas eruptifs, par les terrains encaissants. 

Les plus caracteristiques de ces roches sont : 
Les gneiss; les micaschistes; les marbres dits cipo- 

lins, les cornes; les quartzites; les phyllades, les schis- 
tes macliferes. 

On rencontre frequemment aussi, dans ces terrains, 
des minerals de fer : magnetite et oligiste. 

ROCHES DES TERRAINS SEDIMENTAIRES 
Dansle tableau suivant nous indiquons les prin ci 

pales roches qui entrent dans la composition des ter-: 
rains stratifiees ou sedimentaires. 

(1) Les roches comprises dans cette coloi.ne peuvent, a I'exception des types 
uartzif6res,renfermer de grands cristaux d'olivine; on les qualifie alors de : 
rachytes, Andesite-, Nehelinites, Leucitites, etc., a olivine, a I'exception des 

Labradorites k olivine, qui constituent les Basaltes (Melaphyres). De mSme les 
Limburgites sonl des Augitites a olivine. 

*Les roches dont le nom est suivi de ce signenese rencontrent pas en France. 
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[SKIS 

Exemple de terrains stratifies. . 

Calcaires jurassiques des Gausses de I'Ardeche. 
(D'apres une photographic communiquee par M. A. Vire.) 
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meubles ... 

agglutines.. 

argileux. 

stratifies ou en amas.... 

concretionnes. 

calcaires. 

sables. 
graviers. 
galets. 

r poudingues. 
conglomerats ] 

( breches. 
arkoses. 

quartzeux. 
ferrugineux. 
glauconieux. 

gres ^ calcariferes. 
psammites. ■ 
grauwackes. 
macignos. 
refractaires. 

argiles  ] smectiques. 
glaize. 

I marnes. 
. schistes. 

meulieres. 
travertins calcaires. 
tufs. 
limonite. 
sel gemme. 
gypse. 
silex. 
phtanites. 
menilites. 
septaria. 

marhres. 
grossiers. 
oolithiques. 
pisolithiques. 
lumachelles. 
spathiques. 

j terreux. 
I lithographiques. 

magn£siens ou 
dolomites, 
marneux. 

calcaires 
proprement dils 

a> 1 w a ci, <o&J 
OhS \ 
p tj)i 

| tripolis. 
/ marneuse. 

craie  noduleuse. 'I glauconieuse. 
' dolomitique. 
I anthracite. 

combustibles min^raux.. . < houi^e«  J lignite. 
f tourbe. 
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Geologic historique. 

Cette partie de la geologie s'occupe de la succession 
des formations sedimentaires, dans le temps, et de 
leur repartition dans une s6rie de divisions plus ou 
moins importantes. 

En premier lieu, on range ces formations dans quatre 
grandes divisions appel6es Eres qui se succedent dans 
Tordre suivant: 

/ Primaire ou paleozo'ique. 
eres I Secondaire ou mesozo'ique. " * ) Tertiaire ou neozo'ique. 

I Quaternaire ou moderne. 

Chaque £re se divise elle-meme en un nombre plus ou 
moins grand de termes auxquels on a donne les noms 
de sijstemes ou de joeriodes qui peuvent eux-memes etre 
subdivises en series comme le montrent les tableaux 
suivants : 

ERE PRIMAIRE : 

i Permien. 
\ Carboniferien. 

systemes (1) < Devonien. 
) Silurien. 
[ Precambrien. 

(1) Toutes ces divisions, ainsi que les suivantes : etages, sous- 
etages, etc., sont presentees ici dans I'ordre de leur superposition, 
c'est-a-dire que la plus ancienne occupe la base de la liste et la 
plus recente le sommet. 
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ERE SECONDAIRE: 

Cretacique. J suPrac^tac^ int'racretacee. 
SERIES. j suprajurassique. systemes ( Jurassique. ] mediojurassique. 

( liasique. 

Triasique. 

ERE TERTIAIRE : 

SXT, , ^ ( Pliocene. Neogene.. 1 Mioc^e. 
, 

FnrrpnP S Oligocene. fcogene... Eoc6ne> 

ERE QUATERNE : 

systeme  Pleistocene. 

Les systemes et les series comportent a leur tour 
dessubdivisions .de quatrieme et de cinquieme ordre 
qui prennent le nom d'etages et desous-etages; nous en 
donnons la nomenclature par systemes en suivant, 
comme precedemment, Tordre de superposition. 

1° — Systeme Precambrien. 

Ne comporte pas, du moins en Europe, de subdivi¬ 
sions; les couches qui entrent dans sa composition se 
montrent en France, dans le Gotentin, dans le massif 
armoricain, dans le Plateau Central et la Montagne 
Noire, enfin dans les Cevennes et les Pyrenees. 
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2° — Systeme Silurien. 

!superieur. 
moyen. 
inferieur. 

etages 1 Ordovicien. 
supeneur. 
moyen. \ sous-etages. 
inferieur. 

iPostdamien. 
Acadien 
Georgien. 

Le Silurien a et6 reconnu en France dans le massif 
ardennais, le massif armoricain et le Cotentin, enfin 
dans la Montagne Noire et les Pyrenees. 

3° — Systeme Devonien. 

F,».nni,„. | j 

etages { Eifelien  j Eif^lien1' } sous-etages. 

•DUA„n~ ( Coblentzien. ] Rhenan.... j G6dinien. J 

Se rencontre dans le Bas Boulonnais, dans le massif 
ardennais, dans les^Yosges, dans le massif breton, le 
Plateau Central, la Montagne Noire et les Pyrenees. 

4° — Systeme Carboniferien. 

' I houiller. ) Stephanien. j (a j* • * r ; > Anciennes divisions. 
Dinantienouculm. | anthracifere. j 

Les depots les plus importants de ce systeme sont 
ceux qui constituent les bassins houillers. Ils se ren- 
contrent en France : dans la region du Nord entre la 
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Manche et les Ardennes, dans le massif breton et la 
Normandie, et surtout dans la region du Plateau Cen¬ 
tral ; quelques gisements se montrent egalement dans 
les Alpes,' le Yar et dans la chaine pyreneenne. 

Dans notre pays, la division de ce systeme en trois 
etages n'est pas bien nette, et les couches qu'on y rap- 
porte peu variees; elles se montrent principalement 
dans la region vosgienne, le Plateau Central et ses de- 
pendances, dans le Languedoc et le Rouergue, dans le 
massif armoricain et les Pyrenees. 

La maniere dont doit etre divisee ce systeme est 
encore a I'^tude. 

Les divisions les plus generalement "adoptees au- 
jourd'hui sont les suivantes : 

5° — Systeme Permien. 

ETAGES, 
Thuringien. 
Saxonien. 
Autunien. 

ERE SECONDAIRE 

6° — Systeme Triasique. 

Tyrolien... 
SOUS-ETAGES. 

ETAGES Virglorien. j 

Werfenien. 

Mais les anciennes divisions du systeme sont fort 
suffisantes pour sa comprehension, tel qu'ilse presente 
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en France, c'est pourquoi nous les rapportons ici. 

!superieur ou Keuper. 
nioyen ou Muschelkalk. 
inferieur on Gres bigarre. 

Le Trias est assez repandu en France, mais ne se 
monire bien caracteris6 que dans la region des 
Yosges et la Lorraine, ainsi qu'en Provence et dans les 
Alpes-Maritimes. On en cite aussi des affleurements 
dans les Alpes, les Pyr6n6es, et en bordure du Plateau 
Central; enfin, dans le Cotentin et le Pas-de-Calais. 

7° — Systeme Jurassique. 

Comme nous I'avons fait voir precedemment, ce 
systeme se scinde en trois series, que nous examine- 
rons successivement au point de vue de leur division 
respective en 6tages et sous-etages. 

Serie liasique. 

( Toarcien  
\ Charmouthien 

etages / Sinemurien... 
) Hettangien... 
( Rhetien  

Le Lias a 6t6 reconnu en France en de nombreux 
points : 

Sur le pourtour oriental du bassin de Paris, en bande 
continue depuis les Ardennes jusqu'au plateau de 
Langres, et de la Cote-d'Or au Berry; on en trouve 
des lambeaux plus ou moins importants en Normandie 
et sur le pourtour du Plateau Central; on le signale 
encore dans les Alpes, dans la Provence et sur 
quelques points des Pyrenees. 

Lias. 

Infralias. 
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Serie Mediojurassique. 
(Ancien systeme oolithique. pars.) 

Ne comporte que deux etages qui sont: 
Bathonien. 
Bajocien. 

Serie Suprajurassique. 
(Ancien Systeme Oolithique, pcu^s) 

Comporte un bien plus grand nombre de divisions 
que les deux series prec6dentes, savoir : 

Portlandien. 

Kimeridgien. 

Sequanien.. 

Oxfordien... 

Callovien... 

Purbeckien. 
Berriasien. 
Bononien. 

Virgulien. 
Pterocerien. 

Astartien. 
Rauracien. 

Argovien. 
Neuvizyen. 

Divesien. 
Kellowayrock. I 

SOUS-ETAGES. 

L'extension g^ographique de ces deux series en 
France est sensiblement la meme que celle de la pre- 
cedente, mais avec un bien plus grand d6veloppement? 

c'est-a-dire qu'on les voit affleurer: dans le Bourbon- 
nais et sur tout le pourtour du bassin de Paris, du Poi- 
tou au Languedoc; dans la r6gion des Gausses; dans le 
Jura, les Alpes et la Provence. 

V . T 8° — Systeme Cretacique. 

Comme le precedent, ce systeme est susceptible d'etre' 
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scind6 en series; ici il n'y en a que deux qui se divi- 
sent en etages et sous-etages de la maniere suivante : 

Serie Infracretacee ou Eocretaciquc 

Albien. 

Aptien  

Barremien. 

Neocomien. 

Gargasien. 
B6doulien. 

Hauterivien i 
Valanginien. 

SOUS-ETAGES. 

Les difFerentes formations qui constituent cet en¬ 
semble sont surtout bien developp6es dans le bassin 
du Rhone, le Dauphine, la Provence, le Languedoc, la 
Champagne, la Bourgogne, le Berry, le pays de Bray, 
leBoulonnais, le Jura meridional, les Ardennes, TAr- 
gonne, FArtois, la Normandie,enfin dans les Pyrenees, 
le Languedoc et les Corbieres. 

Serie Supracretacee ou Neocretacique. 

/ Montien. 
Danien. 

Aturien ouSenonien 
superieur  

Emscherien ou Se- 
nonien inferieur... 

Dordonien ou 
Maestrichtien. 
Campanien. 

Santonien. 
Coniacien. | 

SOUS-ETAGES. 

»»•«•« "tiW?* I 
Cenomanien. 

Cette serie est remarquablement developpee en 
France dans les regions suivantes : le bassin de Paris, 
la Normandie, TAnjou, le Poitou, le Berry, la Nievre, 
TYonne, TAube, la Marne, les Ardennes, TAisne, le 
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Boulonnais, le Jura, le Dauphine, la Provence, les 
Basses-Alpes, les Alpes-Maritimes, FAquitaine, les Cha- 
rentes, la Dordogne, et tout le long de la chaine des 
Pyrenees. 

ERE TERTIAIRE 

9° — Systeme Eogene. 

Le systeme Eogene comporte deux series qui sont 
TEocene a la base et FOligocene au sommet. 

Serie Eocene. 
Ludien. 
Bartonien. 
Lutetien. 
Ypresien. 
Sparnacien. 
Thanetien. 

L'extension geographique des terrains eocenes est 
assez vaste, ils affleurent principalement dans le 
bassin de Paris et dans le bassin d'Aquitaine ; on 
en trouve aussi d'importants lambeaux en Bretagne, 
dans les Pyrenees, la Provence et les Alpes. 

Serie Oligocene. 

Aquitanien. 

ISSn. ! 

Ces etages ont une repartition geographique assez 
etendue, on les a.signales dans les regions suivantes : 
le bassin de Paris, le bassin d'Aquitaine et la Pro¬ 
vence, on en rencontre des lambeaux importants dans 
le massif du Plateau Central, dans le Cantal, le Yelay 
et la Limagne, et d'autres; moins etendus, dans le 
massif armoricain. 
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10° — Systeme Neogene. 

Gomme le precedent, ce systeme comporte deux di¬ 
visions : la serie Miocene a la base et la serie Pliocene 
au sommet. 

Serie Miocene. 

iPontien. 
Sarmatien. 
Tortonien. 
Helvetien. 
Burdigalien. 

Les terrains miocenes s'observent, en France, dans 
les regions suivantes : 1'Orleanais, la Sologne, la Tou- 
raine, le bassin aquitanien, le Plateau Central, la Pro¬ 
vence, la Bresse, on en observe aussi quelques lam- 
beaux dans la Bretagne, le Maine et TAnjou, ainsi que 
dans le Dauphine et le Jura. 

Serie Pliocene. 

Gette seconde serie qui forme le passage a Tere qua- 
ternaire ou moderne ne comporte que trois divisions 
ou : 

( Sicilien. 
etages < Astien. 

( Plaisancien. 

En France, on rencontre des representants deces dif- 
ferents termes dans le bassin de Paris (par les seuls 
graviers de Saint-Prest), dans le bassin aquitanien et 
en divers points du Plateau Central, le Cantal, le 
Yelay, la Limagne, dans le Roussillon, le Languedoc, 
dans les Alpes-Maritimes, la Provence et le Dauphine, 
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enfin dans le bassin de la Saone, principalement en 
Bresse. 

ERE QUATERNAIRE OU MODERNE 

) Epoque paleolithique ou de la pierre eclatee, PERIODE TLEISTOCENE > ^ ^ ^ J i T j Epoque neohthique ou de la pierre pohe. 

Les depots quaternaires se montrent en France un 
pen partouV il n'est pas, croyons-nous, un departe- 
ment qui ne presente quelques gisements, plus ou 
moins riches, ouverts dans les depots de cette epoque. 



Fig. 23. Grandes divisions geologiques de France. 
I. Terrains anciens comprenant : 1, le Plateau Central et ses an¬ 

nexes; 2, le massif armoricain; 3, le massif ardennais; 4, les 
Vosges; 5, les Alpes; 6, le massif des Maures et de I'Esterel; 
7, les Pyrenees et les Corbieres. 

II. Terrains socondaires (Echarpes triasiques, jurassiques et creta- 
ciques). 

m. t 'errains tertiaires comprenant 3 bassins principaux : a, le bas- 
sin Parisien; (3, le bassin Aquitanieh; y, le bassin Rhodanien. 

Et coupe N.-S. de la France, de Calais a Agde, montrant la dispo¬ 
sition en cuvette du bassin de Paris, et le bombement du Plateau 
Central. 



DEUXIEME PARTIE 

GIJOLOGIE RBGIONALB DE LA FRANCE 

La France (voy. fig. 23) voit ses frontieres pour ainsi 
dire jalonnees par des noyaux de terrains anciens 
d'importance variable qui sont : 

Le massif armoricain, a Touest; Tilot du Boulonnais 
et le massif ardennais an Nord, les massifs vosgiens 
et alpins a I'Est, enfin au Sud, le petit , massif des 
Maures, et la longue bande pyreneenne. 

Le reste du territoire frangais est geologiquement 
constitue, au Nord, par le bassin tertiaire parisien 
accompagne de ses aureoles de terrains secondaires 
et au Sud, par Timportant massif primitif du Plateau 
Central, en partie reconvert et entoure de formations 
plus recentes. 

Tandis que Temersion des massifs a faible relief du 
Nord et du Centre remonte aux premiers temps de 
riiistoire du globe, le relief definitif des deux grandes 
chaines meridionales : Alpes et Pyrenees^ ne s'etablit 
qu'a une epoque relativement recente. 

Pour faciliter Fetude de notre sol, nous le partage- 
4 
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rons en deux regions situ^es respectivement Tune au 
Nord, Tautre au Sud d'une large bande de terrains ju- 
rassiques qui traverse obliquement la France du S.-O. 
au N.-E. comme une echarpe tendue de Rochefort a 
Nancy. 

Region septentrionale 

Cette region comporte les Elements suivants, que 
nous etudierons successivement : 

Les massifs anciens, au nombre de quatre : le massif 
armoricain, Tilot du Boulonnais, le massif ardennais 
et le massif vosgien. 

Les aureoles du bassin de Paris, qui forment autour 
d'un noyau de terrains tertiaires cinq bandes concen- 
triques de terrains jurassiques et cretaciques, plus ou 
moins regulieres. 

Le bassin iertiaire parisien, comprenant trois zones 
assez distinctes : Tune peripherique constituee princi- 
palement par des depots eocenes, Tautre centrale ou 
Foligocene domine et enfin la troisieme, prolongement 
meridional du bassin, constituee par la Sologne et la 
Touraine et dans laquelle les couches miocenes sont 
surtout bien deyeloppees. 



CHAPITRE PREMIER 

Le Massif Armoricain 

Comprendla Bretagne etla Vendee, une partie de la 

Fig. 24. — Le Massif armoricain et sa bordure orientale. 
1, terrain 6ruptif ancien (granite, etc.); 2, archeen (gneiss, etc.); 

S^cambrien; 4, silurien: 5, devonien ; 6, carboniferien; 7, per- 
mien; 8, jurassique; 9, cretacique; 10, tertiaire; 11, quaternaire. 

Normandie, du Maine, de I'Anjou et de la plaine du Poitoui 
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Les terrains eruptifs anciens et les terrains ar- 
cheens y forment deux larges bandes sensiblement pa- 
ralleles qui courent de TOuest a TEst dans toute la lar- 
geur du massif. Mais ce sont les sediments primaires 
quiont la plus large part dans la constitution de cette 
region; les terrains secondaires ne s'y rencontrent 
guere qu'en bordure, sur le flanc oriental du massif,et 
les depots tertiaires ne s'y montrent quesous formes de 
lambeaux peu importants, disperses sans ordre a la 
surface des terrains anciens. 

TERRAINS ERUPTIFS 

Les terrains eruptifs anciens serventpour ainsi dire 
d'ossature au massif armoricain; ils forment, comme 
nous Tavons vu, deux larges bandes qui courent de 
rOuestal'Est, Tune qui va de Textreme pointe du Fi- 
nistere aux environs d'Argentan et d'Alen^on; Fautre, 
orientee N.-O.-S.-E., qui s'etend de la baied'Audiernea 
la Vendee; ces memes terrains se retrouvent encore 
autour de la rade de Cherbourg et constituent Textr^- 
mite septentrionale du Gotentin. 

Dans la premiere des deux bandes precitees, le gra¬ 
nite vrai domine et la granulite n'est representee que 
par des ilots isoles; dans la seconde, au contraire^Tim- 
portance de la granulite I'emporte de beaucoup sur 
celle du granite. 

Dans le Gotentin, le granite le plus repandu est la s 
variete a grain moyendit Granite de Vire, bien connu j 
de tons sous forme de dalles et de bordures de trot- j 
toirs; il m£tamorphise,' c'est-a-dire transforme en \ 
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schistes micaces, dits « schistes macliferes les phyl- 
lades precambriens de Saint-L6, qu'il traverse en 
filons d'unegrande puissance, son emission etant plus 
recente que le depot de ces sediments. 

Le granite que Fon rencontre aux environs de Cher¬ 
bourg parait etre moins ancien que celui de Yire 
dont il se distingue par le grand developpement des 
cristaux d'orthose de sa pate. 

Le granite de Yire se retrouve en pleine Bretagne; la 
aussi il metamorphise lesroches encaissantes en cc ma- 
clines ». La variete porphyroi'de ou a grands cristaux 
d'orthose, citee plus haut?]se rencontre a Brest. 

M. Barrois donne la succession chronologique sui- 
vante pour les differentes especes de granite qui se 
rencontrent dans le massif armoricain : 

( Granite de Belon. 
inferieur < — de Pontaven. 

( — d'Hennebpnt. 

I-*—I = stac 

Cambrien.  S " de Guingamp. ( — de kersaint. 

Devonien  — amphibolique de Morlaix. 
Dinantien  — porphyro'idede Rostrenen. 

En dehors des differentes especes de granite, on ren¬ 
contre encore en Bretagne et en Normandie d'autres 
roches qui appartiennent a ce meme groupe des ter¬ 
rains eruptifs anciens- nous citerons les Diabases, qui 
se montrent gen^ralement en longues trainees, avec 
gros spheroides preserves de la destruction par leur 
duret6. Ces roches sont connues dans la Mayenne sous 
le nom de cc BizeulD. 
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Elles sont tres caracterisees au Menez Horn, pres de 
la baie de Douarnenez. 

La granulite d'epanchement, plus recente que le gra¬ 
nite, esttres repandueen Bretagne; elle constitue egale- 
ment les ilots du mont Saint-Michel et de Tombelaine, 
on la retrouve a Avranches, et c'est dans cette roche 
que se rencontrent, aux environs d'Alengon des pris- 
mes de beryl et les beaux cristaux de quartz enfume 
auxquels on donne le nom de « Diamants d'Alen- 
QOU ». 

Des porphyres quartziferes existent dans le Calva¬ 
dos ou ils servent de soubassement au petit bassin 
houiller de Littry. Des porphyres de couleur claire eta 
pate microgranulitique, se montrent a Brest, a Sille-le- 
Guillaume (Sarthe) et en diflerents points du bassin 
de la Basse Loire. 

Le Kersanton se montre dans la rade de Brest, et au 
nord de Carhaix; cette roche passe insensiblement a la 
porphyrite micacee qui est frequente a Littry; son 
arrivee au jour se fit durant Tepoque permienne. 

Nous mentionnerons aussi la « Pierre carree » de la 
Basse Loire, sorte de porphyrite feldspathique qui se 
divise naturellement en parallelipipedes,d'ou son nom; 
elle semble daterde Tage du Culm (Dinantien). 

TERRAINS ARCIIEENS 

Ces terrains forment deux bandes dont Tune s'etend 
des environs de Brest a ceux de Morlaix et reparait 
plus loin dans la vallee de la Ranee, tandis que Tautre 
court de la baie d'Audierne a Nantes. 
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Dans la premiere de ces bandes on observe la suc¬ 
cession suivante : 

( Feuillete, a mica noir, avec couches de pyroxe- GNEISS SUPERIEUR j nites et de kersantite's> 

( Rubane, granitoi'de, fflanduleux. Modifie par pla- GNEISS inferieur | ces au contact (jg nombreux filons granitiques. 
Ce dernier est plus developpe que le precedent! 

Dans la seconde,on doit distinguer, selonM. Barrois, 
quatre zones principales : 

1° Zone a amphibolites et serpentines; 
2° — gneiss granitoi'de a biotite; 
3° — chloritoschistes, micaschistes ettalcschistes. 
4° — micaschistes a glaucophane, grenat, rutile 

et magnetite. 

-LnViLiineftiv. Poh'jwe Bain. 'JjeryM. 

^ ''  

Fig. 25. — Allure du Precambrien et du Silurien eatre Rennes et 
Nantes (d'apres Lebesconte). — i, Precambrien; 2, 3, Cambrien ; 
4 a 7, Ordovicien ; 8, 9, Gothlandien. 

TERRAINS SEDIMENTAIRES 

Parmi ceux-ci, les terrains primaires occupent la 
plus large place dans cette region. Les sediments 
appartenant aux systemes Silurien et Devonien y sont 
tres fossiliferes, et le Permo-Carbonifere y est egale- 
ment bien represente. 

La composition de ces differents systemes peut se 
resumer de la maniere suivante : 
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Systemes Precambrien et Silurien. 

SYSTEMES 
ET 

ETAGES 

COTENTIN 
ET 

BASSE - NORMAN DIE 
ARMORIQUE, BRETAGNE, 

ANJOU, VENDEE, ETC. 
G

ol
hl

an
di

en
 

Calcaire de Feuguerolles 
(Calvados). 

Ampelites a Graptolithes. 
Ores culminant du Calva- 

' dos et de FOrne. 

Schistes a nodules de Mar- 
tigne (Mayenne). 

Calcaire de la Meignanne 
(Maine-et-Loire). 

Ampelites d'Andouille 
(Mayenne),dePoligne(Ille- 
et-Vilaine). 

Phtanites a Graptolithes de 
la Mayenne et gres de 
Bourg-des-Comptes. 

Si
lu

ri
en

 

O
rd

ov
ic

ie
n 

1 
Schistes a Trinucles. 

i Ores de May (Calvados). 
) Schistes a Calymenes. 

1 JSIinerai de fer. 
Ores a tigillites. 

Schistes a Trinucles. 
Gres de St-Germain-s.-Ille. 
Schistes d'Angers, Tre- 
laze, etc. 

Minerai de fer. 
Gres armoricain. 

Pr
ec

am
br

ie
n 

C
am

br
ie

n 

( Schistes rouges. 
Calcaire de la Loire. 
Poudingues pourpres. 

Schistes rouges. 
Poudingues de Monfort-s- 
Meu (Ille-et-Vilaine). 

Schistes de Granviile (Man- 
che). 

Phyllades de Saint-L6 
(Manche) macliferes au 

[ voisinage du granite. 

Dalles vertes de Neant 
(Morbihan) et phyllades de 
Douarnenez (Finistere). 

Schistes et poudingues de 
Gourin (Morbihan). 

Schistes gris de Lamballe 
(C.'-du-N.) et de Rennes 
(Ille-et-Vil.) a Monfortia. 

Les depots precambriens atteignent une grande 
puissance, mais sont tres pauvres en debris orga- 
niques; les seuls fossiles rencontres jusqu'ici sont dQS 
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traces connues sous le nom de Nereites et Arenicolites; 
dans les schistes; gris de Rennes on signale aussi un 
spongiaire^d^crit sous le nom de Montfortia rhedo- 
nensis (fig. 26)., : : 

Le Cambrien est tres pauvre en fossile; les schistes 
rouges et les poudingues pourpres ne renferment que 

Fig. 26. 
'ontforlia rhedonensis, 

" Lebesconte. 

Fig. 27. 
Lingula Criei, 

Davidson. 

Fig. 28. 
Vexillum Desglandei, 

Rouault. 

dejares traces problematiques auxquelles on donnele 
nom de Vexillum (fig. 28). On trouve aussi, au sommet 
de I'^tage, quelques petites Lingula Criei (fig. 27). 

Les fossiles de TOrdovicien sont au contraire assez 
nombreux et varies. 

Dans le gres armoricain, ce sont encore des restes 
bien problematiques : d'une part, de longs tubes per- 
pendiculaires au plan de stratification que Ton designe 
sous le .nom de Tigillites (fig. 29), d'autre part des 



58 GEOLOGIE DE LA FRANCE 

traces rapportees par certains auteurs a des algues et 
generalementf connues sous le nom Bilobites; on a 
cree pour ces traces le genre Cruziana et la figure 30 
represente Tune des especes les plus repandues. 

Fig. 29. 
Tigillites Dufrenoyi, Rouault. 

Fig. 30. 
Cruziana Goldfussi, Rouault. 

On y rencontre aussi des brachiopodes tels que 
Lingula Lesueuri et Dinobolus Brimonti.\ 

Lafaune des « schistes a Calymenes » est assez riche, 
elle renferme surtout des trilobites, dont les princi- 
paux sont : 

Calymene Tristani. 
— Aragoi. 
— pidchra. 

Dalmanites Micheli. 

Ogygia Desmaresli. 
Asaphus nobilis. 
Illcenus giganteus. ■ 
Placoparia Tourneminei. 

Un brachiopode, Orthis Budleighensis, y est egalement 
frequent et Ton y rencontre aussi quelques mollusques 
acephales des genres Ctenodonta, Bedonia, etc. 
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Les ardoises bien connues d'Angers et de ses envi¬ 
rons appartiennent a ce niveau, ainsi que les schistes 
macliferes (a grands cristaux de chiastolite) des Salles 
de Rohan (Morbihan.) 

Fig. 31. Fig. 32. — a, Homalonotus serralus 
Asaphus nobilis, pygidium; b, JI. Vicayri pygidium ; 

Barrande. c, II. brevicaudatus, Tete. 

Le gres de May (Calvados) qui se retrouve en Bre- 
tagne a Saint-Germain-sur-Ille, la Bouxiere, Martigne, 
Thourie, et dans la Mayenne a Renaze, se presente 
g&ieralement en bancs moins 6pais que ceux du 
gres armoricain, ses principaux fossiles sont : 

I Homalonotus Deslongchampsi. 
Niveau superieur  Conularia pyramidata. \ Modiolopsis pnma. 

I — Chalmasi. 
Niveau inferieur... . Homalonotus Vicayri. ( — Brongnarti. 

On constate dans ces gres Tintercalation d'un niveau 
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schisteux dit « Schiste a Trinucles », a cause des tri- 
lobites qifil contient etrqui sont : 

Trinucleus Bureaui. ' ' • ; I Trinueleus Pontgerardi. 
— ornatus. \ 

L'^tage Gothlandien, aussi bien en Normandie qu'en 
Bretagne, debute par un gres sans fossiles dit « Gres 

Fig. 33. 
Modiolopsis prima, d'Orbigny. 

Fig. 34. 
Modiolopsis Munieri, 

culminant)), auquel sont superposes des schistes ampe- 
liteux qui contiennent de nombreux graptolithes : 

Monograptus colonus. 
— priodon. 

Monograptus vomerinus. 
Didymograptus Murchisoni 

avec des acephales du genre Cardiola. AFeuguerolles 
(Calvados) et a la Meignanne (Maine-et-Loire) vient 
au-dessus un calcaire en nodules qui rehferme, avec 
Cardiola interrupta, de nombreux orthoceres : 

Orthoceras originate. 
— styloideum. 

Orthoceras subannulare. 

Ce calcaire est remplace, dans la Mayenne, par le 
schiste a nodules de Martigne. 

Systemes Devonien et Permo-carbonifere. 

^Ces deux'systemes sont surtout representes d'une 



SYSTEMES 
ET ETAGES 

COTENTIN 
ET BASSE-NORMANDIE 

ARMORIQUE (BRETAGNE, 
ANJOU, VENDEE), ETC. 

Permien    < 

Gres rouge et 
schistes a Palaeo- 
niscusetAmblyp- 
/e?,W5dubassin de 
Littry. 

Gres et conglomerat a Artisia 
de Teille (pres Ancenis). 

C
ar

bo
ni

fe
rie

n 

i Bassins de Littry 
Stephanien .. J et du Plessis (Cal- 

f vados). 

Bassins de Quimper, Plogoff, 
Kerdogne (Finistere); de Sain- 
Pierre-la-Cour (Mayenne). 

1 Westphalien . | N. 

\ 

Schistes de Teille (Loire-Inte- 
rieure) et de Rochefort-sur- 
Loire (Maine-et-Loire). 

Bassins de Faymoreau, Vou- 
vant et Ghantonnay (Vendee). 

Galcaire et schistes de Laval 
(Mayenne). 

/ 

i Galcaire a Pro- 
i duct us gigan- 
i teus de Kegne- Dinantien .../ vi,le_(pr4s M

D
ont. 

J martin- sur - Mer 
/ (Manche). 

Tufs du Huelgoat (Finistere). 
Anthracites deMouzeils(L.-Infe- 
rieure), la Bazouge (Mayenne) 
et de la Sarthe. 

Galcaire de Sable (Sarthe) et de 
St-Aubin d'Aubigne. 

Schistes deChateaulin(Finist.). 
Gres et poudingues a anthra¬ 
cite de Ferce (Loire-Infer.) 
et I'Huisserie (Mayenne). 

s (D 

!< v<U 
p 

Fameiinien .. \ 
N. 

Frasnien j 

Schistes a Gonialites de Ros- 
tellec, schistes de Traouliors 
(rade de Brest) et de St-Ju- 
lien-de-Vouvantes (Loire-Inf.) 

Galcaire de Gopchoux, id. 

Givetieti j N. 
Galcaire de Chalonnes, de 
Montjean et de I'Ecochere 
(Loire-Inferieure). 

j Eifelien j N. 

Schistes de Porsguen (Finist). 
Galcaire d'Erbray et de Ghas- 
segrain (Mayenne). * 

Grauwacke a Pleurodyctium 
de la-rade de Brest (LeFret). 

/ Schistes etcalcaire 
I de Nehou et de 
\ Baubigny (Man- 

Coblenizien.. ^ 0rlhisMon_ 
j nieri (a la foret 
f d'Ecouves et pres 
I deValognes). 

Galcaire Brulon (Mayenne). 
Galcaire de la Baconniere {id.). 
Grauwacke du Faou. 
Gres de Landevennec et de 
Gahard (Ille-et-Vilaine). 

Gedinnien ... j N. 
Schistes et quartzites a Homa- 
lonolus Vicayrifde Plougas- 
tel. 
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faQon complete dans I'Armorique; en Normandie et dans 
le Cotentin quelques etages seuls ont et6 rencontres. 

C est ce qu'indique, d ailleurs, le tableau r£capitu- 
latif precedent. 

Dans le Cotentin, le Devonien inferieur seul est 

represente par des depots qu'il convient d'attribuer a 
T^tage Coblentzien : 

1° A la base un gres a paves, jaunatre on ros6 dit 
gres a Orthis Monnieri, qui se montre a la foret 
d'Ecouves (Orne) et pres de Valognes (JIanche). Avec 
le fossile qui lui donne son nom, ce gres renferme : 

Grammysia Hamillonensis. \ Pleurodyctium problemalicum. 

2° Au sommet, le calcaire noir de Nehou (Manche) 
qui se pr^sente en lentilles plus ou moins conside¬ 
rables et dont le principal fossile est un brachiopode: 
Athyris undata. On y rencontre aussi des trilobites 
tels que: 

Homalonotus Gervillei. I Bronteus Gervillei. 
Cryphseus Michelini. J Phacops Potieri. 
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avec 
Spirifer Rousseaui. I Favosites punctata. 
Pentamerus inornatus. | 

Dans la Mayenne, le gres a orthis supporte le cal- 
caire de la Baconniere, qui se retrouve a Brulon, Vir6 

Fig. 37. — Cryphseus Mi- Fig. 38. — Spirifer Decheni, 
chelini, 13arrande. de Koninck. 

Fig. 39. — Spirifer Pellicoi, de Verneuil. 

(Sarthe); c'est YAthyrisundata qui est le fossile le plus 
r^pandu. 

L'6tage Eifelien est signale dans la rade de Brest, a 
Saint-Germain de-Fouilloux (Mayenne); c'est a lui ega- 
lement qu'il faut rapporter lescalcaires de Chassegrain 
(Mayenne) et d'Erbray, dont la faune, assez riche, 
comprend : 

Harpes venulosus. Megalanteris inornata. 
Bronteus Gervillei. Spirifer Decheni. 
Cryphseus pectinatus. — Pellicoi. 



64' GEOLOGIE DE-LA FRANCE 

Le Giv^tien comprend les calcaires de I'Ecochere 
de Chalonnes et de Monjean (Loire-Inferieure), qui 
contiennent de grands brachiopodes : 

Pentamerus Davyi. 
— globus. 
— galeatus. 

Unci/es Galloisi. 
Cyathophyllum cespitosum. 

Nous citerons encore au sommet de la serie le cal- 
caire frasnien de Copchoux (Loire-Inf^rieure) a: 

Rhynchonella cuboides. | Rhynchonella pugnus. 

Fig. 40. — Hynchonella pugnus, 
Martin. 

Fig. 41. — Artisia, 
Moelle de Corda'ites. 

ainsi que les schistes noirs de Rostellec (Finistere) qui 
appartiennent au Famennien et contiennent: 

Tornoceras simplex. 
— undulatum. 

Cardiola retrostriala. 
Enlomis serrato-slriata. 

Dans le Cotentin, le Dinantien seul est represente 
par le calcaire de R^gneville (Manche) lequel contient: 

Productus giganteus. 
Chonetes papillionaceus. 

Et des encrines. 

Dans la Bretagne et dans I'Anjou, au contraire, tous' 
les stages ont des representants, comme le montre' 
notre tableau. :" 

Le calcaire de Sabl6 (Sarthe) et de Saint-Aubin 
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(Mayenne), qui repr^sente le calcaire carbonifere, con- 
tient: 

Phillipsia ind. ^ I Productus giganteus. 
Productus r'eticulatus. ' | Spirifer striatus. 

Les anthracites du bassin de Laval renferme les 
especes vegetales du Culm. 

Cardiopteris polymorpha. I Rhodea gigantea. 
Sphenopteris elegans. \ Lepidodendron lycopodioides. 

L'etage Westphalien, entierement absent deNorman- 
die, n'est represents, dans le reste du massif, que par 
une trainee lineaire de petits bassins qui traverse la 
Vendee et le PoitoUi « 

Des couches permiennes ont ete reconnues dans 
le bassin de Littry, elles ont fotirni des restes de Palsc- 
niscus et d'Amblypterus; il en est de menie a Ancenis 
on Ton a rencontre des vestiges de Cordaites nvecArtisia. 

DEPOTS SECONDAIRES 

En dehors de la large bande qui s'appuie sur lebord * 

Veauvillt, 

Fig. 42. — Coupe du coteau de Veauville a Fresville (d'apres 
M. Dollfus). — 1, limon et tourbe; 2, calcaire a millioles; 3, 
calcaire a orbitolites; 4, calcaire a echinides; 5, calcaire a bacu- 
lites; 6, gres a orbitolines; 7, lias moyen. 

oriental du massif et dont nous nous occuperons dans 
I'^tude du pourtour du bassin de Paris, les terrains 

5 
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secondaires ne se montrent, dans le massif armoricain, 
que sous forme de lambeaux isoles et peu nombreux. 
Les plus importants de ces lambeaux sont ceux qui, dans 
le Cotentin, entre Yalognes et Carentan, constituent 
rextr6mit6 septentrionale de la bande dont nous 

L 

W'/-/ hi t ' 
W/mk 

Fis 43. — Pecten Valoniensis, 
Defrance, 

Fig. 44. — Lima Valoniensis, 
Defrance. 

venons de parler. On trouve la des depots triasiques, 
liasiques, ainsi que des gres verts c^nomaniens et le 
« calcaire a baculites », qui appartient a TAturien 
sup6rieur. 

Le Trias est tres mal repr6sent6 par des graviers, 
des poudingues, des sables surmontes de gres et de 
marnes rouges qui semblent appartenir a la partie 
moyenne et sup6rieure du systeme. 

Le Lias ne presente la que ses deux etages infti- 
rieurs : le Rh6tien, repr6sente par la zone a Avicula 
contorta, est peu epais et se montre au D6sert, a 
Coigny et pres de Br^vands, 
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L'Hettangienest biencaracterise danscette region; a 
la base, les marnes a Mytilm minutus fournissent 
les fossiles suivants: 

Corbula Ludovicse. 
Avicula infraliasina. 

Ostrea anomala. 
Diadernopsis serialis 

Le calcaire greseux de Valognes ou d'Osmanville 
fournit une assez riche faune constituee par les 
especes suivantes: 

Psiloceras Johnstoni. 
Cardinia concinna. 

' ■— copides. 

Cardinia regularis. 
Lima Valoniensis. 
1'eclen Valoniensis. 

Le Cenomanien est represente aux environs des 
Valognes par un gres vert 
a orbitolines. Sur ce gres 
repose un calcaire jaune, 
dnr, compact, dit « calcaire 
a baculites » dont on pent 
voir des affleurements a 
Fresville, Golleville, Picau- 
ville, Orglandes et Nehou. 
(Manche). F.g 45 

La faune se compose Scaphiles constrictus, d'Orbigny. 
d'especes de la craie de 
Meudon melangees a des especes de Maestricht. On y 
remarque: 

Mosasaurus Camperi. 
Scaphiles constriclus. 
Baculites anceps. 
Pachydiscus Gollevillensis. 

:— Fresville ns is. 
Ostrea vesicularis. 
Janira quadricostata. 
Pinna cretacea. 

Crania antiqua. 
— Ignabergensis. 

Temnocidaris Bay lei. 
Hemiaster prunella: 
Rhynchopygus Marmini. 
Cassidulus lapiscancri. 
Caralomus avellana. 
et de nombreux bryozoairesi 



68 GEOLOGIE DE LA FRANCE 

TERTIAIRES 

Ges formations ne se rencontrent, dans le massif 
armoricain, que sous forme de lambeaux isoles, peu 
importants et repartis sans ordre apparent a la surface 
des formations plus anciennes. 

Les trois termes inferieurs de I'Eocene ^etages Tha- 
netien, Sparnacien et Ypresien) ainsi que le terme le 
plus eleve (etage Sicilien) de la serie Pliocene, font 
entierement defaut dans cette region. 

Pour ce qui est des autres etages, le tableau que 
nous donnons a la page suivante presente le resume 
de leur composition tant dans le Cotentin que dans 
rArmorique. 

Si les trois termes. inferieurs de I'Eocene manquent 
dans le massif armoricain, les trois etages superieurs 
s'y montrent, au contraire, bien developpes et presen- 
lent des depots qui, par leur richesse en fossiles, nie- 
ritent de retenir notre attention. 

Parmi ceux-ci il convient de mentionner, dans le Lu- 
tetien : les calcaires a echinides de Fresville, Gour- 
besville et Orglandes, caracterises surtout par une 
espece deforaminifere tres repandue : YAlveolina clon- 
gata; on y recueille aussi : 

Terebellum sopitum. Crassatella gibbosula. 
Hipponyx cornucopive. Pygorhynchus Desnoyersi. 
Corbis lamellosa. Echinolampas Francii. 

Au-dessus deces calcaires se presentent des faluns ou 
les cerithes surtout sont extremementabondants. Parnii 
les nombreuses especesqui se rencontrent a ce niveau, 
nous citerons : \ 



SERIES NATURE DES DEPOTS 
ET ETAGES DANS LE COTE N TIN 

NATURE DES DEPOTS 
DANS L'ARMORIQUE ' 

Pl
io

ce
ne

. 
1 

f / Falun a terebratules de 
I Ranville et de Kegne- 

Astien ) vilIe (Manclle)- ] ' j Marne a Nassaprismati- 
1 1 cttduBosc-d'Aubigny et 
j \ sables de Gourbesville. 

Marnes bleues a Nassa de 
Saint-Jean la Poterie (Mor- 
bihan, de Redon (Ille-et- 
Vilaine) et des environs de 
Saint-Gildas-des-Bois (L.- 
Inferieure). 

PlaisaJi-\ Conglomerat a Halithe- 
cien. j rium et Dinotherium. 

Falun dela Dixmerie (Loire- 
Inferieure), a Voluta Lam- 
berti et Vot. Basteroti." 

o 
*0) o o 

Tnvtn- i Faluns des environs de 
nien ' { Picauville et de Caren- j tan. 

Faluns de Chaze-Henry (1\L- 
et-Loire), de St-Clement la 
Place, St-Juvat (C.-du-N.), 
St-Pern, la Chausserie (Ille- 
et-V.), Erbray-les-Cleons, 
les Mortiers (Loire-Infer.). 

/ Conglomerat ferrugi- 
Ilelve- j neuxhTerebratirfaper- 

tien. 1 forata de St-Georges- 
' de-Bohon. 

Falun deBeaugeetNoyant-la- 
Granvoyere (Maine-et-L.), 
et de Beaulieu (Mayenne). 

1 
O

lig
oc

en
e.

 

1 \ Aquita- ) -j 
nien. | 

Meulieres de Saffre et cou¬ 
ches argileuses a Potamides 
Lamarcki et Cyclostoma 
antiquum des environs de 
Rennes. 

Stam- | j\[arnes du Ludes? 
pien. 

Calcaire grossier de Rennes 
(la Chausserie et Lorman- 
diere). a Natica crassatina 
et Turbo Parkimoni. 

1 Marnes et calcaires a 
1 B. Duchasteli du Lu- 

q . \ des, pres St-Sauveur. 
cVm \ Argiles a Corbules et a 1 ' j Cerit. plicatum, de Ne- 

1 hou, Hauteville et S1- 
i \' Sauveur-le-Vicomte. 

Calcaire d'eau douce de The- 
vanne (Mayenne). 

Eo
ce

ne
. 

j ^ I Calcaire a paludines de 
Ludien. j Gourbesville. Calcaire 

* lacustrede Gourbesville 

Argiles a Pot. perditus de 
Landean (Ille-et-Vilaine. 

Bar to- 1 
nien. j i^* 

Gres a Sabalites de la Sar- 
the et de I'Anjou. ^ 

Calcaire de St-Aubin et de 
Duneau(Sarthe), a Pot. lapi- 
dum, Cycl. mumia, PL go- 
niobasis. 

/ Calcaire d'Hauteville. 

Lute- 1 Faluns a- cerithes du 
tien. { Cotentin. 1 Calcaire de Fresville 

1 (Manche). Calcaire no- 
^ \ duleux a echinides. 

Calcaire superieur de Cambon 
(Loire-Inferieure). 

Sables coquillier de Bois- 
Gouet (Saffre). 

Calcaire coquillier d'Arthon 
(Loire-Inferieure), 



Pl. VIII. 

Fossiles tertiaires de Bretagne. 
1. Campanile Benechi, Bayan; 2. Batillaria diacantha, Cossmann; 3. PO' 

tamides Fresvillensis, Cossm. Piss.; 4. Potamides Athenasi, Vasseur 
5. Tritonideacrassilabrum,Desh.,sv. 
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Campanile Benechi. 
Potamides angulatum. 

— Athenasi. 
Delphinala princeps. 
Crassatella plumbea. 

Corbis subpectunculus. 
Lithocardium cymbulare. 
Goniocardium Heberti. 
Ostrea mutabilis. 

G'estau meme horizon quedoit etre rapports le riche 
gisement coquillier du Bois-Gouet (Loire-Inferieure). 

Le Bartonien ne semble pas avoir de representant 
dans le Cotentm,mais en de nombreux points du Maine 
et de I'Anjou, a Saint-Pavace, Sarg6; Fy6, Saint- 
Aubin (Sarthe), et Soucelles, ChefFes, Gennes, Saint- 
Saturnin, Gorze (Maine-et-Loire), on rencontre des 
bancs de gresa paves, qui contiennent une riche flore. 
Despalmiers 6ventails : Sabalites andegavensis et Fla- 
bellaria Saportana, ainsi que des Laurinees : Laurus 
Forbesi, et des Apocyn6es? Nerium sarthacense, Apocy- 
nophyllum cenomanense, sont les especes les plus fre- 
quentes de cet horizon. 

L'etage Ludien est represente soit par des calcaires a 
Paludines (P. Vasseuri, Carez), comme dans le Coten- 
tin; soit par des argiles a Potamides (P. perditus), 
comme celles de Land6an (Ille-et-Vilaine). 

Le terme le plus important de I'Oligocene est le cal- 
caire grossier de Rennes a Archiacina armorica, qui 
debute par une argile pyriteuse bleu fonce ou verte. Les 
especes que Ton rencontre dans ces depots sont sensible- 
ment lesmemesque celles des sables de Fontainebleau. 

Natica crassalina. 
— angustala. 

Turbo Parkinsoni. 
Xenophora cumulans. 
Potamides plicatum. 

— conjunctum. 
— trochleare. 

Cerithium Lebescontei. 

Diastoma costellata. 
Valuta ambigua. 
Turritella planispira. 
Pectunculus obovatus. 
Cytherea incrassata. 
Lutetia Munieri. 
Lucina Thierensi. 
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Ces couches sont bien developp6es aux environs de 
Rennes ; au Sud de cette ville se montre en effet un 
petit bassin dont nous donnons la coupe entre La 
Chausserie et Lormandiere. 

Fig. 46.— Coupe du lambeau oligocene de Lormandiere-La Chaus¬ 
serie, pres Rennes. (D'apres M. Vasseur.) — c, L, carri&res de 
Lormendiere ; c, C, carrifere de La Chausserie; 1, argile bleue 
pyriteuse fossilifere; 2, calcaire grossier a Archiacina; 3, calcaire 
teridre avec lits aPotamides ; 4, argiie verte et calcaire a cyrenes; 
5, falun de la Chausserie; 6, argile de Lormandiere; 7, sables et 
graviers quaternaires. 

i 
La presence dans ce calcaire de quelques especes 

m6ridionales comme Natica angustata et Turbo Par- 
kinsoni indique qu'a cette epoque le bassin de Rennes 
communiquait par Nantes avec le bassin Aquitanien. 

Les meulieres aquitaniennes de Saffr£ contiennent: 

Potamides Lamarcki. I Paludesirina Dubuissoni. 
Cyclostoma antiquum. I 

Des cinq stages qui constituent le systeme miocene 
deux seulement ont des repr^sentants dans la region 
qui nous occupe en ce moment. 

L'Helvetien est repr^sente a Saint-Georges-de-Bohon 
par un conglom^rat ferrugineux a Terebratula perfo¬ 
rates, et ossements d'Halitherium et dans I'Anjou par 
les seuls faluns des environs de Beaug6 (Maine-et- 
Loire), particulierement par ceux de Noyant-la-Gra- 
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voyere et de Genneteil, dont les principaux fossiles 
sont: 

Valuta miocenica. 
Pecten solarium. 

— scabrellus. 

Ostrea crassissima. 
Arbacia monilis. 

Au Tortonien se rapportent les nombreux faluns 
exploit^s dans I'Anjou, a Chaz6-Henry (3Iaine-et-Loire) 
Nouellet et Saint-Cle- 
ment-la-Place, et en 
Bretagne, a Saint-Ju- 
vat (Cotes-du-Nord), 
Saint-Pern, la Chaus- 
serie, Argentr6 (Ille- 
et-Vilaine); Erbray, 

Jes Cleons, les Mor- 
tiers (Loire-Infe- 
rieure) et Beaulieu 
(Mayenne). 

Tons ces gisements 
sont remarquables 
par lagrande quantity 47- — Carcharodon megalodon, Agassiz. Dent (Red. 1/3). 
de dents de squales 
qu'ils renferment et qui appartiennent pourjla plupart 
aux genres suivants : 

Charcharodon megalodon. 
— angustidens. 

associees a : 
Ostrea crassissima. 
Pecten solarium. 

et quelques oursins : 
Echinolampas dinanensis. 
Spatangus britannus. 

Oxyrhina xiphodon. 
Lamna contortidens. 

Hinnites Defrancei. 

Scutella Faugasi. 
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Parmi les depots pliocenes, les deux etages Plaisan- 
cien et Astien seuls sont representes, le premier par 
un falun a Voluta Lamberti, le second par des marnes 
dont le fossile le plus abondant est Nassa prismatica. 

Dans le premier de ces depots ou faluns delaDixmerie, 
pres Loroux-Bottereau (Loire-Inferieure), on constate 
dans la fauneun melange d'especes des faluns mio- 
cenes et d'especes des crags pliocenes. 

Les plus communes sont : 
Voluta Lamberli. 
Murex turonensis. 
Cerithium scabrum. 
Ringicula Gaudryana. 
Dentalium entalis. 
Astarte Omalii. 

Cardita strwtissima. 
Pectuncalus pilosus. 
Ai^ca Dubuissoni. 
Pecten opercularis. 
Ostrea denticulata. 

La Terabratula perforata y est egalement abon- 
dante. 

Les marnes a Nassa ou « argiles de Redon » qui se 
montrent a Saint-Jean-la-Poterie (Morbihan), n'offrent 
qu'un petit nombre d'especes qui sont: 

Nassa prismatica. 
— mutabilis. 

Ostrea edulis. 

Terebratula variabilis. 
Valves de Dalanes. 

II n'y a rien de bien particulier a signaler dans les 
depots quaternaires de la region qui nous occupe ici. 
Ce sont des alluvions depos6es paries principaux cours 
d'eau, des tourbes particulierement d6velopp£es sur la 
cote septentrionale, dans le Cotentin et dans la Loire- 
Inferieure, a la Grande-Briere par exemple; nous avons 
montre (ante, p. 29)que des mouvements du sol avaient, 
sensiblement modifi£, depuis le commencement de la 
periode historique, les contours du littoral dans cette 
partie de notre territoire. 



CHAPITRE II 

Le Boulonnais et le bassin houiller franco-beige. 

§ ler. _ LE BOULONNAIS. 

Le Boulonnais forme un ilot de terrains primaires et 

Fig. 48. — Le Boulonnais. — 1, devonien et carboniferien ; 2, juras- 
sique; 3, infracretace; 4, cretace ; 5, tertiaire; 6, quaternaire. 

jurassiques, entour6 d'une ceinture reguliere de depots 
infracr^taces.Ilest limiteal'ouestparlaMancheencadr^ 
sur le restant de son pourtour par des depots cretaces 
qui cachent, vers le Sud-Est, sous le nom de morts- 
terrains, Textr^mit^ occidentale d'un puissant bassin 
houiller (le bassin franco-beige) qui occupe, en partie, 
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Tespace compris entre Tilot du Boulonnais et le massif 
ancien des Ardennes. 

DEPOTS PRIMAIRES 

Le tableau suivantindique la composition des depots 
primaires dans le Boulonnais. 

SYSTEMES 
ET ETAGES NATURE DBS DEPOTS ET FOSSILES 

C
ar

bo
ni

fe
ri

en
 1 Westphalien,.. Ilouiller schisteux de Locquinghen. Ores 

gris clair des plaines d'Ardhinghen. 

< 1^1 
1 I 0 «« I J I t-. o ! I DinanlietiJ < 

! ' (25( 

Calcairesbleu fonce a Product.qiganteus. 
Marbres : blanc a Spirifer glaber, gris 
ou violace a Product, cora. Dolomie 
cendreuso du Moulin de la Hure. 

6 

Famennien. ''' | 1 Gres a Cucullcea Hardingi. 
Schistes rouges et verts. 

a <u 
j Frasnien | Calcaire de Ferques. 

Schistes de Beaulieuet dolomie desNoces. 

£ { o > '03 n 
Givetien  j 

Calcaire de Blacourt. 
Gres verts a Psilophyton. 
Schistes rouges et poudingues de Caf- 

fiers. 

Gedinnien..... | Gres de Fauquemberghe. 

Si
lu

rie
n 

j Gothlandien ... | Schistes gris sombres de Caffiers a ilfo- 
nograptus colonus. 



LE BOULONNAIS ET BxVSSIN HOUILLER FRANGO-BELGE 77 

Le Gedinnien est represente par un gres qui pointe 
a travers la craie et forme le prolongement vers le 
N.-O. de la crete du Condroz. 

A Tetage Givetien se rapporfent des gres verts qui 
contiennent des empreintes vegetales : quelques fou- 
geres et des tigesdeLycopodiacees rapporteesau genre 
Psilophylon. 

Au-dessus vient le calcaire de Blacourt avec : 

Orthus slriatula. . Cyrtina JceLeroclyta. 
Spirigera concentrica. | 

La composition du Frasnien est assez complexe; a 
la base se superposent des schistes, des argiles, des 
marnes et des calcaires dont les principaux fossiles 
sont : 

Spirigera Davidsoni. | Slreptorhynchiis elegans. 
Streptorhynchus Bouchardi. | Penlamerus breviroslris. 

Au-dessus yient le calcaire marbre, bien connu, de 
Ferques, qui est bleu noiratre, fossilifcre dans sa 
partie superieure qui contient: 

Spirifer Verneuili. Productella subaculeata. 
— Bouchardi. Leptcena Uutertrei. 

Streptorhynchus umbraculum. Cyathophyllum hexagonum. 
Rhynchonella Bononiensis. Favosites Bononiensis. 
Atrypa squamigera. 

Les psammites jaunes qui, a Fennes et a Sainte- 
Godelaine, constituent le Famennien renferment 
comme fossiles les plus communs : . 

Cuculvea Hardingii. | Cucidlvea trapezium. 

avec des representants des genres Cypricardia et Bel- 
lerophon. 



78 GEOLOGIE DE LA FRANCE 

Fig. 49. — Streptorhynchus 
umbraculum, Schlotheim , sp . 

Fig. 50. 
Cucullaea Hardingii. 

Les assises dinantiennes du Boulonnais sont fossi- 
liferes et les especes les plus frequentes qui s'y ren- 
contrent sont les suivantes : 

Dans le calcaire duHaut Banc. 

Productus cora. ' \ 

Dans le inarbre Napoleon 

Nalica antiqua. 
Loxonema sulcata. 
Euomphalus pentangulatus. 
Productus undatus. 

— semireticulalus. 
— scabriculus. 

Lithoslrotion Martini. 

Productus giganteus. 
Chonetes papilionacea. 
Orthis crenistria. 
Spirifer glaber. 
Dialesma elongata. 

Fig. 51. — Coupe des massifs carboniferiens de Leulinghen et de 
Ferques. (D'apres Gosselet.) — c, c', c" c", carrieres; d, devonien; 
/■,/', faille; 1, dolomie de Hure; 2, calc. du Haut-Banc; 3, calc. 
Napoleon; 4,gresetcaIcairesaP.t'«r6ona?'ms; 5, HouillerproductiF. 
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Le gresdes plaines d'Hardinghen renferme de petites 
couches de houille et de calcaire, ilfournit: 

Productus carbonarius. I Calamites, etc. 
Stigmaria ficoides. I 

Fig. 52. 
Evomphalus pentangulalus, 

Sowerby. 

Fig. 53. 
Productus carbonorius, 

de Koninck. 

La flore de Locquinghen offre les especes qui carac- 
terisent les charbons gras : 

Pecopteris Loshi. Trichomanites delicatulus. 
Nevropteris heterophylla. Annularia radiata. 
Sphenopteris coralloides. Calamites Suckovi. 

DEPOTS SEGONDAIRES 

Les depots de cet age forment la majeure partie de 
la region boulonnaise; les representants de la periode 
supra-jurassique y sont particulierement bien deve- 
lopp6s.Quant aux sediments infracretaces, ils forment, 
comme nous Tavons deja dit, une ceinture continue 
autour des depots plus anciens. 

Les deux tableaux qui suivent resument la composi¬ 
tion de ces deux systemes. 
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SERIES,ETAGES, ,S0US 
' ETAGES NATURE DES DEPTOS 

\ 
\ 

Purbeckien • 
1 

Travertin a Cypris (sommet des falaises 
de Wimereux et de la Creche). 

Couches a Gyrenes. 

Po
rl

la
nd

ie
n 

| 

Bononien.' < 

' Sables a T?*ig. gibbosaet Perisph. bono- 
niensis, et gres calcaires a Trig. Da- 

i moniana. 
] Sables et argiles et calcaire noir de la 
/ Creche et de Wimereux. 
J Gres de Ningle et de la Creche. 
1 Sable a Pera rugosa de Terlincthun. 
f Argile bleue a vegetaux. 
i Gres et calcaire superieur de Chatillon. 

03 s 
.H4 f 

1 Virgulien. 

t Calcaires inferieurs do Chatillon. 
\ Sables et gres de Connincthun. Argiles 
( et calcaires a Asp. orthocera, et Ex. 
j virgula, calcaires en plaquettes de 
l Brecquerecque. 

w 
1 
c? 

(s Pteroceen. 
j Gres et sables de Wirwignes etde Ques- 
j trecques avec Trig, papillata et Py- 
( gurus jarensis. 

Ph 
w I ^ i 1 Astarticn . 

( Argiles noires a Os. subdeltoida, et 
j gres de Brumembert. Calcaire ooli- 

thiques a Aernieesd'Hesdin-rAbbe, et 
calcaire sableux de Bellebrune. 

02 Rauracicu. ^ 
( Calcaire corallien de Brucdale. 

Calcaire du mont des Boucards a Pho- 
{ ladomyes on a polypicrs (2 facies). 

1 ' | Argovien . j | Calcaire d'Houllefort a Cid. florigemma 

1; o 1 ' Neuvizjen. j j Blocailles, argiles et calcaires de la Lie- 
j gette, avec Gryph. bullata et dilatata. 

1 ] 1 Divesien.. • \ Argiles noires du Wast; calcaires sa- 
i bleux de Montaubert. 

« 1 o f 
| Callovien 

inferieur 
Marne ferrugineuse a rognons oolithi- 

ques de Belle a Cosm. calloviense. 

M
ed

io
ju

ra
ss

iq
ue

 

, Bathonien  , 

Calcaire a oolithes ferrugineuses, a Rh. 
i badensis. 
1 Calcaire argileux a Acrosal: Lamarcki. 
) Oolithe tendrede Marquise a Rh.IlopJcinsi. 

Calcaire oolithique a Clypeus Ploti. 
Calcaire marneux avec argile a Osl. 

' So wer by i. 
Sables argileux et lignites pyriteux. 
Calcaire bleu de Rinxent dLucina Bel- 

lona. 
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Jusqu'apresent nile Bajocien ni les depots liasiques 

ne semblent avoir de repr6sentants dans cette region. 

Le Bathonien est tres fossilifere, en certains points; 
il offre comme especes les plus communes : 

Cypricardia caudata. 
Avicula echinata. 
Mytilus soverbyanus. 
Ostrea Soverby. 
Rhynchonella Hopkinsi. 

— elegantula. 
— major. 
— badensis. 

Waldheimia lagenalis. 
Terebratula intermedia. 

— maxillata. 
Acrosalenia Lamarcki. 
Holeclypus depresses. 
Clypeus Ploti. 
Anabacia Bouchardi. 

Parmi les assises du suprajurassique, il convient de 
citer les suivantes comme particulierement fossili- 
feres : 

Dans le Callovien, les argiles et calcaires de Belle a : 

Perisphinctes Konigi. 
Macrocephalites macrocephalus. 
Waldheimia umbonella. 

Le calcaire d'Houllefort, qui forme le passage du 
Rauracien a I'Oxfordien, contientles especes suivantes: 

Perisphinctes Martelli. I Cidaris florigemma. 
Pseudomelania heddingtonensis j — Blumenbachi. 

Cosmoceras calloviense. 
(Amm.) Gallilsei. 

— Gowerianum. 
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Le calcaire du mont du Boucard, qui yient au-dessus 
fournit: 

Isocardia striata. 
Pholadomya Uneata. 

— pelagica. 

Ostrea solitar^icu. 
Cidaris florigemma. 
liemicidaris intermedia. 

U^D e JpBoubjtjn tourde Croiiy Tt- d't? Creche 

0^ 

Pier. 58. — Les falaises de Boulogne, entre la ville et la tour de Crouy. 
1," 2, Kimeridgien superieur ; 3, argiles a Am. portlandiens; 4, gres 
et sables de la Creche; 5, argile a Ostrea expansa ; 6, couches a 
Trigonia gibbosa-, 1, cretace. (D'apres M. Pellat.) 

Le Pterocerien est represents par les gres de Wirvi- 
gues et de Questrecques ou. abondent : 

Trigonia papillata. 
Ceromya excentrica. 
Exogyravirgula (v.agrosplis). 

Terebratula subsella. , 
Rhabdocidaris Orbignyi. 
Pygurus Royeri.. 

Quant a I'^tage Portlandien, il est tres developp6 
dans le Boulonnais, et ses couches sont tres riches en 
fossiles; la liste suivante donne pour les deux sqjis- 
Stages le nom des plus repandus : 
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T3 a 

i Cypris. 
Cyrena Pellati. 

— rugosa. 

Serpula coacervala. 
Delemnites mosquiensis. 

— subqaadratus. 
Perisphinctes giganteus. 

— bononiensis. 
— biplex. 
— Bleicheri. 

| / Slephanocerasportlandicum 
Holcostephanus triplicatus. 
Natica ceres. 

— marconsana. 
Pterocera oceani, 
Trigonia gibbosa. 

— damoniana. 
— radiata. 

Cyrena Tombeclci. 
Astarte socialis. 

Trigonia Micheloti. 
— Pellati. 

Cardium morinicum. 
— Pellati. 

Perna Bouchardi. 
— rugosa. 

Cyprina Brongniarti. 
Astarte scalaria. 
Ostrea expansa. 
Exogyra virgula, ncrn 

portlandica. 
Biscina latissima. 
Acrosalenia Kcenigi. 
Remicidaris Purbeckensu. 
Echinobrissus Brodiei. 

PERIODE CRETACIQUE 

SERIES ET ETAGES NATURE DES DEPOTS 

'f? : o 
Z 

2 c 
0 n CO Ch 
s s < U 3 0,2 

1 

Turomen • 

f Craie marneuse a Actin.plenus. 
1 Craie blanche, compacte au sommet, a 
\ bandes argileuses a la base, avec no- 
j dules tres durs et silex rares, contient: 
\ Inoceramus Brongniarti, Bhynchonella 
j Cuvieri, Terabratula gracilis. 
f Craie dure, sableuse a gros silex, avec : 
^ Holaster planus,Pachyd. peramplus. 

vS « 
Cenomanien ... 

1 

{ Craie glauconieuse a A. laticlavum. 
j Craie • marneuse j 4 ^-rotomagense \ ( a ben. vanans. 

/ Albien 
( Marne argileuse grise. 
] Argile bleudu Gault. 

<u ( Nodules phosphates et pyriteux. 
& 
0 .03 
'O 

] Aptien  
( Gres vert calcarifere dit gres vert infe- 
l rieur et argile verte de Wissaut et 
f tourtia a Plicatula radiola. 

O O W 1 Barremien  \ Argiles sableuses a Ostrea Leymeriei 
i et mineral de fer de Beaulieu. 

1 Neocomien?? 
\ (facieswealdien). 

{ Sables ferrugineux, avec gres et argiles 
1 bariolees a Unio, Cyrena, Cyclas. 
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Les sediments eocretaciques d^butent par des 
couches d'eau douce ou saumatre avec Unio, Cyrena, 
Cyclas. L'Aptien et le Barremien sont repr^sentes par 
des argiles plus ou moins sableuses et des gres. Le 
Gault est, a Wissant, a I'etat d'argile bleue, avec ses 

Grand BfoncNrz 

Fetit b I fine He i. hiidezsoinlire Wi Man f 

Fig. 59. — Coupe des falaises de Sangatte a Wissant. (D'apres Gos- 
selet.) — 1, Barremien; 2, Aptien; 3, 4, 5, Albien ; 6, 1, 8, 9, Ce- 
nomanien; 10, 11, 12, Turonien; d, d, dunes; t, tourbe. Plage 
soulevee de Sangatte : a, limon brun; b, limon jaune; c, sable 
i coquilles marines surmonte de galets. 

fossiles habituels et la glaize est representee par une 
argile grise qui contient : 

Schlotheimia inflata. I Inoceramus sulcatus. 
Nucula bivirgata. I 

Le Cenomanien est tres developp6 au cap Blanc-Nez, 
ou les fossiles abondent et ou se peuvent recueillir les 
especes suivantes : 

Acanthoceras laticlavium. 
— naviculare. 

Schlotheimia varians. 
Terebratula Dutempleana. 

— semiglokosa. 
Discoidea subuculus. 
Turrilites tuberculatus. 

— costatus. 

Acanthoceras Mantelli. 
— rotomagense. 
— cenomanense. 

Pachydiscus Lewesiensis. 
Terebratulina striata. 
Kingena lima. 
Plocoscyphia meandrina. 
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Le Turonien est 6galement tres fossilifere dans cette 
region, surtouta la base, ou Ton rencontre les especes 
suivantes : 

Rhynchonella Cuvieri. 

Comme nous Favons dit plus haut, les autres termes 
du systeme cretacique entourent Filot du Boulonnais 
de tous cot^s : nous parlerons de ces depots dans la 
description du bassin de Paris (aureole cretacee). 

Quant aux terrains tertiaires, on ne peut leur attri- 
buer que des argiles a silex et des sables correspon- 
dant a ceux de Bracheux et qui forment des buttes au 
sommet de la craie. 

Parmi les formations qui se rangent dans le Pleis¬ 
tocene nous mentionnerons : les limons, les allu¬ 
vions des rivieres, les dunes, tres developpees, les 
tourbes, enfin les limons a silex et la plage soulev^e 
de Sangatte dont la figure 59 donneune coupe (a droite 
ducroquis superieur); on y constate la superposition 
suivan.te: 

a) Limon brun inferieur, 
b) Limon jaune superieur, 
c) Sables a coquilles marines reconverts de galets. 

Actinocamax plenus. 
P achy discus per ampins. 
Mammiles nodosoides. 
Inoceramus Brongniarti. 

labiatas. 

Terebratula gracilis. 
Discoidea infera. 
Cardiaster pygmaeus. 
Holaster planus. 
Echinoconus subrotundus. 
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§ 2. — BASSIN HOUILLER FRANCO-BELGE 

Comme on Ta dit plus haut, les depots houillers 
tres importants du Nord de la France ne sont que le 

Fig. 60. — Le bassin houiller franco-beige, partie occidentale. — 
1, terrains primaires du massif ardennais; 2, houiller; 3, terrains 
tertiaires. Le trait fort indique la frontiere. 

prolongement occidental d'un vaste bassin qui occupe 
une grande partie du territoire beige. 

Les couches- houilleres sont inasqueespar des depots 
cretaces qui prennent dans le pays le noin de marts 
terrains, les couches houilleres sont affectees de nom- 
breux accidents qui les ont plissees,redressees et meme 
renvers6essur elles-memes ainsi que les couches sous- 
jacentes. Dans cette region, en effet, a Courcelles-les- 
Lens et Lievin, le Silurien est represente par un schiste 
calcareux a Atrypa reticularis, et leDevonien inferieur 
par un gres, qui recouvrent tous deux le terrain houil- ; 
ler dans la partie meridionale du bassin (voir fig. 61). i 

Le tableau suivant donne la composition des deux [ 
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seuls stages qui constituent le Carboniferien dans la 
region franco-beige : 

ETAGES NATURE DES DEPOTS 

Westphalien.. 

' Couche de Bulley-Grenay, Flenus-de-Mons. 
Charbons gras. 

i — demi-gras. ' 
' ( Schistes pyriteux et schis- 
, Houilles maigres. < tes compacts de Auchy- 
1 ( aux-Bois (Pas-de-Calais) 

Couches d'Annoeulin. 
Ampelites de Chokier. 

1 1 1 O) IS 
Dinantien... Jo 

1 ^ ig 

'I'! 

, 
Calcaire blanc de Limont-Fontaine. 

— du hameau des Ardennes. 
— noir de Bachant. Geodique a la base. 

Calcaire a crinoides. Calcaire de Marbaix. 
Schistes et calcaire d'Avesnelle a Phillipsia- 

truncata. 

Fig. 61. — Coupe transversale passant par les puits 2-5-8 des mines 
de Lens et par la concession de Lievin (Pas-de-Calais). * 

(D'apres un document de la Compagnie.) 
Longueur de la coupe : 7 kilometres. Hauteur : 2.500 metres. 

1, silunen; 2, devonien inferieur; 3, calcaire frasnien; 4, psammite 
iamenmen; 5, calcaire carbonifere; 6, assise a P?'oductus carbo- 

- nanus; 7, morts-terrains (cretace); a, houilles maigres; b, demit 
grasses; c, houilles a locomotives; d, grasses marechales; e, a 
naudieres; f, houilles a gaz; g, houilles seches. - j 
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Les fossiles du Dinantien de cette region sont les 
suivants : 

Phillipsia Iruncata. 
Bellerophon hiulcus. 
Productus diaboli. 

— cora. 

Productus latissimus. 
— giganteus. 

Spirifer tornacensis. 

Fig. 62. — Bellerophon Fig. 63. — Spirifer tornacensis, 
hiulcus, Martin. de Koninck. 

Fig. 64. — Aviculopecten Fig. 65. — Spirifer glaber, 
papyraceus, Sowerby. Martin. 

Les schistes pyriteux qui se montrent dans le Pas- 
de-Calais, a la base du Westphalien, contiennent les 
fossiles suivants : 

Schizodus sulcatus. 
Aviculopecten papyraceus. 
Spirifer glaber. 

Productus semireticulatus. 
— carbonarius. 

Le petit tableau suivant donne, d'apres M. Zeiller, la 
composition respective du Westphalien dans les de- 
partements du Nord et du Pas-de-Calais. 
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Composition respective du Westphalien dans les departements 
du Nord et du Pas-de-Calais. 

NORD PAS-DE-CALAIS 

N. 

/ 3. Houille grasse d'Anzin, 
1 Denain et Douchy« 

jj i 2. Houille grasse d'Aniche, 
/ de Denain et de I'Escar- 
J pelle. 
1 1. Houille demi-grasse d'A- 
\ niche et d'Anzin. 

, 2. Houilles maigres de 
j \ Fresnes, Yicoigne et 

j Vieux-Conde. 
( 1. Couches d'Annceulin. 

f Bruaj,Bully-Gre- 
zone \ nay,Courri6res, 

< Dourges, Lens, 
superieure / Lievin, Maries 

\ et Nceux. 

2. Houilles grasses. 
, Carvin,Douvrin,Meurchin, 
V Ostricourt et Veudin. 

1. j Auchy-aux-Bois, Flechi- 
( nelle. 

2. Houilles maigres. 

N. 

Les especes qui constituent la flore contenue dans 
les dilferentes couches indiquees dans le tableau pre¬ 
cedent se repartissent ainsi : 

Dans la premiere, on rencontre encore quelques es¬ 
peces du Culm : 

Pecopteris aspera. | Lepidodendron Waltheimianum 

Les houilles maigres contiennent comme especes 
caracteristiques: 

Sphenopteris Hosninghansi. I Sigillaria elegans. 
Alethopteris lonchitica. | Nevropteris Schlehani. 

Les houilles grasses et demi-grasses se distinguent 
par la presence de : 





70. — Fronde de Mariopteris nervosa, 
Brong., sp. 

Fig. 71. — Fronde de Sphenopteris 
Hseninghausi, Brong. 

Id'' ^rondede Lonchopteris Bricei, Fig. 73. — Ecorce da Sigillaria scutel- 
t Brong. iata, Brong. 
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Sphenopleris trifoliata. 
Lonchopteris Bricei. 
Alethopteris Davreuxi. 

Sigillaria scutellata. 
— elongata. 

Fig; 14. . . Fig. 75. 
Alethopteris Davreuxi, ' Sphenopleris nevropteroides, 

Bronsrniai-t. 

Tandis que la zone superieure de Bully-Grenay com- 
prend : 

Dictyopteris sub-Brongniarti. 
Sphenopleris obtusiloba. 

— nevropteroides, 
Alethopteris Serlii. 

Aslerophyllites equisetiformis. 
Sigillaria tessellata. 
Cordaites borassifolius. 

On a signale a Carvin une couche a fossiles marins 
intercalee dans les schistes avec houille. 





CHAPITRE III 

Les Ardennes 

Le massif ardennais, ancienne chaine montagneuse 
depuis longtemps ras6e, ne presente, en France, 

Fig. 76. — Le massif ardennais. — 1, silurien[;i2, devonien infe- 
neur ; 3, devonien superieur: 4, carboniferien ; 5, terrains secon- 
daires; 6, tertiaires. 

qu'une partie pen etendue constitute par un plateau 
sterile coupe de profondes rallies qui laissent voir 
sur leurs flancs I'allure tourmentee des stratesi 
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C'est I'ilot cambrien de Rocroy qui est la masse la 
plus importante de cette region. 

Systeme Silurien 

Comme le montre la carte prec6dente, le Cambrien 
forme un assez puissant massif dont Rocroy occupe le 

Fig. 77. — Nereites cambrensis, Fig. 78.— Diclyonema so- 
Mac Leay. dale, Salter. 

centre, les roches qui le constituent sont metamor- 
phisees et les fossiles ne s'y rencontrent qu'excep- 
tionnellement. 

Dans la vallee de la Meuse, cet etage presente la suc¬ 
cession suivante : 

Schistes noirs de Bogny (Ardennes). 
Phyllades de Deville (Ardennes). 
Schistes noirs pyritiferes de Revin (Ardennes). 
Ardoises violettes de Fumay (Ardennes). 
Comme fossiles, on ne peut guere mentionner que 

Oldhamia antiqua, Nereites cambrensis des phyllades 
da Fumay et Dictyonema sociale, recueilli a Revin» 
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Les deux autres stages du systeme, I'Ordovicien et 
le Gothlandien, ne se montrent point dans la portion 
frangaise du massif. 

Systeme Devonien 

C'est aussi dans la.vall6e de la Meuse qu'il faut aller 
pour voir un bon developpement des depots de cette 
p6riode, principalement dans la partie comprise entre 
Fumay et Givet. 

Le tableau suivant resume, par etages, la composi¬ 
tion du systeme : 

DEVONIEN 

INFERIEUR MO YEN SOPERIEUR 

Et. Coblentzien. 

Schistes rouges de 
Vireux (Ardennes). 

Gres noirs de Vireux. 

Grauwacke de Mon- 
tigny. 

Gres d'Anor. 

Et. Givetien. 

Calcaire de Givet. 

Et. Famennien. 

Calcaire d'Etrceungt. 

Schistes de Sains et 
Psammites. 

Et. Gedinnien. 

Schistes bigarres de 
Charleville. 

Schistes de Mondre- 
puits (Ardennes). 

Arkoses d'Hajbes. 

Poudingue de Fepin. 

Et. Eifelien. 

Schistes a Calceola 
sandalina. 

Grauwacke d'Hierges. 

Et. Frasnien. 

Schistes de Matagne. 

Calcaires bleu fonce 
et rouges £t schistes 
du Fort-Conde (Gi¬ 
vet). Equivaler-.t du 
calcaire de Frasnes. 
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Comme fossiles caracteristiques de I'etage Gedinnien, 
on doit citer, dans les schistes inferieurs : 

Spirifer Dumonti. \ Cystiphylhim profundum. 

Dans les schistes de Mondrepuits : 
Homalonotus Rcemeri. I Spirifer Mercuri. 
Tentaculites irregularis. \ Pterinea ovalis. 

/am.deKoninck. Goldfuss. 

Dans les schistes superieurs ne se rencontrent guere 
que des restes rapport^s an genre Halyserites. 

La formation la plus fossilifere du Coblentzien est 
le gres d'Anor, qui fournit : 
Homalonotus crassicauda. Spirifer paradoxus. 
Avicula lamellosa. — subcuspidatus *. 
Leptaena Murchisoni *. Rhynchonella Daleidensis *. 

— laticosta. I'leurodyctium problematicmn*. 
(Les especes suivies du signe (*) sont communes a toules les 

assises du Coblentzien.) 

Les schistes rouges de Vireux sont particulierement 
riches en Choneles sarcinulata. 

Les fossiles caracteristiques de I'Eifelien se rencon¬ 
trent dans la grauwacke- d'Hierges; ce sont: 
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Spirifer arduennensis. 

— cultrisulcatus. 
Rhynchonella Orbignyi. 

Calceola sandalina. 
Pterinea lineata. 

— ventricosa. 

Parmi les especes'qui caracterisent le calcaire de 

Fig. 81. — Pterinea lineata, 
Goldfuss. 

Fig. 82. — Phacops latifrons, 
Bronn. 

Fig. 83. 
Cyrtina heterochyta, 

Defrance, sp. 

Fig. 84. Fig. 85. 
Pentamei'us galeatus, Murchisonia bi- 

Dalman,sp. lineata, d'Archiac. 

Gouvin que Ton peut confondre p6trographiqiiement 
avec celui de Givet, nous citerons : 

Phacops latifrons. 
Bronteus flabeltifer, 
Gyroceras eifelense. 
Spirifer speciosus. 

— ostiolatus, 
Cyrtina heterochyta. 

Pentamerus galeatus. 
Orthis striatula. 
Productus subaculeatus. 
Calceola sandalina. 
Cystiphyllum lamellosum. 

Celles qui se montrent dans le calcaire noir qui 
porte la citadelle de Charlemont a Givet dit « caleaire 
de Givet » sont les suivantes ! 
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Spirifer mediotexius. 
Incites gryphus. 
Murchisonia bilineata. 
Stringocephalus Burtini. 

Megalodon cucullatus. 
Cyatophyllum quadrigeminum, 
Heliolites porosa. 

Fig. 86.— Megalodon cucullatus, 
Goldfuss. 

Fig. 87. — Phillipsia 
gemmulifera^h'iW., sp. 

Systeme Carboniferien. 

L'^tage des calcaires carboniferes ou Dinantien pre- 
sente aux environs d'Avesnes la composition suivante : 

ii 
& VISEEN . 

TOURNAISIEN. 

Calcaire blanc a Productas giganteus (Limont-Fon- 
taine) et calcaire a P. cora et P. latissimus. 

Calcaire noir de Bachant. 
Calcaire geodique de Bachant. 
Calcaire a crinoi'des de Marbaix. 
Schistes el calcaires d'Avesnelles avec Phillipsia et 

Productus diaboli. 

Nousavonsd6jasignal^cette serie al'etude du bassin 
^ franco-beige, nous n'y reviendrons pas ici. 
w* Les terrains secondaires se montrent en bordure du 

massif de Rocroy, c'est quand nous passeronsen revue 
oitles aureoles du bassin de Paris que nous parlerons de 
ifees depots qui font partie du pourtour nord-oriental 

iece bassin. 



GHAPITRE IV 

Les Vosges 

Fig. 88. 

Les Vosges (fig. 88) sont constituees par un vaste 
noyau de terrains eruptifs anciens etde depotsarch6ens 
et primaires, disposes obliquement par rapport a I'axe 
du massif. 
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Gomme nous le verrons plus loin, le massif vosgien 
est rattache souterrainement au Morvan par des cou¬ 
ches qui se font voir dans.le petit pointement cris- 
tallin de la Serre au nord de Dole (Jura). 

Terrains eruptifs. — Ces terrains sont particuliere- 
ment developpes dans lapartie meridionale du massif, 
ou se rencontrent, avec le granite a grain fin de Remi- 
remont, des syenites et du granite a amphibole, qui 
s'epancherent a Tepoque devonienne; et des syenites 
micacees .ou Minettes qui se firent jour a la fin de 
Tepoque devonienne ou au commencement des temps 
carbonif6riens. 

La granulite est commune dans les Vosges ou on en 
rencontre les affleurements sous le trias entre Remire- 
mont, Yittel et Bourbonne-les-Bains. 

C'est pendant les periodes carboniferienne et per- 
mienne qu'eurent lieu les eruptions qui donnerent 
naissance aux belles coulees de porphyre petrosiliceux 
du Val d'Ajol et aux melaphyres francs avec serpen¬ 
tines. 

Terrains archeens. — Ils coupent obliquement le 
massif du Sud-Ouest au Nord-Est, allant des environs 
de Remiremont au champ du Feu. 

La composition de cette large bandepeut seresumer 
ainsi : 

( Gneiss a grenat, parfois graphiteux, avec lepty- 
gneiss recent, j nite, gneiss amphiboliques, serpentines et cal- 

( caires cristallins. 
gneiss ancien. j ^antot noduleux, a grain grossier; ou riche en ( mica et passant au micaschiste. 
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TERRAINS SEDIjMENTAIRES 

Les depols sedimentaires se repartissent dans le 
massif vosgien de la maniere suivante : 

Terrains primaires. — Ils occupent les extremites 
septentrionale et meridionale du noyau, tandis que 
les terrains secondaires et particulierement le trias 
affleurent sur presque tout son pourtour, mais princi- 
palement au Nord a TOuest et au Sud. 

Le tableau suivant donne le resume de la composi¬ 
tion des terrains primaires dans les Yosges : 

f Melaphyres andesitiques avec tufs. 
TharinyieiiA Gonglomerats, gres rouges avec silex cornes 

( et jaspes rouges. 

Pe
rm

ie
i 

stn-rnnior* ( Gres violet avec coulees de melaphyre (on *" ( peut y rattacher rafflcurement de la Serre). 

Autunien S roiige inferieur ct argilolithede Faymont '' j avec Psavonius{ivQi\Q,§ de fougeres) silicifies. 

ll v<u 
■3 ' 

I Bassin de Roppe et de Ronchamp (Haute- 
\Stephanien.\ Saone), (la plante domiuante est Annalaria 
1 ( sphenophylloides). 

■2 1 CB ! O ! 
1 
^ Dinantien. | Grauwacke de Rougemont, pres Belfort. 

.ll 
Superieur. | Galcaires griottes a Goniatites. 

§4 • > j 1 Schistes a Phacops Issvis et schistes brecln- 
q j Moyen ) formes a Spivifer et Pterinaeaj lineata de 

\ / Chenebier (Haute-Saone). 
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L'^tage inferieur a du exister, car on retrouve dans 
les conglomerats du gres vosgien des galets qui en 
renferment les i'ossiles. 

Les repr^sentants du Devonien que nous signalons 
dans notre tableau pointent sous le Carboniferien a 
Chenebier (Haute-Saone); on y trouve les fossiles sui- 

Carboniferien. — La grauwacke de Rougeniont3 pres 

Fig. 89.—Cardiopleris frondosa. Fig. 90. — Equisetum Mou- 
Gopper. geoti, Brong. sp. 

Belfort, semble etrfe un tuf de porphyrite; elle fournit 
de nombreux v6g6taux, les especes les plus repandues 
sont : 

Permien. — L'6tage inferieur est represents a 
i! Faymont par des argilolithes, qui contiennent un 

grand nombre de troncs silicifies de fougeres et de cor- 

vants : 
Phacops Izevis. 
Orthis opercularis. 
Spirifer macropteius. 

Spirifer calcaratus. 
Pterinea lineata. 

Stigmaria fico'ides. 
Bornia radiata. 

Cardiopleris frondosa. 
— pohjmorpha. 
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dai'tes, auxquels on applique le nom de Psaronius. Les 
autres termes du systeme ne fournissent point de i'os- 
siles. 

TERRAINS SECONDAIRES 

Comme Ton pent s'en rendre compte par Texamen 
de la carte qui precede, le trias est tres developp6 dans 
la region qui nous occupe en ce moment; il comprend 
trois etages, dont la composition est resumee dans le 
tableau suivant : 

TRIAS 

INFERIEUR OU ETAGE 
VOSGIEN 

MOYEN OU ETAGE 
FRANCON1EN 

SUPERIEUR OU ETAGE 
KEUPERIEN 

Gres a Volztia. 

Gres des Vosges a 
grains miroitanls. 

Gres versicolore avec 
cailloux de granite, 
de gneiss et por- 
phyre. 

^luschelkalk a Cera- 
tites. 

Muschelkalk a entro- 
ques. 

Gres coquillier. 

Marnes bariolees et 
gypse avec « cra- 
pauds ». 

Gres moyen de Lor¬ 
raine. 

Marnes gypsiferes 
avec eel gemme. 

Marnes bariolees sans 
jrypse, avec' sel 
gemme. 

Etage Vosgien. — Le gres versicolore et le gres des 
Yosges ne presentent pas de fossiles; le gres a Yoltzia, 
au contraire fournit de hombreuses empreintes de 
plantes, parfois tres belles; nous citerons parmi les 
plus repandues : 

Vollzia heterophylla. \ . Equisetum Mougeoti. 
Albertia lalifolia. I Pecopteris sulziana. 
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On y rencontre aussi, mais plus rarement, des debris 
de reptiles, par exemple : 

Mastodonsaurus Waslenensis. I Odonlosaurus Voltzi. 

Etage Franconien.—Le gres coquillier qui se montre 
a la base de Tetage renferme les fossiles suivants : 

Rostellaria delrila. 
Natica Gaillardoli. 
Myophoria vulgar is. 

— Isevigata. 
— orbicularis. 

Myophoria elongata. 
— arrtiata. 

Pecten obliquus. 
Avicula Dronni. 
Ostrea decemcostata. 

Fig. 91. — heterophylla, Fig. 92. — Pterophyllum Jsegeri, 

Le Muschelkalk est un calcaire de couleur grise, 
compact,a cassure conchoidale.Les principaux fossiles 
que Ton y rencontre sont : 
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Nalica Gaillardoti. 
Lima striata. 

Ceratites nodosus, 
— semipartitus. Myophoria vulgar is. 

Terebratula vulgar Li. 
Eucrinus liliiformis. 

Gervillia socialis. 

Avec des ossements de poissons (Ceratodus) et de 
reptiles, tels que le Nothosaurus qui semble y etre 
assez frequents. 

Fig. 93. — Ceratites nodosus-, Fig. 94. — Calice d'Encrinus 
Haan, sp. liliiformis, Lamarck. 

Etage Keuperien. — Les gites de sel gemme de la 
Lorraine appartiennent a la basede I'etage; au-dessus, 
dans la partie moyenne apparaissent un gres et une 
houille impure qui 1'ournissent des empreintes vege- 
tales : Equisetum arenaceum et Pterophyllum Jxgeri,. 
avec Posidonia Keuperiana. 

Les marries irisees renferment quelques fossiles 
marins, tels que Perna Keuperiana, Myophoria 
Goldfussi, Bactryllium minutum, etc. 

Autour de ces depots existe une aureole de terrain 
liasique dont nous verrons la composition au moment 
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ou nous etudierons le pourtour du bassin de Paris, 
dont elle forme la derniere bande externe. 

Fig. 95. 
Disposition du Trias dans la region vosgienne (Elie de Beaumont); 

— f, faille ; 1, gres des Vosges ; 2, gres bigarre ; 3, Muschelkalk. 
4, Keuper. 

Nous ajouterons qu'au moment de la grande exten¬ 
sion glaciaire alpine des petits glaciers descendaient 
du flanc occidental des Yosges. 

On peut suivre la trace de Tun de ceux-ci depuis le 
Holmeck jusqu'a I'ouest du lac Gerardmer. 



CHAPITRE V 

Le bassin de Paris. 

La region parisienne peut se diviser, comme nous 
I'avons dit precedemment, en deux parties distinctes : 

6 7 S3 

"XT' 
Vilru 

^ES 
Fig. 96. — Le bassin de Paris. 

1, terrains primaires; 2, aureole liasique; 3, aureole mediojuras- 
sique; 4, aureole suprajurassique ; 5, aureole eocretacique; 6, au¬ 
reole neocretacique; 7, terrains eocenes; 8, eligocenes; 9, miocenes. 

Tune, centrale, form6e de sediments tertiaires consti- 
tuant le bassin de Paris proprement dit, I'autre, com- 
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pos^e debandes concentriques de terrains secondaires 
qui enferment la premiere dans une s6rie d'aureoles 
d'autant plus anciennes comme formation qu'elles 
sont plus 6Ioignees du centre, fait qui resulte de la 
disposition des couches qui constituent ces aureoles et 
qui se presentent comme des cuvettes emboitees les 
unes dans les autres. 

Fig. 97. — Coupe theorique du bassin do Paris. 
1, terrains primaires ; 2, jurassique ; 3, cretace; 4, Lhanetien; 5, spar- 

nacien; 6, ypresien; 7, lut6tien; 8, bartonien; 9, ludien; 10, san- 
noisien; 11, stampien; 12. aquitanien. (P. Godbille.) 

§ ler. — Les aureoles jurassiques et cretaciques 

Aureole liaslque. • 

Les depots liasiques forment autour du bassin de 
Paris une bande, relativement etroite, qui est divisee 
en trois trongons. 

Le premier va d'Hirson a Langres et comprend les 
depots de I'Ardenne et de la Lorraine. Le second 
occupe la partie m6ridionale du pourtour et s'6tend le 
long du Morvan et du Plateau Central, comprenant une 
partie de la Bourgogne, du Nivernais, du Berry et du 
Poitou. Le troisieme qui borde le flanc oriental du 
massif armoricain, passe dans le Maine, dans la Nor-' 
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mandie et va se terminer dans la presqu'ile du Coten- 
tin. Le tableau suivant donne la composition du sys¬ 
tem© liasique, dans la partie orientale de Taureole, 
c'est-a-dire dans les Ardennes frangaises et la Lor¬ 
raine. 

ARDENNES FRA.NCAISES 

Limonite de Longvvy. 
Marne a Am. bifrons. 
Marne de Flize a Am. serpen-{ 

tinus et marnes hPosidoniesl 
(cendres agricoles). \ 

Marnes micacees. 
Oolithe ferrugineuse. 
Gres supraliasique. 
Marnes a Posidonies. 

rC •t-J 
o 
s u a A u 

Calcaire ferrugineux a Am, 
spinatus. 

Marne a Bel. clavatus et nom- 
breuses ammonites. f 

Calcaire sableux a A.'planiX 
costa des env. de Mezieres. i 

GresmedioliasiquealteZem- 
nitesei Gryp. regulans. 

Marnes a ovo'ides ferrugi¬ 
neux et Am. margaritatus 

Calcaire a Am. Davsei et 

Calcaire a paves de Romery eti 
Sedan avec Am. bisulcatus.l 

Marnes a Am .bisulcattis(chsiux\ 
hydraulique de Warcq et del 
Charleville. • I 

Assise a Bel. brevis. 
» a Am. bisulcatus. 

t35 a 

Marnes et calcaires a Montli- 
vaultia. 

Gres et marnes a Am. angula 
tusei faune d'Hettange. / 

Gres, lumachelle et conglome-l 
rat a Ps. planorbis. ] 

Assise a Am. angulatus. 
>> » Ps. planorbis. 

43 
N 

Poudingue et bone-bed, 
Gres verdatre a gros grains. 
Marne schisto'ide, pyriteuse. 
Gres jaune, micace, man- 

ganesifere. 
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Le terme typique du Rhetien dans la Lorraine est le 
gres infraliasique d'Elie de Beaumont, qui, suivant les 
localit6s ou on I'observe, prend les noras de gres de 
Vic, gres de Kedange, efc. 

Les fossiles les plus caracteristiques de T^tage sont 
les suivants : 

Acrodus minimus. 
Gyrolepis tenuistrialus. 
Hybodus minor. 
Saurichlhys acuminatus. 
Anatina praecursov. 

Protocardium rhxticum. 
Schizodus cloacinus. 
Mytilus minutus. 
Gervillia precursor, 
Avicula contarta. 

Fig. 98. 
Anatina prsecursor, Oppel. 

Fig. 99. — Gervilleiaprae- 
cursor, Quenstedt. 

L'Hettangien est g^neralement peu developp6 en 
Lorraine; il en est de meme dans les Ardennes ou la 
zone a Psiloceras planorbis est rudimentaire ou man¬ 
que completement, tandis que la zone a Schlothemia 
angulata y est constitute par un conglomerat a cail- 
loux devoniens ainsi que par des gres et du calcaire, 
comme a Aiglemont et Sainte-Menge, par exemple. 

Le Sinemurien est represents dans cette region : au 
sommet par un calcaire sableux dit calcaire d paves de 
Sedan, et a la base par des marnes avec calcaires four- 
nissant une bonne chaux hydraulique. 

Les principaux fossiles de cet ensemble sont : 

Arietites bisulcatus. 
Pinna Rartmanni. 

Lima gigantea. 
Gryphasa arcuata. 
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avec de nombreux fragments de tiges du Pentacrinm 
iubcrculatus. - 

Le Charmouthien debute par des marnesqui renfer- 
ment, a Nancy, Y Hipp op odium ponderosum et par un 

• calcaire a /Egoceras Davsei. Aii-dessus viennent des 
marnes a ovoi'des ferrugineux appeles quelquefois 
aussi calcaire noduleux. Ces nodules, constitues par 
du carbonate de fer argileux, contiennent souvent 
YAmaltheiis margaritatus. 

Enfin le gres qui termine la serie contient de nom- 
breuses Belemnites et la Gryphxa regularis. 

Le Toarcien debute par des marnes gypsiferes avec 
nodules analogues a ceux dontnous venons de parler, 
mais plus calcaires; ces marnes, avec de nombreuses 
Posidonies, renferment encore : 

Hildoceras bifrons. \ Harpoceras radians. 
Lioceras serpentinum. 

L'oolithe ferrugineuse qui se montre au-dessus est 
activement exploitee et connue dans le pays sous le 
nom de minette. 

Ses fossiles caracteristiques sont: 

Harpoceras opalinum. 
Hammatoceras insigne. 
Belemnites abbreviatus. 

Trigonia navis. 
Gryphaea ferruginea. 

Elle est couronnee par des marnes micacees, comme 
nous Tavons indique, d'apres M. Jacquot, dans le 
tableau precedent. 

Nous allons maintenant nous occuper des depots qui 
constituent la bande m6ridionale? c'est-a-dire qui 
s'etendent en Bourgogne, dans le Nivernais, dans le 
Berry et dans le Poitou. 
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BOURGOGNE, AUXOIS BERRY POITOU 

Marnes bleues a Ccincello- 
phycus. 

Marnes a Turbo subdu- 
plicatus. 

MarnesiwJ?n. complana- 
tus. 

Marnes a Posidonies et 
lumachelles a Am.sev- 
pentinus. 

Couche oolithique a Bel. 
irregalaris. 

Argileocreuse sans fossiles. 
Argiles a nodules calcaires 

avec A. bifrons. 
Schistes a Posidonies. 
Calcaire a poissons lepidos- 

tes. 
Schistes a Posidonies. 
Marnes a Am. Hollandrei. 

Banc iiTereb. Wri- 
ghti. 

Calcaire jaune a 
silex. 

Argiles bleues et 
marnes. 

Calcaire ocreux a 
oolithes ferrugi- 
neuses. 

g / Calcaire noduleux a gry- 
g I phees geantes. 
g] Marnes micacees, pyri- 
o< teuses. 
B J Calcaire a ciment de Vou- 

rey ou calcaire a be- 
j\ lemnites. 

Zone h : 
Am. spinatus. 

marnes » margaritatus. 
et )> Davaei. 

calcaires » Ibex. 
marneux » a. raricostatus 

» gryp.regular is. 

Calcairejaunatre a 
grains de quartz. 

Marnes et calcaires 
marneux a Ilild. 
bifrons. 

Poudingues et bre- 
ches de Verines 
(Deux-Sevres). 

af jZoncaA.stella- 
21 calcaire i ins. 
s InoduleuxlZonea A. Buck- 
a et \ landi 
g| marnes /Zone hA. roli- 

[ formis 

Calcaire marneux jaunatre 
a Gryphsea obliquala. 

Calcaire gris-bleua- 
tre dita Caillebo- 
tine » hArietites 
Conybeari. 

1 [Marne blanche sans 
I fossiles. 

Si Foie iCalcaire jaunatre 
21 , J tres fossiliferes au 
g J j sommet, peu a la 
JS jveauJ base. 
Sj [Marne jaune sans 
Si \ fossile. 

I Pierre bise ou Lumachelle 
\ de Bourgogne. 

Calcaire dur dit « Pave de 
Saint-Amand » et couche 
marneuse a Ost. irregu- 
laris et faune d'Hettange. 

Calcaire gris dolo¬ 
mitique a Litto- 
rinaclalhrafaet 
calcaire ferrugi- 
neux a Cardi- 
nies. 

/ Calcaire siliceux et fer- 
rugineux. 

1 Ores grossiers et marnes 
31 versicolores. 
S ] Calcaire gris a chaux hy- 

draulique avec bone- 
2 bed. ^ 1 Ores a Avicula contorta 

F avec bone-bed. 
Gres a vegetaux d'Auxy. 

Marnes rouges et vertes. 
Schistes calcaires a Myti- 
lus.Gres dolomitique a ve¬ 
getaux passant a une arene 
grossiere employee pour 
la verrerie. 

Gres-arkoses 
et 

argiles 

8 
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Le tableau precedent resume la composition de tout 
le systeme dans cette region. 

Le Rhetien de la Bourgogne est tres fossilifere et 
nous citerons comme etant les plus repandues les es- 
peces suivantes, outre les poissons que nous avons 
signales dans cet 6tage en Lorraine. 

Sargodon tomicus. Myophoria inflala. 
Hybodus minor. Plicatula intusstfiata. 
Avicula contorta. Pellatia seduensis. 

Fig. 100. Fig- 101. 
AinpullariaangalatajDeshayes. Liltorina clathrata, Deshayes. 

La faune de la Lumaohelle de Bourgogne ou « pierre 
bise » est assez riche; elle comprend les especes sui¬ 
vantes : • 

Psiloceras tortile. 
Oxynoticeras Burgundise. 
Cardinia sinemunensis. 

— trapezium. 

Cardinia Listeri. 
— hybrida. 

Ostrea irregularis. 

Quant au calcaire « Foie de Veau », ses especes les 
plus communes sont : 

Oxynoticeras Burgundize. 
Sciilotheimia Moreana, 
lAttorina clathrata. 

Cerilhium gratum. 
Cardinia Listeri. 
Lima Ilettangiensis. 
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Le calcaire pav6 de Saint-Amand est tres fossilifere; 
a la base, on peut y recueillir : 

Nalica angulata. 
— obliqua. 
— carinata. 

Natica obtusa, 
Mylilus productus. 
Ostrea irregularis. 

et des empreintes v6getales que Ton doit rapporter 
au genre Brachyphyllum. 

Fig. 102. 
Arietites aricostalus, Ziet., sp. 

Fig. 103. — Arielices 
Conybeari, Sowerbyl 

Le Sinemurien ou « pierre noire » des carriers de 
la Bourgogne est remarquable par la quantity d'Am¬ 
monites appartenant au genre Arietites, qu'il ren- 
ferme; on y trouve en efFet: 

Arietites bisulcatus. 
— Brucklandi. 
— geometricus. 
— obtusus. 

Arietites raricostatus. 
— rotiformis. 
— stellaris. 

avec 
Microderoceras Birchi. 
Oxynoticeras oxynotum. 
Belemnites acutus, 
Pleurotomaria gigas. 
Lima gig ant ea 

Gryphsea arcuata. 
— obliquata. 

Spiriferina Walcotti. 
— pinguis. 

Pentacrinus tuberculatus. 



116 GEOLOGIE DE LA FRANCE 

Lia cc caillebotine )) du Poitou parait moins riche en 
especes et ne contient guere que : * 

Arietites Conybeari. | Cardinia hybrida. 
Spiriferina Walcotti. | Ostrea irregularis. 

Les fossilesles plus repandus dans le Charmouthiende 
la region qui nous occupe en ce moment sont ceux-ci: 

Belemnites paxillosus. 
— niger. 
— clavatus. 
— Bruguieri. 

JEgoceras Davsei. 
— Venarensis. 
— Valdani. 
— capricornu. 

Liparoceras Henleyi. 
Amaltheus margaritatus, 

Amallheus spinatus. 
Pecten sequivalvis. 
Plicatula spiiiosa. 
Gryphxa regular is. 
Lingula Voltzi. 
Bhynchonella variabilis. 
Waldheimia numismalis. 

— indentata. 
Pentacrinus basaltiformis. 

Le Toarcien de la Bourgogne, de TAuxois et du 
Berry renferme d'assez nombreux fossiles parmi les- 
quels nous distinguerons: 

Leptolepis constriclus. | Leptolepis affinis. 

avec Inoceramus cinclus dans les calcaires lissiles deMa- 
zenay (Saone-et-Loire) et dans les autres formations de 
Tetage : 

Belemnites acuarius. 
Cosloceras crassum. 
— Desplacei. 
— Holandrei. 

Lioceras complanatum. 
— serpentinum. 

Hildoceras bifrons. 
Turbo capitaneus. 

— subduplicalus. 
Posidonia Bronni. 
Leda rostralis. 

et des restes de vegetaux rapportes au Cancellophycus 
liasinus de Saporta. 

Le Toarcien du Poilou est typique et tres fossilifere 
aux environs de Thouars (Deux-Sevres)? d'ou son nom; 
nous signalerons lout particulicreinent les especes 
suivantes : 
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Harpoceras toarcense. 
— opalinum. 

Hammatoceras insigne. 
Hildoceras bifrons. 
Cceloceras commune. 

Lioceras serpentinum. 
Ostrea Beaumonti. 
Rhynchonella cynocephala. 
Terebratula Wrighti. 

Nous ajouterons qu'im beau gisement de Charmou- 

Fig. 104. — Be- 
lemnites acua- 
vius, v.Schloth. 

Fig. 103. 
Gryphsea regularis, Desl. 

Fig. 106. — 
Belerrinites 
paxillosus, 
Auct. 

thien se montre. a Saint-Vincent-Sterlange (Vendee); 
on y recueille .* 

Belemnites Bi'uguieri. 
jEgoceras capricornu. 

— planicosta. 

Pecten sequivalvis. 
Plicatula spinosa. 
Gryphsea regularis. 

Ce gisement nous amene a la bande de sediments 
liasiques qui forment la portion occidentale du pour- 
tour du bassin de Paris. 
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Le Lias est bien developpe en Normandie, les deux 
etages inf6rieurs dansle Cotentin (voirp. 66), les trois 
autres dans le Calvados et dans TOrne. 

Le tableau suivant resume la composition de ce sys- 
teme dans cette region : 

COMPOSITION DU SYSTEME LIASIQUE 
EN NORMANDIE 

Toarcien. 

Calcaire a Am. opalinus. 
Marnesmoyennes j If™ k B.eL ^egularis. J ( Zone a Jjn. oifrons. 
Argiles a « Miches » de la Caine et de Curcy. 
Calcaire ferrugineux a petits brachiopofles. 
Calcaire a crinoi'des. 
Marnes inferieures a Am. bifrons. 
Calcaire a Am.mar-^ Zone superieure a Am.spinatus. 

Charmouthien 1 garitatus ou cal->Zoneinferieure b. Am. fimbria- cairea belemnites.) tus. 
Argiles schisteuses a Am. Davsei. 
Calcaires et argiles a Am. planicosta. 

Sinemurien... | Calcaire a gryphees arquees. 
\ Calcaire greseux blanchatre dit de Valognes. Hettangien... j Marnes k%jtilusminutus, 

Rhetien  | Gres dolomitique du Cotentin. 

Les fossiles caracteristiques du Sinemurien ou « lias 
a gryphees arquees )> sont : 

Belemnites brevis. 
Arietites bisulcatus. 
Lima gigantea. 
Plicatula spinosa. 

Gryphsea arena la. 
— Maccullochi. 

Waldheimia cor. 

Les gryphees arquees typiques se rencontrent a la 
base et les formes modifiees au sommet de Tetage. 

Les fossiles du Charmouthien ou «lias a Belemnites » 
sont fort nombreux, mais les plus utiles aconnaitre 
sont: 
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Belemnites umbilicatus. 
JEgoceras Ddvsei. 

— planicosta, 
Amaltheus margaritatus. 

— spinalus. 
Lytoceras fimbriatum. 
Gryphsea regular is. 
Rhynchonella acula. 

Rhynchonella rimosa. 
Waldheirnia cornuta. 

— quaclrifida. 
Zelleria numismalis. 
Spirifenna pinguis. 

— rostrata. 
— Tessoni. 

Fig. 107. — Amaltheus spi¬ 
nal us, v. Schlot., sp. 

Fi£ 108. — Luthvigia mac'ra, 
Dumortier. 

Sur la lisiere du Bocage normand les depots appar- 
tenant a I'^tage Toarcien reposent directement sur le 
gres silurien, aux environs de Caen; le type normal 
comporte les termes indiqu^s dans notre tableau. 

Le calcaire a crino'ides renferme des debris du 
genre Acrochordocrinus, voisin de Millericrinus, et un 
petit brachiopode Koninckella, qui se retrouve dans la 
couche rouge imm^diatement superieure dite couche a 
Leptcena, et en compagnie d'autres especes dont les 
plus caracteristiques sont : 

Leptcena Hasina. 
Cadomella Moorei. 

Koninckella Hasina. 
Eudesella mayalis. 
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Les argiles grises qui viennent au-dessus contien- 
nent des nodules plus ou moins volumineux de cal- 
caire appel6s « miches » par les carriers et qui ren- 
ferment des debris plus ou moins complets de Sau- 
riens : Ichthyosaurus, Pelagosaurus; de poissons : 
Lepidotus elvensis, Pachxjcorrnus macroioterus, Euthy- 

Fiff. 109. — Lepidotus elvensis, Ag. dans une niche thoarcienne de. 
Curcy (Calvados). Red. 3/4. 

notus incognitus; de crustac6s : Eryon Calvadosi, et 
de cephalopodes : Teudopsis, Geoteuthis, etc.; tous 
ces restes dans un 6tat de conservation remar- 
quable. 

Dans les couches sup^rieures on peut citer comme 
especes les plus repandues : 

Harpoceras bifrons. Harpoceras opalinum. 
— fallaciosum. — aalense. 
— compactile. Haugia occidentalis. 

Dans le d^partement de I'Orne, le Charmouthien 
offre un gres dans lequel ont 6t6 signal^es des em- 
preintes v^getales : Schizoneura, Lamatopteris, etc. 
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Aureole mgdiojurassique. 

La serie mediojurassique qui comporte deux etages^ 
le Bajociena la base et le Bathonien au sommet est 
tres developpe sur le pourtour du bassin de Paris. 

Nous Fetudierons tout d'abord dans la portion occi- 
dentale, c?est-a-dire en Normandie, dans le Maine et 
1'Anjou; ensuite dans les portions orientale et meri- 
dionale, qui comprennent les Ardennes, la Lorraineja 
Bourgogne, le Nivernais, le Berry et le Poitou. 

COMPOSITION DU SYSTEMS MEDIOJURASSIQUE 
A L'OUEST DU BASSIN DE PARIS 

NORM AND IE 

Argile bleue et calcaires 
marneux de Lion-sur-Mer. 

Pierre blanche de Langrune 
et Caillasses de Ranville. 

Oolithe miliaire a Lucina 
Bellona et plantes. 

j 'Banc bleu et calcaire de Caen; 
argile marneuse brune et 
calcaires jaunatres et bleua- 

\ tres de Port-en-Bessin. 

MAINE ET ANJOU 

Oolithe ferrugineuse de'Pe- 
cheseul et de Saint-Benoit. 

Calcaire a Montlivaultia. 
Oolithe friable et oolithe mi¬ 

liaire a vegetaux de Ma- 
mers; calcaires oolithiques 
aL. Bellona Merlerault, 

Calcaires a Acanthothyris 
spinosa. 

Oolithe blanche a spongiaires. 
I Oolithe ferrugineuse de Bayeux 
I et ses environs. 
jCalcaire gris verddtre a Sphssr. 
j Sauzei. 
\Calcaire blanc a silex dit 

« Maliere. » 

Calcaires marneux a silex et 
Sonninia Sowerbyi. 

Calcaires oolithiques sableux 
a H. Murchisonse et P.Par- 
kinsoni de la Sarthe. 

Ores calcaro-siliceux des 
environs de Mamers et ar- 
kose feldspathique avec mi¬ 
nerals de Plomb d'Alen- 
Qon. 

Voici la liste des fossiles les plus repandus dans les 
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differentes couches qui constituent le Bajocien de Nor- 
mandie : 

Calcaire a silex dit « Maliere » (environs de May). 

Belemnites brevicanalis. 
— Munieri. 

Erycites fallax. 
Harpoeeras concavum. 

— Murchisonse. 

Lioceras Vscriptum. 
Tmetoceras scissam. 
Lima heteromorpha. 
Terebratula perovalis. 

Calcaire a SriTyERocERAS Sauzei (environs de Bayeux.) 

Cceloceras Baylei.. 
Oppelia cf. Truellei. 
Sonninia propinquans. 

Sphaeroceras Sauzei. 
Terebratula perovalis. 

Oolithe ferrdgineuse de Bayeux (Sully, Saint-Vigor, 
le Mesnil, Louvigny). 

Belemnites giganteus. 
Cosmoceras subfurcatum. 

— . Garantianum, 
Cceloceras subcoronatum. 
Oppelia subradiata. 
Parkinsonia Parkinsoni. 
Perisphinctes Martinsi. 

Pleurotomaria ornata. 
— armata. 
— mutabilis. 

Aslarte obliqua. 
Lima Hector: 
Terebratula sphaeroiclalis. 
Collyrites ringens. 

Oolithe blancue a spongiaires (Port-en-Bessin). 

Belemnites bessinus. 
— unicanaliculaius. 

Parkinsonia Parkinsoni. 
Perisphinctes procerus. 
Cadomoceras cadomense. 

Morphoceras polymorphum. 
Terebratula Phillipsi. 

— sphseroidalis. 
Stomechinus bigranularis 
et de nombreux spongiaires. 

Dans le Bathonien des memes regions, nous signale- 
rons les especes suivantes : 

Argiles et calcaires marneux de Lion-sur-Mer (Calvados). 

Oxynoticeras Hochstetteri. 
Perisphinctes procerus. 

Eudesia cardium. 
Bhynchonella major. 

Oolithe de Pecheseul (Sarthe).- 
Oppelia aspidoides. 

Oxynoticeras Hochstetteri. 

Collyrites ovalis. 
Echinobrissus clunicularis. 
Hyboclypeus gibberulus. 
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Waageniapropinquans, Bayle. Parldnsonia Parkinsotii, Sowerby. 

Sphasroceras Brongniarti, 
Sowerby. 

Pleurotomaria armata, 
Miinster. 

1 Oppelia subradiata, Sowerby. Grammoceras Eseri, Oppel.,sp. 
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" Calcaire a bryozoaires de Langrune et de Rauville. 

Perisphinctes arbustigerus. 
Sphseroceras Ymir. 
Rhynchonella Boneti. 
Dictiothyris coarctata. 
Terebraiula flabellum. 
Eudesia cardium. 

Acrosalenia spinosa. 
Hemicidaris langrunensis. 
Polycyphus normannianus. 
Apiocrinus elegans. 

— Parkinsoni. 
Montlivau11ia sarthacensis. 

Fig. 110. 
Lucina Bellona, d'Orbigny. 

Fiu'. 111. 
Cycadites Delessei, de Sap. 

Grande oolithe ou oolithe miliaire a L. Bellona. 

Purpuroidea minax. 
Lucina Bellona. 
Pholadomya Vezelayi. 

Eudesia cardium. 
Waldheimia digona. 
Echinobrissus clunicularis. 

Avec y6g6taiix a Mamers : 

Lomatopteris Desnoyersi. 
Cycadites Delessei. 

Otozamites Brongniarti. 

Le calcaire de Caen est tres pauvre en fossiles; aFa- 
laise et Argentan il fournit Acanthothyris spinosa et 
aux environs de I'ancienne capitale de la Normandie 
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des ossements de grands et curieux reptiles dont on a 
les squelettes presque complets : 

Teleosaurus Cadomensis. | Pcekiloplearon Bucklandi. 

Enfin dans le calcaire de Port-en-Bessin on peut 
recueillir : 

Belemnites bessinus. 
Morphoceras polymorphum. 
Oppelia fusca. 

Parkinsonia wurtembergica. 
Terebratula cf. sphssroidalis. 

Dans la portion orientale et meridionale du pourtour 
du bassin de Paris, la composition de la serie medio- 
jurassique se resume comme Tindique le tableau sui- 
vant (voir p. 126) pour chacune des six regions que 
I on y peut distinguer. 

Dans toutes ces regions, les fossiles sont sensible- 
ment les memes que ceux que nous avons vus en Nor- 
mandie. On y rencontre dans les calcaires a silex du 
Bajocien poitevin : 

Cceloceras linguiferum. | Oppelia aspidoides. 
CEcotraustes serrigerus. I Perisphinctes arbustigevus. 

Dans le calcaire a entroques : 

Harpoceras Sowerbyi. 
— Murchisonse. 

Parkinsonia Pavkinsoni. 
Acanthothyris spinosa. 

Peclen demissus. 
— personatus. 

Qollyrites ringens. 

Dans I'oolithe ferrugineuse de Vendenesse (Nievre): 

Cosmoceras Garantianum. 
— subfurcatum. 
— (Am.niortensis,aiict.) 

Morphoceras polymorphum. 
Oppelia fusca. 

Parkinsonia ferruginea. 
#— Parkinsoni. 

Perisphinctes procerus. 
Collyrites ovalis. 

— ringens. 

Les principales especes du Balhonien de la Cote- 
d'Or sont les suivantes : 
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ETAGES 

BAJOCIEN BATHONIEN 

Calcaire jaune de Dom-le- 
Mesnil (Ardennes). 

Calcaires terreux a Pholado- 
i myes. 

Calcaire marneux jaunatre a 
Harp. Murchisonse. 

Plaquettes a huitres. 
Calcaire marneux. 
Grande oolithe crayeuse. 
Calcaires et lumachelles a 0. 

acuminata. 

o.SUl Calcaire a polypiers et a en- 
S 2 ] troques. 
2 «< Calcaires bleus et oolithes fer- 
om) rugineuses a A. Sovierbyi. 

©f Marnes sableuses a Cancel- 
\ lophyccus. 

Dalle oolithique. 
Marnes du Jarnisy. 
Marnes de Gravelotte. 
Calcaire de Jaumont. 
Marnes de Longwy. 

o I 2 I & j 
& < Calcaire a entroques. 
o j 
m . 

Calcaire et lumachelles. 
Calcaires a plantes d'Etrochey. 
Calcaire de Comblanchien. 
Oolithe blanche miliaire. 
Calcaire marneux blanc jau¬ 

natre. 

I Oolithe ferrugineuse de Ven- 
M k denesse. 
'5 j Calcaires bleus a Park. Par- 
g j kinsoni. 
g ] Oolithe ferrugineuse de Four- 
g J chambault et de N^rondes. 

I Calcaire a entroques du Gue- 
- 1 lin (carriere de la Gre- 

\ nouille). 

Calcaire a Eudesici carclium. 
Marnes a ciment. 
Marnes de Pougues et calcai¬ 

res de Tronsanges. 
Calcaire d'Apremont et de 

Charly. 

t 

\ J-i 1 ^ < Calcaire a entroques. 
m / 

Calcaires sublithographiques. 
Calcaires blancs oolithiques 

avec touffes de polypiers. 
Oolithe crayeuse blanche. 
Calcaires gris jaunatres a si- 

lex. 

§ ] Calcaires dolomitiques 
•tS / a 
(2 J rognons de silex. 

Calcaire gris jaunatre. 
Calcaire a spongiaires. 
Calcaire grossier a silex. 
« Blanc pourri » de Niort a 

Am. Zigzag. 
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Perisphinctes arbusiigerus. 
Purpura glabra. 
Purpuroidea Morrisi. 
Homomya gibbosa. 
Pholadomya Bellona. 

— bucardium. 
— Murchisoni. 
— Vezelayi. 

Pinna amp la. 
Pernostrea Pellati. 
Ostrea acuminata. 
Waldheimia digona. 

— var. emarginata. 
— var. minor. 

Terebratula Mandelslohi. 
Pentacrinus Buvignieri. 

Fig. 112. — CUjpeus Ploti, Klein. (Cl. sinuatus, Leske), profil. 

Fig. 113. — Lomatopleris Balduini, de Saporta. 

Et dans les depots du meme age, on pent recueillir 
dans les gisements de la region ardennaisej: 

Parkinsonia Parkinsoni. 
Purpura minax. 
Nerinea patella. 
Corbis Lajoyei. 
Cardium pes bovis. 
Pholadomya Vezelayi. 
Avicula echinata. 
Pecten vagans. 
Ostrea costata. 

— flabelloides. 

Ostrea acuminata. 
Waldheimia lagenalis. 
Terebratula maxillata. 

— intermedia. 
Rhynchonella decorata. 

— elegantula. 
Acrosalenia spinosa. 
Clypeus Ploti. 
Holectypus depressus. 
Anabacia complanata. 

Nous devons ajouter qu'a Etrochey (Cote-d'Or) on 
rencontre dans des calcaires feuillet^s des v^getaux, 
parmi lesquels il faut citer : 
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Lomatopteris Balduini. 
— burgundiaca. 
— Moretiana. 

1 Otozamites decorus. 
Sphenozamites Brongniarli. 

i Brachyphyllum Desnoyersi. 

Aureole suprajurassiquc. 

On pent diviser la bande constituee par les sedi¬ 
ments appartenant a cette serie, en trois portions que 
nous examinerons successivement: 

1° Une portion orientale qui comprend : la region 
ardennaise, la Lorraine, la Haute-Marne et laCote-d'Or; 

2° Une portion meridionale qui comprend : la Bour- 
gogne, la Nievre, le Berry et le Poitou; 

3° Une portion occidentale comprenant laNormandie. 
Le tableau suivant resume la composition du sys- 

teme dans la portion orientale. 
Comme les fossiles sont tres nombreux dans ces dif- 

ferentes formations, nous n'indiquerons, pour chaque 
etage, que les especes les plus importantesa connaitre. 

Pour le Callovien nous citerons : 
Dans le mineral de Poix : 

Macrocephcdites macrocephalus. I Trigonia arduennensis. 
Perisphinctes Bacfceriss. | Pecten fibrosus. 

» Kccnigii | Ostrea Knorri. 
Cosmoceras Gowerianum. | Rhynchonella spathica. 

dans les argiles de TArgonne et de Woevre: 
Serpula vertebralis. Astarte Mosae. 
Belemniles Clucyensis. Avicula inaeguivalvis. 
Stephanoceras coronatum. Pecten fibrosus. 
Cosmoceras Jason. Gryphsea dilatata. 
Peltoceras athleta. 

enfin dans la glaize de TArdenne on recueille: 
Cardioceras Marim. Mytilus consobrinus. 
Pholadomya exaltata. Modiola bipartita. 
Pinna lanceolata. Alec try onia gregaria. 
Mytilus imbricatus. Gryphsea dilatata. 
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ARDENNES LORRAINE HAUTE-MARNE, 

cote-d'or 

n. 

Oolithe vacuolaire de 
Savonnieres. 

Calcaire a Cyrena ru- 
gosa et Corbula in- 
flexa. 

™X™reHBrongnfani. 
Barrois.! 2' [portlandi- 

cum. 

n. 

glArgiles a Ex.virgula. 
.SlMarnes grises et luma- 

chelles a Asp. Lal- 
•g/ lieriamun. 
•g IMarnes a chaux de 
SI Grandpre k Ph. Pro- 
* tei. 

Argiles a Exog. virgula 
Calcaires a Pholado- 

mijes. 
Calcaires lithographi- 

ques de Gondrecourt 
a TV. hameralis et 
Astartes. 

Lumachelles a Exo- 
gyra avec interca¬ 
lations de calcaires 
lithographiques. 

Calcaires durs a Wald. 
humeralis. 

1 
Se

qu
an
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Marnes et calcaires a 
. Astartes et Nerinees 
1 de Champigneulles. 
IMarnes a Ostrea deltoi- 

dea, et calcaire a 
tarte minima. 

Calcaire compact a Di- 
ceras et Nerinees. 

Marnes et lumachelles 
a Exog.bnintrutana. 

Oolithe de St-Mihiel a 
Diceras arietinum. 

Oolithe de la Mothe- 
en-Blaizy. 

Lumachelle a Ex. 
bruntrutana. 

Facies vaseux, marnes 
a Pelt, bimammatum 
et Och.Marantianam. 

Facies corallien, ooli¬ 
the de Doulaincourt. 

alCalcaire de Crue (Meuse) et base du calcaire 
•2 J de Lerouville. 
u /Argiles a Pseudomelania. 
•SjMinerai de Neuvisy et calcaire a chailles. 
of 

Bancs a chaux hy- 
drauliques avec 
grandes ammonites. 

Calcaires marneux a 
spongiaires. 

Minerai d'Etrochey a 
Card, cordatum. 

fllGaize des Ardennes a Cardioceras Marise. 
lArgiles de I'Argonne et de la Woevre. 

o /Mineral de fer de Poix. Calcaire de Liffol, 
751 argiles^ pyriteuses et lumachelles a Ost. u | Knorri. 

Argiles a ammonites 
pyriteuses. 

Calcaires marneux a 
Pelt, athleta et 
Card. Lamberti. 

Minerai a R. anceps. 
Dalles a M. macroce- 

phalum. 

9 
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L' 6tage Oxfordien est peut-etre encore plus riche en 
fossiles que le pr6c6dent; il convient de citer comme 
caract6ristiques les especes suivantes : 

Dans le mineral de fer de Neuvlzy et les argiles a 
Pseudomeliana qui les surmontent: 

Cardioceras cor datum,, 
Perisphinctes plicatilis. 
Peltoceras arduennense. 
Purpurina Moreausia. 
Turbo Menani. 
Cfiemnitzia heddingtonensis, 
Opis arduennensis. 
Area harpax. 
— harpya. 

Astarte Paphia. 
— Pasiphae. 

Trigonia monilifera. 
— spinifera. 

Gervillia aviculoides. 
Picaltula lubifera. 
Gryphaea bullata. 
Rhynchonella Thurmanni. 
Cidaris cervicalis, 
Acrosalenia decorata, 
Echinobrissus micraulus. 
Millericrinus ornatus. 

et, au sommet du mineral de fer, de grosses : Phasia- 
nella striata avec 

Perisphinctes Martelli. | Cidaris florigemma, 
Exogyra nana. ' 

Les calcaires et les marnes h chailles, ainsi nomm^s 
a cause des nodules calcaires qui s'y rencontrent, ren- 
ferment avec quelques-unes des especes pr6c6dentes 
certaines formes particulieres parmi lesquelles nous 
citerons: 

Cerithium russiense. 
Pholodomyia exaltala. 
Terebratula galliennei. 

Collyrites bicordata, 
elliptica. 

Millericrinus horridus. 

Dans TArgovien vaseux de la Meuse represents par 
le calcaire de Creiie on trouve : 

Ochetoceras canaliculatum. 
Natica clio. 
Pterocera aranea. 

, Phasianella striata. 
Pleurotomaria Buvignieri. 

Panopcea peregrina. 
Pholadomyia sulcata. 
Anatina dntiqua. 
Pinna lineata. 
Gervillia aviculoides. 

On voit apparaitre dans TOxfordien des Ardennes 



asianella striala, d'Orb. Cosmoceras Elizabeths, Pratt. 

hynchonella spathica, Lamarck. Rhynconella Thurmanni, Voltz. 

holadomyia exaltata, Agassiz. Plicatula tubifera, Lamarck; 
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un facies coralligene repr6sent6 par les calcaires 
coralliens des Ardennes dans lesquels on ren¬ 
contre : 

Perisphinctes Martelli. | Cidaris florigemma. 
Ochetoceras canaliculatum. i Glypticus hieroglyphicus. 
Hemicidaris crenularis. | 

avec de grosses touffes de polypiers constitutes par 

Stylina Deluci. 
Calamophyllia Moreaui. 

— striata. 
Eunomia l&vis. 

Eunomia rugosa. 
— articulata. 

Lobocoenia corallina. 

Pour Tetage Sequanien^ nous citerons comme especes 
caracteristiques : 

Dans le calcaire rauracien des Ardennes : 

Nerinea Defrancei. I Dicer as arietinum. 
— Castor. I 

et dans le calcaire a Astartes de la meme region : 

'Nerinea Gosse. 
Pholadomyia Protei. 
Astarte minima. 

Ostrea deltoidea. 
— bruntruiana. 

La faune de TAstartien coralligene comporte les es¬ 
peces suivantes, qui se rencontrentdans Foolithe de la 
Mothe-en-Blaizy (Haute-Marne). 

Plesiodiceras Munsteri. 
Nerinea Desvoidyi. 
Cardium corallinum. 
Trichites Saussurei. 

Ostrea pulligera. 
Exogyra bruntruiana. 
Waldheimia egena. 

— humeralis. 

La faune de roolithe de Saint-Mihiel comprend : 

Nerinea Mandelslohi. 
— Desvoisdyi. 

Diceras arietinum. 
Cardium corallinum. 

— sublamellosum. 
Ttrebralula Maltonensis. 

Cidaris florigemma. 
Stylina Deluci. 
Prionastraea communis. 

— corallina. 
Meandrophylla Lotharingica. 
Confusastraea subburgundix. 
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Fossiles da Calcaire argovien de Crue (Meuse). 
1, Gervillia aviculoicles, Soverby. 2, Pterocera aranea, d'Orbigny. 

3. Anatina antiqua. — Reduit 1/3 environ. 
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Une flore assez riche y a egalement laiss6 des restes; 
ce sont: 

Coniopteris conferta. 
Scleropteris Pomeli. 
Stachypteris spicans. 
Jeanpaulict flabelliformis. 

— laciniata. 

Jeanpaulia obtusa. 
Zamites Moreanus. 

— confusus. 
BraChyphyllum. 

Dans les calcaires lithographiques et glanduleux de 

Fig. 114._ 
Pterocera Ponti, Del. 

Fig'. 115. — Goniolina 
(7eo?neirica,-I3uvignier. 

Gondrecourt (Mease), Ton peut recueillir les especes 
suivantes: 

Pter ocera Ponti. 
— oceani. 

Nerinea Desvoidyi. 

Astarte supracorallina. 
Terebratula subsella. 
Waldheimia humeralis. 

et un curieux vegetal appartenant au groupe des algues 
calcaires : Goniolina geometrica. 

Quant a I'etage Portlandien, qui est repr^sent^ dans 
la Lorraine seulement par les calcaires du Barrois et 
Toolithe vacuolaire de Savonnieres, les especes qui le 
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caracterisent et se montrent abondantes dans ces for- 
mations5 sont les suivantes : 

Stephdnoceras poiHlandiciim. 
— Graved. 
— Iriuti. 

Perisphinctes gigaliteus. 
— rotundus. 

Natica Marcousana. 
Pterocera oceani. 
Cyrena rugosa. 
Corbula inflexa. 

— mosensis. 
Cyprina Brongniartii 

Cyprina fosstilata-. 
Pinna sUpmjufensis. 
Phoiaddmyia purvUla. 
Trigonia coricentricd. 

— gibbosd. 
— Micheloti. 
— Pellati. 

Mytilus icaunensis* 
Exogyra virgula. 
Hemicidaris purbeckensis, 

La portion meridionale de la bande suprajurassique 
comprend, comme nous Tavons dit, la Bourgogne, le 
Nivernais, le Berry et le Poitou. 

Le tableau ci-contre (page 136) resume, pour chacune 
de ces regions, la composition du systeme qui nous 
occupe en ce moment. 

Nous retrouverons naturellement ici beaucoup des 
especes citees precedemment dans les differents termes 
de la serie; nous devons cependant indiquer ceux que 
Ton rencontre le plus communement dans les forma¬ 
tions plus particulieres a la region que nous envisa- 
geons lei: 

Etage CalloVierl: Les calcaires de Gigny (Yonne)^ de 
Pougues (Nievre) avec « chailles » siliceuses empatant 
des oursins, et les calcaires marneux de Ghateauneuf- 
sur-Cher (Cher) contiennetit des especes les plus carac- 
teristiques de cet etage: 

Reinecfceia anceps. 
Cosmoceras Diincani. 

— Jason. 
Slephdnoceras coronaium. 

Cardioceras Ldmbeftu 
Peltoceras athleta* 
Coltyrites ellipticd. 

Ces formations sont ordinairement surmontees de 
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BOURGOGNE NIEVRE ET BERRY poitou 

Calcaires caries aPi7i- 
na suprajuvensis. 

/Calcaire compact avec 
J lits marneux a facies 
f de calcaire duBarrois 

Calcaires a facies li- 
thographique sem- 
blable a celui de la 
Bourgogne et du 
Barrois. 

Pas de traces. 

i Marnesa Aspidoc. lon- 
g I gispinum. 

■g^'Argiles et lumachelles 
3 / a Exogyra virgula. 
^ Calcaire marneux a 
gj Aspid. orthocera et 

F Rein, pseiiclomuta- 
( bilis: 

Marnes lumachelles et 
argiles a Exog. vir¬ 
gula. 

Marnes et calcaires 
marneux. a W. hu¬ 
meralis et oolithe a 
Nerinea Desvoidyi. 

ICalcaires a Astarteset 
c 1 Walclh. humeralis. 
.2 lOolithe de Tonnerre 
g J et de Chatel-Censoir. 
s \Calcaire lithographi- 
^ que de Vermenton a 1/21 trainees oolithiques. 

[Calcaire de Lezinnes. 

Pierre blanche de 
Bourges a echinides, 

Calcaires lithographi- 
ques du Cher avec 
ammonites du groupe 
desPZanw/a^ietplan- 
tes. 

Zone' a Pelt, bimam- 
. matum et Ochet. Ma- 
rantianum. 

fllMarnes a spongiaires (representant le sous- 
;g j etage argovien. 
sh /Marnes et mineral de fer neuvizjen a Cardioc, 

cor datum. 
of 

Marnes a spongiaires 
a Ochet. canalicu- 
latum. 

Le neuvizyen fait en 
grande partie defaut. 

C
al
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Marnes inferieures a petites ammonites pyri- 
teuses. 

Calcaire marneux a Pelt, athleta de Chateau- 
neuf-sur-Cher. 

Calcaire blanc de Pougues. 
Lumaclielle a Waldheimia pala. 
Dalle nacree a M.macrocephalum et calcaire 

de Gigny a Rein, anceps. 

Calcaires oolithiques 
a pholadomyies et 

.homomyies. 
Oolithe ferrugineuse a 

athleta et « pierre 
des Lourdines ». 

Calcaires crayeux de 
Jadresa Rein, anceps. 

Caillasses hMac.Ma- 
crocephalwn. 
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marnes pyriteuses de couleur fonc6e, bleues ou noires, 
qui repr^sentent les argiles de la AVoevre que nous 
avons vues citees plus haut; comme ces dernieres, elles 
renferment un grand nombre de petites ammonites 
pyriteuses, parmi lesquelles on remarque: 

Cardioceras Lamberti. 
— M arise, 

Creniceras Renggeri. 

Neumayria suevica. 
Cosmoceras ornatum. 
Belemnites hastatus. 

Nous devons une mention particuliere au riche gise- 
ment de Montreuil-Bellay (Deux-Sevres), remarquable 

Fig- 116. Fig. 117. 
Delphinula segregata, Il6b. Neritopsis spinosa, Heb. 

Du Callovien de Montreuil-Bellay. 

par la conservation et le nombre des especes que Ton 
y peut recueillir et parmi lesquelles nous citerons: 

Belemnites hastatus. 
Reineckia anceps. 

— Bakeriae. 
— lunula. 

Rcstellaria cochleata. 
Spinigera compressa. 
Bachylrema Wrighti. 
Purpurina granulata. 

— orbignyana. 

Natica Calipso. 
Cerithium granulatocostatum. 

— Loi'ieri. 
— unitorquatum. 

Turbo segregatus. 
Trochus Thouetensis. 

— bitorquatus. 
— granarius. 

Pleurotomaria Milleti. 
Les marnes a spongiaires qui, dans cette portion de 

la bande suprajurassique, representent presque seules 
1 etage Oxfordiensont caracterisees par la presence de: 

Cnemidium rimulosum. Belemnites Royeri. 
Ochetoceras canaliculatum. 
Megerlea pectunculus. 
Cidaris coronata. 

— propinqua. 

Cribrospongia Baugieri. 
Stellospongia stellata. 
Cupulospongia grandis. 
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Dans le Berry, s'ajoutent a ces especes deux formes 
d'ammonites seqiianiennes: 

Peltoceras bimammatum. | Ochetoceras Maraniianum. 

Dans Tetage Sequanien nous mentionnerons: 
La faune de Toolithe de Chatel-Censoir (Yonne) qui 

comporte les especes suivantes: 

Neriiiea Mosse. 
— visiwgis. 
— Desvoidyii 

Turbo globatus. 
Diceras arietinum. 

— sinistrum. 

Diceras originale. 
— Cotteaui. 

Lima Cofallina. 
Pecten vimineus. 
Terebratula insignis. 
Cidaris florigemma. 

La flore des calcaires lithographiques de Chateau- 
roux se compose de: 

Sphetiopteris Michelini. I Jeanpaulia longifolia. 
Stachypteris spicans. \ Zamites Feneohis. 

L'oolithe de Tonnerre renferme les especes que 
nous avons deja enumerees dans rAstartien coralli- 
gene de la Haute-Marne a la Mothe (voir p. 132). 

Quant au calcaire blanc de Bourges ou cc calcaire dti 
chateau qui se place au sommet de Tetage, il pre- 
sente : 

Rhynchonella corallina. 
Terebratula cincta. 
Waldheimia egena. 
Cidaris cervicatis, 

Cidaris florigemma-. 
Glypticus hieroglyphicus. 
Pygaster umbrella, 

Au-de3sus de ce calcaire on trouve dans des baiics 
lithographiques: 

Perisphindles Achilles. I Wiynchonetla pinguis. 
Pinna obliquata. | Terebratula bisuffarcinald. 

Dans le Berry, Tetage Kimeridglen fournlt les 
especes suivantes; a la base 
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Serpula Thurmanni. Waldheimia humeralis. 
Nerinea Desvoidyi. Pseudocidaris Thurmanni. 
Exogyra bruntrutana. Goniolina geometrica. 

et au sommet de nombreuses Exogijra virjjula. 
Le Portlandien presente ici les memes fossiles que 

ceux qui se rencontrent dans les calcaires du Barrois. 
Dans la portion occidentale du pourtour du bassinde 

Paris, les sediments appartenant a la seriesuprajuras- 

Fig. 118. — La boutonniere du Bray. 1, jurassique superieur ; 
2, eocr^taclque; 3,- neocretacique ; 4, tertiarfe (eocene). 

sique sont bien developpes, sauf le Portlandien, qui 
ne pent s'observer que dans le pays de Bray, gr&ce a 
I'accident orog^nique qui fait surgir ces depots a travers 
utie boutonniere ouverte dans la craie. Quant aux autres 
stages, c'est surtout dans les falaises quis'etendent sur 
le littoral du Calvados et de la Seine-Inferieure qu'il 
convient d'aller les etudier. 

L'ensemble des differentes formations suprajuras- 
siques de la Normandie peut etre resume comme suit: 
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Quant aux fossiles qui servent a caract^riser les dif- 
f^rents termes de la s6rie, ils sont ici fort nombreux, et 7 / ' 
nous ne pourrons citer que les plus remarquables ou 

Fig. 119. — Perisphinctes plicatilis, Sowerby. 

les'plus frequents; nous avons d6ja mentionn6, dans 
d'autres regions, un certain nombre de ces especes. Les 
listes suivantes sont 6tablies par stages et sous-6tages: 

ETAGE CALLOVIEN, SOUS-ETAGE CALLOVIEN INFERIEUR 
Serpula quadrangulata. Peineckia anceps. 
Cosmoceras calloviense. Stephanoceras coronatum. 
Cadoceras modiolare. Sphseroteras bullalum. 
Macroceph. macrocephalus. Zeilleria obovata. 
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SOUS-E 
Belemnites hastatus. 
Peltoceras atkleta. 
Cosmoceras Duncani. 
Cardioceras Lamberti. 

— Marise. 
Area galathea. 

DIVE3IEN 
Lima proboscidea. 
Gryphsea dilatata. 
Ostrea gregaria. 
Rhynchonella Thurmanni. 
Collyrites elliptica. 

Fig. 120, Fig. 121.' 
Waldheimia obovata, Sowerby. Wnldheimia Llernardi,d'Ov]>lgny, 

^TAGE OXFORPJEN, 80US-ETAGE NEUVIZYEN 
Cardioceras cordatum. 

vertebrale, 
— Golialhus. 
— suthenlandiss. 

Peltoceras Eugenii. 
— Constantii. 

Aspidoceras perannalum. 

Aspidoceras faustum. 
Plicatula tubifera, 
Perna mytilo'ides. 
Trigonia Wosdvoard i. 
Lopha flabelloides. 
Gryphsea dilatata. 
Echinobrissus scutatus, 

bous-etaqe abgovien 
Perisphinctes Martelli. 
Astarte nysa. 

— Duboisiana. 
Trigonia clavellata. 

Gervillia aviculoides. 
Pinna lineata. 
Pecten subspinosus. 
Echinobrissus scutatus. 

ETAGE SEQUANIEN, SOUS-ETAGE RAURACIEN 
Diceras minus. 
Ostrea solitaria. 
Exogyra nana. 
Cidaris florigemma. 

Hemicidaris crenularis, 
Glypticus hieroglyphicus. 
Pygaster umbrella, 

SOUS-ETAGE ASTARTIEN 
Belemnites nitidus, 
Perisphinctes. 
Pictonia Cymodoce. 
Astarte minima. 

Astarte supracorallina. 
Trigonia Bronni. 
Ostrea subdeltoidea. 
Waldheimia humeralis. 
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STAGE kineridgien, sous-etage pterocerien 
Pictonia Cymodoce. 
Pterocera Ponti. 

— Oceani. 
Ceromyia excentrica. 
Pholadomyia Protei. 
Trigonia papillata. 

SOUS-ETAGE VIRGULIEN 

Aptychus laevis. 
Aspidoceras orthocera. 

— Lallierianum. 
Aspidoceras longispinum. 
Gervillia Kimeridgensis. 
Exogyra virgula. 

ETAGE PORTLANDIEN 

Perisphinctes rotundus. 
Trigonia gibbpsa. 
Anomia Isevigata. 
Ostrea bruntrutana. 
Ostrea catalaunica. 

— expansa. 
Hemicidaris Hofmanni. 
Echinobrissus Brodei. 

Pinnigera Saussurei. 
Ostrea solitaria. 
Waldheimia humeralis. 
Rhabdocidaris Orbignyi. 
Pygurus Royeri. 

Fig. 122. — Pachyceras La- 
landei, d'Orbigny. 

Anreole infracretacee. 

Les couches 6ocr6taciques ne sont bien d6ve]opp6es, 
sur le pourtour du bassin de Paris, que dans sa partie 
orientale, depuis Hirson, au nord, jusqu'aux environs 
de Yierzon, au sud, cette bande atteignant sa plus 
grande largeur entre Vitry-le-Frangois et Doulevant. 

Les sediments de cette s6rie ne se montrent? sur le 
pourtour occidental du bassin; que le long des falaises 
du cap de la Heve. On les voit 6galement pointer dans 
le pays de Bray, grace a un accident de fracture qui, 
des environs de Noailles (Oise) a ceux de Neufchatel 
(Seine-Inf6rieure), ouvre une veritable boutonniere dans 
les depots n6ocr£taciques (figk 118); 
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Nous donnons dans le tableau suivant la composi¬ 
tion de Tinfracretace en Normandie : 

ETAGES FALAISES NORMANDES PAYS DE BRAY 

Albien ... 

Marnes micacees et cal- 
caire gfis compact a 
fossiles silicifies. • 

Argiles sableuses, glauco- 
nieuses noires, avec p}r- 
rite au sommet; graviers 
et nodules phosphates a 
la base. 

Gaize. 

Gault argileux. 
Sables verts. 

i 
Aptien ... < 

Poudingue ferrugineux a 
1 0. aqnila et Acanth. 
) Milletiannm. 
\ Sables jaunes barioles 
1 avec nodules a crustaces 
' et Tethys. 

Argile grise a rares 
Ostrea aqnila 

Barremien < 

1 

' n. 
Glaise panachee. 
Gres ferrugineux et ar¬ 

giles a poteries-gres. 

.• •( Neocomien { n. 

( 

Sablesblancs a Lonchop- 
teris Ma?itelli; et ar¬ 
giles refractaires. 

La serie infracretacee du Bray est peu fossilifere et 
les especes du Gault seules m6ritent d'etre signalees. 
Ce sont : 

Schlotheimia rostrata. I Hoplites splendens. 
Hoplites Deluci. I Exogyra pawn la. 

Quant aux falaises normandes, voici la liste, par 
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stages, des especes que Ton y recueille le plus fr6- 
quemment.: 

DANS L ALBIEN 

Schlotheimia inflata. Turrilites Bergeri. 
Hoplites auritus. Ostrea aquila, 

— Deluci. 

Avec des debris de cones du Cedrus reticulatus. 

DAN3 L APTIEN 

Meyeria veclensis. 
llaploparia longimanna. 
Tethys Isevigata. 

Acanthoceras Milletianum. 
Ostrea aquila. 

Fig. 123. — Coupe du pays de Bray. — 1, Kimeridgien inferieur; 
2, Kimeridgien superieur ; Portlandien ; 4, Neocomien ; 5, Albien ; 
6, Cenomanien ; 7, Turonien ; 8, S6nonien (de Lapparent). 

Les argiles a poteries du Barremien out 6galement 
fourni, dans le Bray : 

Cardium subhillanum. | Panopsea neocomiensis. 

et dans les sables blancs inf^rieurs se montrent les 
restes d'une fougere caracteristique : Lonchopteris 
Mantelli. 

C'est dans le Saneerrois, la Puisaye, la Champagne 
humide et I'Argbnne qu'il faut aller etudier les forma¬ 
tions 6ocr6taciques dont le tableau suivant donne le 
r6sum6 pour ces regions : 

10 
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ETAGES ARGONNE ET CHAMPAGNE BOURGOGNE ET BERRY 

A
lb

ie
n 

Gres calcarifere poreux ou 
Gaize de I'Argonne. 

Argile teguline ou Gault. 
Sables verts avec nodules 

I phosphates dits « co- 
quins ». 

Graviers et phosphates a Sch. 
inflata, Opisglareosa. 

Sables de Frechambault (et 
dela Puisaye). 

Argiles micacees a fossiles 
du Gault. 

Sables verts. 

I Sables verts argilo-ferrugi- 
§ } neux et cendres pyriteu- 

TS < ses avec gres a Acanth. 
^ i Milletianum. 

. f Argiles a plicatules. 

Sables et gres jaunatre ou 
ferrugineux a Acanth. Mil¬ 
letianum. 

Argiles a plicatules. 

1 Minerai de Grand-Pre. 
§ 1 Couche rouge de Wassy. 

"g ] Minerai oolithique. 
md < Argile rose marbree. 
£ i Gres versicolores. 

(S 1 Argiles ostreennes. 

Argile et marne a Terebra- 
tella Aslieri. 

Cordon de sanguine fossili- 
fere, a faune marine, de 
I'Yonne. 

Argiles bariolees et minerai 
de fer geodique du Berry. 

Argile Ostreenne. 
/ ?: | 

•^1 
I 1 Marnes et calcaire a spa- 
| ^ < tangues avec marne bleue 

g 1 ^ J a la base. 
s; ^ f 

Calcaire ferrugineux ou a 
oolithes ferrugineuses avec 
spatangues. 

o ( . 
§ 1 21 K<a 1 "s I Sablesblanc etferrugineux. ^ I 'SiJ Minerai de fer geodique. 

I § j Marne noire argileuse avec 
/ ossements de tortues. 

! ^ I 

Calcaire blanch&tre dur et 
coralligene dit « Neoco¬ 
mien blanc » de I'Yonne. 

Etage Neocomien. — Les sediments qui, dans FAr- 
gonne et la Champagne, representent le sous-etage 
Valanginien, n'olFrent aucun fossile, sauf quelques 
rares ossemenls de Glieloniens. En Bourgogne, an con- 
iraire, le cc Neocomien blanc » contienl: 
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Spondylus Rcerneri. 
Ostrea Tombecki. 

Cidaris Lardyi. 
Pseudocidaris clunifera. 

ivec de nombreux polypiers, bryozoaires et spon- 
jiaires. 

Les fossiles da « calcaire a spatangues » qui repre- 
;ente rHauterivieji sont les suivants : 

Mesodon Cotteaui. 
Pycnodus Munsteri. 
Nautilus pseudoelegans. 
Hoplites radiatus. 

Pterocera pelagic 
Ostrea Couloni. 
Terebratula praelonga. 
Toxaster complanatus. 

Ce dernier surtout est tres commun. 

Fig. 124 
Hoplites radiatus, 

Fig. 123. 
Toxaster complanatus, Agass. 

Du calcaire a spatangues. 
\ 

EtageBarremien. —Lesfossiles les pluscaracteris- 
iques de cet 6tage, dans la region qui nous occupe, 
;ont les suivants : 

Pour Targile ostreenne : 

Serpula Richardi. 
— lituola. 

Cardium Voltzi. 
Q. aquila X 0. Couloni. 

Les fossiles du mineral de fer oolithique appar- 
tiennent a des especes d'eau douce parmi lesquelles 

Venus\ Vendoperana. 
Ostrea Leymeriei. 
Toxaster Ricordeanus. 
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nous citerons : Unio etongaia et Cornueli, Paludesirina, 
Paludrina, etc., et des cones de Sequoias et de Pins. 

Enfin dans la « couche rouge » de Wassy, on trouve: 

• Natica Cornneli. Laviynon minuta. 
Cerithium Cornueli. Gervillia lingiiloides. 
Corbis corrugata. Heteraster oblongus. 

Etage Aptien. — La formation la plus caracteristique 
de cet etage est I'argile a plicatules grise, ou verte, et 
dans laquelle on reconnait trois zones, ayant chacune 
des fossiles particuliers. 

ZONE SUPERIEURE 
Desmocems Nisus. 1 Plicaiula placunea. 
Hoplites Deshaysi. I _ ' — radiola. 

ZONE MOYENNE 
Acanth. Cornuelianum. | Ancyloneras Matheroni. 

ZONE INFE1UEURE 
Plicaiula placunea. I Terebratula sella. 
Osfrea aquila. | 

Etage Albien. —Get etage est tres fossilifere et les 
belles ammonites du gault sont bien connues de tous 
les amateurs de fossiles. 

Nous ne citerons ici que les especes les plus repan- 
dues dans les trois formations principales de cet etage. 

1° Pour les sables verts (1) : 

Acanthoceras Milletianum. | Hoplites tubercalatus. 
— mamillare. I 

et des fragments de bois petrifies indeterminables. 
2° Pour les argiles du Gault : 

(1) Ce sont ces sables verts albiens qui servcnt de reservoir aux 
eaux d'infiltration, retenues par les argiles du gault, qui alimentent 
les puits artesiens de Paris; il faut traverser pres de 600 metres de 
sediments pour les atteindre. 
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Palaeocorystes Stokesi. 
Belemnites minimus. 
Nautilus inaequalis. 
Schlotheimia rostrata: 
Desmoceras Bendanti. 
Hoplites auritus. 

— lautus. 
— interraptus. 
— splendens. 

Hamites rotundus. 
Turrilites catenatus. 
Rostellaria carinata. 
Natica gaullina. 

Fig. 126. 
Hoplites Deshayesi, d'Orb. 

DE PARIS 149 

Nucula gaultina. 
Opis gloreosa. 
Inoceramus concenlricus. 

— sulcatus. 
Plicatula peclinoides. 
Terebratula biplicata. 
Rhynchonella sulcata. 
Cidaris gaultina. 
llemiaster Baylei. 
Epiaster Ricordeanus. 
Cyclocyathus Fittoni. 
Trochosmilia sulcata. 

Fig. 127. 
Hoplites lautus. Park. 

3° Pour la gaize de I'Argonne : 

Schloenbachia inflata. 
Hoplites auritus. 

— falcatus. 
— Renauxianus. 

Turrilites Puzosianus. 
— Bergeri. 

Hamites attenuatus. 

Hamites virgatus. 
Astarte Dupiniana. 
Area carinata. 
Ostrea vesiculosa. 

— canaliculata. 
Epiaster distinctus. 

Aureole cr6tac6e. 

Les terrains cr6tac6s forment, autour du bassin de 
Paris, une ceinture continue mais in£galement d6ve- 
lopp6e. 

En eifet, tandis que dans la portion septentrionaleet 
orientale du pourtour (qui comprend la Haute Nor- 
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mandie, la Picardie, TArtois, la Champagne Pouilleuse 
et le Senonois) la craie affleure presque partout, on 
voit qu'a I'ouest et au sud du bassin, c'est-a-dire de Li- 
sieux a Chcitellerault d'une part, et de cette ville au 
cours de I'Yonne de I'autre, la craie n'apparait plus 

• Fig. 128. Fig. 129. 
Hopliles interruptus,\Brug. sp. Hopliles falcatus, Mant. sp. 

que sur le flanc des valises et ses affleurements dessi- 
nent, sur la carte, des contours persill6s comme les 
cloisons d'une ammonite. 

Comme dans les chapitres pr6c6dents, nous divise- 
rons I'^tude du pourtour de la cuvette parisienne en 
deux porfions : Tune orientale, Tautre occidentale, le 
systeme cr6tac6 subissant en effet, dans I'ouest de la 
France, un changement de composition Jres marquk 

Le tableau suivant resume la composition du Cr^tace 
dans la region occidentale du Perche a la Touraine. 

On voit que dans cette region les trois stages sup6- 
rieurs de la serie n'ont pas de repr^sentants. 

A I'Aturien cependant, il conviendrait, parait-il, de 
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TAGES PERCHE 
ET PAYS CHARTRAIN MAINE-ANJOU TOURAINE 

AJX
AAt
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X
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XX 
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/ Craie de Chartres, de 
Chateaudun et de 

{ Vendome. 

/ 

Craie a Spondylus 
truncatus du Maine. 

Sables et gres siliceux 
a Rhynchonella ves- 
pertilioet Ostreapli- 
cifera de I'Anjou. 

Marnes sableuses\ 
a Sp. truncatusAu a 

l -o a 1 0) 
a TS \ ^ 

Marnes glauco-A^rS 
nieuses a silexl.2^ 
branchus. iS'S 

Calcaire spathi-p 
que. / 

Li
ge

rie
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A
ng

ou
m
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1 

Craie sableuse micacee 
avec Ost.columbagi- 
gas et Calianassa Ar- 
chiaci. 

Craie hlnocerames ou 
hydraulique de Se- 
nonches. 

Craie noduleuse a Te- 
reb, carentonensis. 

Sables et gres a Nu- 
cleolites et Calopygus 
obtusus. 

Tuffeau a silex de la 
Fleche avec Biradio- 
lites. 

Craie sableuse micacee 
dans le Maine, ou sa¬ 
bles fins et craie glau- 
conieuse de TAnjou. 

Craie marneuse a Ino- 
ceramus. 

Craie noduleuse et glau- 
conieuse a Tereb. ca¬ 
rentonensis et R. Cu- 
vieri. 

Craie sableuse jaune 
ou tuffeau de Loches 
et Langeais. 

Craie jaunatre micacee 
ou tuffeau de Tou- 
raine. 

Craie blanche micacee 
a Inoceramus labia- 
tus. 

Craie grise a Rhyn. Cu- 
vieri. 

G
en

om
an
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n 

Marne a Terebratella 
carentonensis. 

Sables grossiers et fer- 
rugineux dits « du 

' Perche )>. 
Craie tuffeau a Scaphi- 
tessequalis de I'Orne. 

Marnes et sables glau- 
conieux a Pecten as- 
per,Ostreavesiculosa. 

Marnes a ostracees avec 
lit greseux a rudistes 
a la base. 

Sables cenomaniens su- 
p^rieurs a Ost. co- 
lumba. 

Sables du Maine a A. 
Rotomagensis et Sca- 
phites sequalis. 

Sables glauconieux a 
P. asper, glauconie a 
0. vesiculosa. 

Argile grise ou calcaire 
chlorite a ostracees. 

Sables et gr&s ferrugi- 
neux du Loir-et-Cher 
avec gres dits rous- 

• sards. 

Argile grise ou calcaire 
glauconieux a P. as¬ 
per.J 
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rapporter la craie blanche a spongiaires siliceux qui 
surmonte la craie de Villedieu. 

Les principaux fossiles que Ton peut recueillir dans 
les diff^rentes formations supracr6tac6es de cette re¬ 
gion sont les suivantes: 

Fig. 130. — Coupe da Cretace aux environs du Mans (Guiflier). 
1, Callovien; 2, Oxfordien; 3, Sables-glauconieux a Peclen asper 

et zone a Ost. vesiculosa, a la base; 4, Sables du Mans, zones a 
Scaphiles aequalis et Anorthopyr/us orbicular is; 5, sables du 
Perchej 6, Marnes a Qstrac^esj 7, Turonien, argils^ silex, 

Etage Cenomanien. 
Dans les sables glauconieux de I'Eure, de TOrne, 

principalement aux environs de Belleme : 

Acanthoceras Mantelli. 
— rotomagense. 

Schloenbachia inflata. 
Pecten asper. 

Ostrea vesiculosa. 
Catopygus carinatm. 
Epiaster crassissimus. 

Dsns les sables du Perche et dans le gres ferrugi- 
neux dit « roussard » qui les accompagne, nous cite- 
rons: 

Acanthoceras naviculare. 
Trigonia crenulaia, 
Ostrea carinata. 

Ostrea columba, 
Rhynchonella compressa, 
Terebralella carentonensis, 

Dans les sables inf^rieurs a dits sables du Maine » 
qui s'intercalent entre la glauconie a Ostrea vesiculosa 
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et le tuffeau a Scaphites, comme cela se voit en divers 
points de la Sarthe et particulierement aux environs 
du Mans, on pent recueillir : 

Acanthoceras rotomagense. 
— cenomanense. 
— Mantelli. 

Trigonia spinosa. 
— crenulata* 
— dsedalea. 
— sulcatavia. 
— affinis. 

Lima Reichenbachi. 
Janira phaseola. 
Pecten elongatus. 

Oslrea columba. 
— diluviana. 

Terebratula biplicaia. 
Terebratella Menardi. 
Rhynchonella compressa. 
Goniopygus Menardi. 
Archiacia sandalina. 
Catopygus columbarius. 
Anorthopygas orbicularis. 
Pentacrinus cenomanensis. 
Orbitolina concava. 

et un grand nombre de bryozaires; on a egalement 
signale la presence, dans ces couches, de quelques 
vegetaux parmi lesquels il convient de citer une dico- 
tyl£done : Magnolia sarthacensis. 

Les marnes a « Ostracees comme leur nom Tin- 
dique, sont remarquables par la grande quantite 
d'huitres que Ton pent y recueillir. Elles renferment 
les especes suivantes : 

Ostrea columba. 
— biauriculataf 
— carinata. 

Terebratulina phaseolina. 
— pectita. 

Catopygus carinatus. 

Un banc de rudistes, qui se montre a la base des 
marnes, implique Texistence d'une communication 
avec le bassin aquitanien; il est compost par les 
coquilles de ; 

Caprotina costata. I Radiolites Fleuriausi. 
— striata. \ 

Etage Turonien. — Dans le Perche, le Maine et le 
VendomoiSj le sous-etage Ligerien est repr6sent6, a la 
base, par des sables et des gres surmont£s par une 
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craie tantot glauconieuse, tantot marneuse, comme a 
Senonches, couronnee par une craie micac^e et 
sableuse. 

Les fossiles qui se rencontrent dans cet ensemble 
sont les suivants : 

Callianassa Archiaci. 
Jnoceramus labiatus. 
Ostrea gig as. 
Terebratella carentonensis. 

Rhynchonella Cuvieri. 
Catopygus obtusus. 
Nucleolites parallelus% 

Le tulfeau de la Fleche qui, dans la Sarthe, repre- 
sente le sous-etage Angoumien, contient: 

Sphenodiscus Requieni. I Sphserulites Ponsianus. 
Biradiolites cornupastoris. | 

Mais c'est en Touraine que cet 6tage atteint son 
entier developpement; dans cette region le Ligerien, 
represente par une craie micacee ou « TufTeau de 
Touraine )) et par une craie marneuse, est caracterise 
par la presence des especes suivantes : 

- Pachydiscus peramplus. 
Pvionotropis Woolgari. 

— papalis. 
Mammites Rochebrunei. 
Acanthoceras Deverioides. 

Tissolia Gatlienni. 
Inoceramus labiatus. 
Rhynchonella Cuvieri. 
Echinoconus subrotundus. 

Quant a TAngoumien que represente une craie sa¬ 
bleuse jaune, appelee tufFeau de Langeais, on y ren¬ 
contre plus specialement : 

Callianassa Archiaci. 
Serpula filosa. 
Sphenodiscus Requieni. 
Acanthoceras Deverioides. 
Ostrea eburnea. 

Ostrea columba gigas. 
Cidaris sceptrifera. 
Periaster Verneuili. 
Hemiaster Leymeriei. 
Catopygus obtusus. 

Etage Emscherien. — La partie inferieure de cet 
6tage, c'est-a-dire le sous-6tage Coniacien est repr6- 
sent6 en Touraine par les marnes a Micraster turo- 
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nensis et par la partie inferieure de la craie de Ville- 
dieu, on recueille dans ces depots, d'assez nombreux 
fossiles; nous citerons : 

Tissotia Ilaberfellneri. 
— Ewaldi. 

Mortoniceras tricarinatum. 
Mortoniceras bajuvaricum. 

— Moureti. 
— serrato-marginalum 

t la f^iLockere (,127m) 

Acteonella crassa. 
Ostrea proboscidea. 
Exogyra auricularis. 
Rhynchonella vespertilio. 
Cidaris subvesiculosa. 
Micraster turonensis. 

Fig. 131. — Coupe des environs de Villedieu (Triger). 
1, zone kWiynch. compressa \ 2, zone a Ostrea biauriculata; 3, zone 

a Rhynch. Cuvieri; 4, zone a Pachydiscus peramplus; 5, craie 
jaune de Villedieu; 6, craie k Spondylus spinosus; 1, argile a 
silex; 8, gres eocenes. 

Le sous-6tage Santonien est represents en Touraine 
par la partie superieure de la craie de Villedieu; on y 
trouve egalement d'assez nombreuses especes parmi 
lesquelles il convient de citer : 

Placenticeras syrtale. 
— var. Orbignyanum. 
— Guadaloupae. 

Baculites incurvatus. 
Nautilus Dekayi. 
Sphserulites Coquandi. 

Lima ovata. 
Spondylus truncatus. 
Cyphosoma magnificum. 
Rhynchopygus Marmini. 
Orthopsis miliaris. 

Quant a la craie blanche et dure qui surmonte la craie 
jaune de Villedieu et qui renferme : 

Spondylus spinosus. 
Magas pumilus. 
Micraster Brongniarti. 
Syphonia lycoperdites. 

Syphonia nuciformis. 
Jerea pyriformis. 
Rhizospongia 
Pictonia. 
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elle doit etre, comme nous I'avons dit plus haut, rap- 
portee a la craie a belemnitelles et par consequent 
etre classee dans I'etage Aturien. 

Nous avons dit prec^demment que Ton constatait un 
changement dans le facies des couches supracretacees 

quand on passait de la region occidentale a la region 
orientale du pourtour du bassin de Paris; c'est dans le 
Berri, aux environs de Sancerre, que se fait cette trans¬ 
formation qui consiste dans la disparition des marnes 
a ostrac^es et I'apparition du facies calcaire remplagant 
le facies ar6nac6. 

Le tableau suivant resume la composition de la s6rie 
neocretacique dans le pourtour oriental et septentrional 
du bassin parisien. 

Dans la region ardennaise, le Cenomanien est riche 
en fossiles et Ton peut citer les especes suivantes 
comme particulierement r6pandues : 
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Schlcenbachia varians. 
Hoplites falcatus. 
Venus faba. 
Area Passyana. 
— Mailleana. 

Pecten asper. 
— elongatus. 
— hispidus. 

Pecten laminosus. 
Ostrea conica. 

— later alis. 
Terebratulina striata. 

— rigida. 
Rhynchonella Martini. 
Kingena lima. 

Dans le Genomanien de la Champagne, nous citerons, 
outre les especes indiquees, dans le tableau, dans la 
« craie ammonitifere de Lambressel » : 

Acanthoceras rotomagense. I Schlcenbachia varians. 
— Mantelli. I Turrilites costatus. 

et dans la craie a echinides qui la surmonte : 

Cidaris vesiculosa. i Holaster nodulosus. 
Discoidea subuculus. | Scyphia subreticulata. 

Quant au tutFeau de Seignelay et de Saint-Florentin 
(Yonne), il fournit: 

Acanthoceras Mantelli. I Ostrea Ricordeana. 
Hoplites falcatus. | Inoceramus striatus. 

Etage Turonien. — Les fossiles de cet etage sont 
moins nombreux que ceux de Tetage precedent; nous 
citerons : 

Dans la craie de Vervins qui est angoumienne : 

Scaphites Geinitzi. I Prionotropis Neptuni. 
Heteroceras Reussidnum. | 

En Champagne, Tetage est bien developp6 sous 
formes de craie soit marneuse, soit noduleuse; on y 
peut reconnaitre differents horizons caracteris6s cha- 
cun par un fossile particulier et qui se superposent 
dans Tordre suivant: 
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/ Micraster corbovis (zone de passage au Santonien). 
\ Micraster brevvporus et Holaster planus. Z0NE / Terebratula gracilis. A I Inoceramus labiatus. 
( Magas Geinitei et Micranabacia coronula. 

En Bourgogne, Tetage Turonien n'a pas moins de 
125 metres d'epaisseur qui se repartissent ainsi : 
55 metres pour le sous-etage Lig6rien et les 
70 autres pour rAngoumien; quant aux fossiles, ils sont 
tres nombreux, surtout dans ITonne ou Ton peut 
recueillir: 

Dans les couches inferieures ou ligeriennes : 

Inoceramus labiatus. I Cidaris hirudo. 
Rhynchonella Cuvieri. \ Echinoconus subrotundus. 

rAngoumien est plus riche en especes et presente : 

Actinocamax pletius. 
Nautilus sublaevigatus. 
Acanthoceras Deverianum. 
Pachydiscus peramplus. 
Prionotropis Neptuni. 
Scaphites Geinitzi. 
Spondylus spinosus. 

Inoceramus Brongniarti. 
Oslrea proboscidea. 
Terebratulina gracilis. 
Discoidea inf'era. 
Holaster icaunensis. 

— planus. 
. Micraster breviporus. 

Enfin dans la couche qui forme le passage a TEms- 
cherien, on trouve a Saint-Julien-du-Sault et a B6on 
(Yonne) : 

Micraster corbovis. I Epiaster Renati. 
— beonensis. | 

Dans la Bourgogne et la Champagne, les deux etages 
Emscherien et Aturien sont tres developpes et c'est 
dans cette region, aux environs de Sens, que d'Orbigny 
etait venu chercher le type de son etage Senonien qui 
reunissait les deux precedents. 

Les fossiles les plus caracteristiques de cette serie 
sont les suivants : 
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CHAIE DK SENS 
(Emscherien) 

Mortoniceras Iridorsatum. 
Lima Roperi. 
Inoceramus digitatus. 

— involutus. 
Micraster coriestudinarium. 

— coranguinum. 
Epiaster gibbus. 

— brevis. 
Echinoconus conicus. 
Holaster placenta. 
Marsupites ornatus. 

CRAIE DE REIMS 
(Aturien) 

Belemnitella mucronota. 
— quadrata. 

Scaphites conslrictus. 
Hamites Carolinus. 
Inoceramus Cripsi. 
Ostrea vesicularis. 
Mag as pumilus. 
Cyphosoma radiatum. 
Salenia Heberti. 
Ananchytes carinata. 
Micraster fastigatui. 
Offaster pilula. 

Les sediments Daniens font absolument d6faut sur 
le pourtour oriental du bassin de Paris et le Montien 

Fig. 134. — Coupe du Montien a Meudon. 
1, craie senonienne; 2, calcaire pisolithique a Turrilella monten&is; 

3, marnes blanches avec cordons de nodules calcaires, avec Ceri• 
thium nerineale et Briartia maudunensis] 4, argile plastique spar- 
nacienne; 5, calcaire grossier lutetien. 

n'y est represents que par le lambeau pisolithique du 
mont Aime, pres Yertus (Marne). On y trouve la 
quelques fossiles particuliers et tres intSressants; ce 
sont des Reptiles et des Poissons : 

Gavialis macrorhynchus. 
Palaeobalistum Ponsorti. 

Prolates Heberti. 

et des debris de v^getaux dicotyledones. 
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Dans la vallee de la Seine, la serie supracretac^e est 
plus completement representee que dans les autres 
parties du bassin de Paris; on y voit, en effet, les deux 
termes superieurs, Danien et Montien, alors que ceux- 
ci font defaut soit en Normandie, soit en Champagne. 

Nous resumons dans le tableau suiyant la composi¬ 
tion de cette s6rie aux environs de Paris et dans la 
valise de la basse Seine : 

ETAGES NATURE DES DEPOTS 

Montien— Marnes blanches, a nodules calcairesde Meudon. 
Calcaire pisolithique de Meudon et de Vigny. 

Danien  « j Calcaire pisolithique de Montereau. 

Aturien .... < 
Craie jaune de Meudon. 
Craie blanche de Meudon a Micrasler Bron- 

gniarti et Ostrea vesicalaris. 
Craie a belemnitelles de Mantes et de Gisors. 

1 

| Craie a Micraster coranguinwn. 
\ Craie a Micraster cortestiidinarinm. 

Turonien... 

[ Craie blanche a Terebratella gracilis. 
\ Craie a silex et Rhynchonella Cuvieri. 
/ Craie verdatre a Inoc. labiatus et grandes am- 
j monites. 
f Craie dure noduleuse a Actinosamax plenas. 

Cenomanien 
\ Craie grise a gros silex noirs. 
/ Craie dure glauconieuse. 
) Marne glauconieuse avec nodules phosphates. 

Yoici maintenant, par stages, la liste des fossiles les 
11 
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plus repandus dans les couches que nous venons 
d'enumerer. 

ETAGE CENOMANIEN : CRAIK GLAUCONIEUSE OU DE ROUEN. 
Belemnites minimus. 
Acanthoceras naviculare. 

— Mantelli. 
— rotomagense. 
— Gentoni. 

Pachydiscus Lewesiensis. 
Schlosnbachia varians. 
Turrilites costatus. 
— tube.rculatus. 

Scapkites sequalis. 
— obliquus. 

Avellana cassis. 
Inoceramus strialus. 
Pecten asper. 

Janira quinquecostata. 
Spondylus striatus. 
Ostrea conica. 
Terebratula biplicata. 
Terebrirostra lyra. 
Bhynchonella compressa. 
Cidaris vesiculosa. 
Pseudodiadema variolare. 
Salenia petalifera. 
Discoidea subuculus. 

— cylindrica. 
Catopygus carinatus. 
Epiaster crassissimus. 
Holaster subglobosus. 

ETAGE TURONIEN I CRAIE MARNEUSE OU DE DIEPPE. 
Ptychodus decurrens. 
Otodus appendiculatus. 
Actinocamax plenus. 
Mammites nodosoides. 

— rusticus. 
Prionotropis Woolgari. 
Pachydiscus Prosperianus. 

— peramplus. 

Scaphites Geinitzi. 
Inoceramus labiatus. 
Terebratula semiglobosa. 
Jerebratulina gracilis. 
Rhynchonella Cuvieri. 
Ec)iinoconus subrotundus. 
Micraster breviporus. 
Holaster planus. 

L'Etage Emscherien?ou craieblanche senonienneinfe- 
rieure de d'Orbigny, comporte, comme nous Tavons 
vu, une division en deux sous-etages caracterises chacun 
par quelques especes particulieres. 

ZONE INFERIEURE 
A MIC. CORTESTUDINARIUM 

(Coniacien) 

Spondylus spinosus. 
Inoceramus Mantelli. 
Rhynchonella plicatilis. 
Cidaris clavigera. 
— subvesiculosa. 
— sccptifera. 
— hirudo. 

Ananchytes gibba 
Micraster cortestudinarium. 
Epiaster gibbus. 

ZONE SUPERIEURE 
A MARSUPITES 
(Santonien) 

Actinocamax vents. 
Lima Hoperi. 
Inoceramus involutus. 
Ostrea hippopodium. 
Cidaris clavigera. 
— sceptrifera. 
— hirudo. 

Echinoconus conicus. 
Bourgueticrinus ellipticus. 
Marsupites ornatusi 
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L/Etage Aturien, ancien S6nonien sup^rieur, com- 
prend aussi deux sous-6tages: a la base, le Gampanien 
represents ici par la craie blanche a Belemnitella 
quadrata, dans laquelle on recueille : 

Belemnitella quadrata. 
Spondylus segualis. 
Crania parisiensis. 
Magas pumilus. 

0/faster pipula. 
— corculum. 

Micraster glyphus. 

an sommet le Dordonien que reprSsente la craie de 
Meudon a Belemnitella mucronata, qui offre en outre 
les especes suivantes : 

Mosasaurus Camperi. 
Leiodon anceps. 
Corax pristodontus. 
Otodus appendiculatus. 
Belemnitella mucronata. 
Ammonites (vestiges). 
Ancyloceras — 
Hamites — 
Scaphites spiniger. 
Ostrea vesicularis. 

— semiplana. 

Rhynchonetla octoplicata. 
— limbata. 

Terebralula carnea. 
— Heberti. 

Terebratella parisiensis. 
Magas pumilus. 
Cidaris pleracantha. 

— serrata. 
Cyphosoma corollare. 
Micraster Brongniarti. 
Ananchytes ovata. 

EtageDanien. — Get Stage n'est represents, aux envi¬ 
rons de Paris, que par le seul calcaire pisolithique de 
Montereau et dubois d'Exmans, qui renferme : 

Nautilus danicns. 
— Heberti. 

Pseudoliva robusta. 
Pleurotomaria penultima. 
Cerithium. nerineale. 
Lima tecta. 

Janira quadricostata. 
Cor bis sublamellosa. 
Cidaris Tombecki. 

— disiincta. 
Goniopyhus minor. 
Lithothamnium. 

tandis que les autres lambeaux de calcaire pisolithique 
qui se voient dans cette rSgion doivent etre attribuSs, 
ainsi que les marnes a rognons calcaires de Meudon, a 
1'Stage Montien qui est caracterisS par la prSsence des 
especes suivantes!: 
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Turritella montensis. 
Cerithium nerineale. 
Lampania inopinatum. 
Cornelia maudunensis. 

Pseudoliva robusta. 
Mitra Dewalquei. 

Lima Carolina. 
Cidaris Tombecki. 
Goniopygils minor. 
Lithothamnium. 
Uteria. 
Polytripa. 

2. — LE NOYAU TERTIAIRE, 

Apres avoir successivement examine, comme nous 
venons de le faire, les aureoles jurassiques et cr^ta- 

Fig. 135. — Disposition des couches tertiaires sous Paris. 
1, Calcaire pisolithique; 2, argile plastique; 3, sables de Guise; 

4, calcaire grossier; 5, sables moyens; 6, calcaire de Saint-Ouen; 
7, gypse; 8, marnes supragypseuses; 9, glaises vertes; 10, sables 
de Fontainebleau; 11, argiles ameuliferes; 12, diluvium. 

ciques qui entourent le bassin de Paris, il convient 
d'6tudier les sediments qui constituent le noyau de ce 
bassin. 

Les terrains Eocenes sont disposes circulairement 
et foment, eux aussi, une aureole qui n'est guere in- 
terrompue que dans la Brie franpaise et champenOise 
par les depots oligocenes qui occupent egalement, au 
sud de Paris, la vaste plaine de la Beauce avec ses 
d6pendances, tandis que la Sologne etle prolongemeht 
meridional du bassin vers le golfe poitevin sont prift- 
cipalement constitutes par des depots d'age miocene. 

La coftipdsitidft de rfiocerie dli Mssin de PftriS pteilt 
se r^sumer de la maniere suivante : 
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ETAGES NATURE DES DEPOTS 

Ludien  Gypse parisien et calcaire de Ghampigny. 
Marne a Pholadomyia ludensis. 

Bartonien.. 1 
Sables de Cresnes et calcaire de Saint-Ouen. 
Sables de Mortefontaine et Calcaire de Ducy. 
Sables de Beauchamps. 

— d'Auvers. 

Lutetien ... j 

Taillasses et couches de Saint-Parres (Aube). 
Roche et banc vert. 
Calcaire a miliolites, 

— Cerithium giganteum. 
Calcaires a nummulites. 

Ypresien... j 
Gres a vegetaux de Belleu. 
Sables nummulitiques du Soissonnais. 
(Cuise-Lamotte et Aisy-Jouy). 

Sparnacien. \ 
y' i 

« 
Au nord et a Test de Paris : sables de Cuis et 

| de Sinceny. Lignites et argile plastique. 
' Conglomerat de Cernay. 
i Au sud et a Touest de Paris : argile plastique 
1 et poudingues de Nemours; sables kaoliniques 

et gres laderes de I'Eure. 

Thanetien.. I 

Au nord et a Test de Paris : 
Calcaire de Hilly et de Suzanne, 

i Sables de Hilly, de Chalons-sur-Vesles, de Bra- 
| cheux et de Noailles. 

Glauconie de la Fere; sables et gr&s d'Ostri- 
| court. 

Tuffeau a Cyprina planatadxi Nord. 
Au sud et a i'ouest de Paris : argile a silex du 

Thimerais et du Perche. 

Etage Thanetien. — Lesfossiles les plus caracteris- 
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tiques de cet 6tage se repartissent comme suit dans les 
diff6rents termes de la serie : 

1° Dans le glauconie de la Fere: 

Arctocyon primaevus. 
Pholadomyia Konincki. 

Cyprina planata. 
Ostrea eversa. 

2° Les sables de Bracheux sont beaucoup plus riches 
en especes que le terme pr6c6dent; on y rencontre: 

Valuta depressa. 
Pseudoliva prima. 
Cardita pectuncularis. 
Crassatella sulcata. 
Lucina contorta. 

Pectunculus terebratularis. 
Cyprina scutellaria. 
Cucullaea crassatina. 
Ostrea Bellovacensis. 

Fig. 136. 
Pseudoliva prima. 

Fig. 137. 
Cucullaea crassatina. 

Des sables de Bracheux. 

Danscertaineslocalit6s, aYervins(Aisne)parexemple, 
des gres sont subordonnes a ces sables et contiennent 
des emprelntes vegetales parmi lesquelles on a 
reconnu : 

Sabalites hseringiana. 
Araucacites Roginei. 

Dryophyllum curticellense. 

Les Mollusques que Ton peut recueillir dans les 
sables de Hilly sont voisins de ceux des sables de 
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Bracheux; on y reconnait cependant des especes parti- 
culieres parmi lesquellesnous citerons : 

Beloptera Levesquei. 
Voluta depressa. 
Lyonsia plicata. 
Corbulla regulbiensis. 

Cyprina lunulata. 
Cardium Edwarsi. 
Ostrea Bellovacina. 

On y rencontre egalement quelques os roul6s de 
Gastornis et de Simodosaurus. 

La faune d'eau douce des marnes et des calcaires de 
Rilly se compose de : 

Helix Arnouldi. 
— hemispherica. 

Cyclostoma Arnouldi. 

Physa qiqantea. 
Paludina aspersa. 
Cyclas Rillyensis. 

Une flore beaucoup plus riche que celle des gres de 
Bracheux se montre dans les travertins anciens de 
S6zanne (Marne); les especes les plus communes de cette 
flore sont: 

Asplenium Wegmanni. 
Alsophila thelipteroides. 
Dryophyllum palaeocastanea. 
Juglandites peramplus. 

— cernuus. 

Daphogene elegans. 
Cissus primseva. 
Aralia sezannensis. 

— hederacea. 
Viburnum giganteum. 

Quant au conglomerat de Cernay, il renferme une 
riche faune de vertebres etudiee par le Dr Lemoine et 
composee de mammiferes et d'oiseaux, aujourd'hui 
completement eteintb, parmi lesquels nous citerons 
les genres: 

Neoplagiaulax. . Arctocyon. 
^ Pleuraspidotherhiin. Plesiadapis. 
Gastornis. Eupterornis. 

On trouve egalement dans ce conglom6rat de nom- 
breux restes de Crocodiles et de Tortues* 
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Etage Sparnacien. — La faune des lignites est repre- 
sentee par les especes suivantes: 

Cerithium turbinoides. 
— variabile. 
— funatum. 
— turris. 

Melanea inquinata. 
Cyrena cuneiforrnis. 
Ostrea Bellovacina. 

Fig. 138. 
Coupe de I'argile plastique a Limay pres Mantes (Seine-et-Oise). 

L'argile plastique fournit a la base ; 

Paludina lenta. 
— suessioniensis. 

Physa Heberti. 
Anodonta Cuvieri. 

avec ossements d'oiseaux (Gastornis) et de Crocodilus 
depressifrons, Trionyx vittatus, etc., ainsi que des 
ecailles tres communes d'un poisson, le Lepidosteus 
Maximiliani, Agas., qui se retrouvent dans les fausses 
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glaises avec de nombreux vtjgetaux, encore mal connus, 
parmi lesquels nous citerons : 

Sabalites lignitorum. 
Cinnamomum transitorium. 

— Valdense. 

Ficus Deshayesi. 
Platanus Loozianus. 
Dombeyopsis lignitum. 

Les sables de Sinceny (Aisne)renferment les especes 
des lignites avec Pectunculus te- 
rebratularis, et ceux de Cuis et 
Chavot (Marne) fournissent : 

Teredina oersonata. 
Physa cotumnaris. 
Unio truncalosa. 
— Michaudi. 

Etage Ypresien. — Get etage, 
repr6sent6 par les sables infe- 
rieurs bien connus par leur 
richesse en fossiles, peut se di- 
viser en deux horizons ren- 
fermant chacun quelques especes 
particulieres qui sont : 

Fig. 139. 
Rostellaria Geoffroyi, 

Deshayes. 

ZONE SUPERIEURfi 
ou de Cuise-Lamotte 

et Herein. 

Melania vulcanica., 
Malanopsis Parkinsoni. 
Nerita Schmideliana. 
Neritina tricarinala. 
Cerithium papale. 

— acutum. 
— detritum. 

Pholas Levesquei. 
Cyrena Gravesi. 
Nummuliles planulata. 

ZONE INFERIEURE 
ou d'Aizy-Jouy et de 

Vic-sur-Aisne. 

Rostellaria Geoffroyi. 
Notica splendida. 
Cerithium gibbosum. 
Turritella edita. 

— hybrida. 
Crassatella Thalavignesi. 
Cytherea suessionensis. 
Pectunculus ovatus. 

C'est tout au sommet de I'^tage que viennent se 
placer les gres dits « de Belleu », dont la flore, encore 
mal connue, pr^sente, parmi beaucoup d'autres, les 
especes suivantes : 
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Flabellaria Goupili. 
Posidonia perforata. 
Dryophyllum palseocastanea. 

— lineare. 
Comptonia suessioniensis. 
Ficus Des/iayesi. 

Laurus atlenuata. 
Cinnamomum Larleti. 
Per sea Brongniarti. 
StercuUa labrusca. 
Acacia Saportae. 

— Brongniarti. 

Etage Lutetien. — Get etage est entierement constitu6 
par ce qu'on appelle le <( calcaire grossier » des envi¬ 
rons de Paris, qui peut se presenter, suivant les loca- 
lit6s, al'etat de sables meubles ou sous forme de roches 
compactes. Les differents termes de Tetage sont carac- 
terises par les fossiles suivants : 

Dents de Squales et de Raies. 
Cardium hippopeum. 

— poridosum. 
Turbinolia elliptica. 
Eupsammia trochiformis. 

r Lunulites urceolata. 
I [ Nummulites Isevigata. 

Banc a Ditrupa strangulata et Echinolampas similis (3). 
Nautilus Lamarcki. 
Fimbria lamellosa. 
Lucina gigantea. 
Cardita p'lanicosta. 
Turritella imbricataria. 

— carinifera. 
Crassalella tumida Cerilhium gi- 

ganteum. 
Voluta cythara. 
Pectunculus pulvinalus. 
Echinolampas Cuvieri. 
Echinanthus Issyavensis. 
Pygorhynchus grignonensis. 
Orbitolites complanata. 
Cerithium lamellosum. 
Fusus Noe. 

Banc royal I Terebellum convolutum. 
Vergeles 1 Lithocardium aviculare. 

et Lambourdes. ( Triloculina ] 
(6-7) J Acicularia I 

Briardina > Algues siphonees. 
Cymopolia 1 
Terquemella ) 

* Ces numeros correspondent a ceux de la coupe representee par 
la figure 136. 

Calcaire a nummulites 
et 

glauconie de la base. 
(1-2)* 

Banc Saint-Leu. 

Banc a vernis 
ou 

Cerit. giganteum. 
(5) 
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Calcaire grossier sup^rieur. 

Roche de Saint-Nom 
et 

Liais en Cliquort. 
(8-10) 

Banc vert 
proprement dit. 

(9) 

i' Cerithium angulosum, 
\ — interruptum. 
< , — denticulatum - 
I — , calcitrapoides 
' Turritella fasciata. 

! Cerithium lapidum. 
Cyclostoma mumxa. 
Limnea, Planoi'bis. 
Paludina, etc. 

t.veci. 

A| "nil.^ 5 
J4 - 

o.-gi 

a. c o - 
i stique. 

Fig. 140. — Coupe du calcaire grossier a Arcueil. (Carriere Juingue, 
situee route de Villejuif.) 

et une flore encore peu connuequi contient : 

Flabellaria parisiensis. Monochoria parist 
Nipadites Burtini. Drvandra Mickeh 

— Heberti. 

Monochoria parisiensis. 
Dryandra Micheloti. 
Nerium parisiense. 
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Au banc vert doivent etre rattaches les niveaux sui- 
vants qui fournissent quelques fossiles particuliers : 

s to 
Calcaire a fossiles 

siliceux 
de 

Longpont (Aisne). 

Calcaire de 
Saint-Parres (Aube) 

et de Provins 
(Seine-et-Marne). 

Travertin de Morancez 
(Eure-et-Loir). 

Roches ou 
bancs francs 

et 
£ \ Caillasses coquillieres 

ou 
rochette. 

(11-12) 

Planorbis Chertieri. 
Bythinia conica. 

— Deschiensi. 
Limiiea elata. 
Cyclostoma mumia. 
Potamides lapidum. 

— cristatus. 
Planorbis Leymeriei. 
Bythinia Deschiensi. 
Glandina Naudoti. 
Paludina Novigentiensis. 
Lophiodon. 
Planorbis Leymeriei. 

— Chertieri. 
Helix Chertieri. 
Limnea Michelini. 
Cerithium angulosum. 

— cristatum. 
— denticulatum. 
— echidnoides. 

Potamides Hericarti. 
— lapidum. 

Natica mulabilis. 
Faunus clavatus. 
Cyclostoma mumia. 
Lucina saxorum. 
Corbula anatina. 
Anomia tenuistriata. 

L'etage Bartonien se compose de deux series de de¬ 
pots, les uns marins, les autres d'eau douce, qui 
alternent entre eux de la maniere suivante : 1° a la 
base des sables marins inf^rieurs, dans lesquels on 
distingue cinq zones presentant chacune quelques 
fossiles particuliers et qui se succedent, de bas en 
haut, dans Tordre suivant : 

1° Zone d'Auvers et du Fayel, ayec: 

Fusus minax. 
Fusus scalaris. 
Cerithium trochiforme. 
Turritella sulcif'erai 

Ostrea lamellaris. 
Nummulites variolaria. 
Dendrophyllia cariosa. 
Lithodendron irregulare. 
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avec quelques algues siphonSes; on y trouve Sgale- 
ment des galets et des fossiles routes appartenant a 
des formations plus anciennes, au Lut6tien, a I'Ypr^- 
sien, etc. 

-f. ' •• S-' 'r* ' A 3 

Pig. 141. i Fig. 142. 
Coupe du gisement d'Auvers. Coupe du gisement d'Herblay. 

1, sable a galets; 2, sable fin; 1, sable passant lat6ralement au 
3, gr6s a paves; 4, sable gre- gres(G),apochesfossiliferes(/"); 
seux; 5, sable graveleux tres 2 bancs de gres, sans fossiles; 
fossilif6re; 8, sable rouge ar- 3,sableazoiqueligniteux;4,banc 
gileux; 9, terre vegetale. de gres noiratre; S.sableaBay. 

hordacea; 6, calcaire de Saint- 
Ouen remanie; 7, terre vegetale. 

Les localites fossiliferes ou cette zone se ftiontre 
sont: Auvers, le Fayel (Oise), Acy-en-Multien, Lizy-sur- 
Ourcq, Mary,Nanteuil le Haudouin (Seine-et-Marne), etc. 

2° Zone du Guepelle, caract6ris6e par la presence de : 

ttentalium grande. 
Lampania Bouei. 
Turritella' Heberli. 

Cytheirea Isevigata» 
Corbula gallica. 
Bayuhia hotrlacMi. 
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3° Zone d'Ermenonville caracterisee par : 

Potamides mixtum. \ Potamides mutabile. 

4° ZonedeBeauchamps, quiofFre les especes typiques 
suivantes: 

Cerithium mutabile. 
— tuberculosum. 

Lampania Bouei. 
Cyrena deperdita. 
Psammobia nitida. 

Lucina saxorum. 
Corbula gallica. 
Ostrea cucullaris. 
Mytilus Rigaulti. 

Le gisement typique du bois de Beauchamps n'est 
plus accessible, mais on retrouve ces memes especes 
dans les exploitations de la friche d'Herblay. 

5° La zone d'Ezanville se distingue par|la presence, 
au milieu de celles de Beauchamps, des especes sui¬ 
vantes : 

Potamides perditus. j Bayania lactea. 
— scalar o'ides. — hordacea. 

Cytherea elegans. | 

La seconde serie debute par le calcaire de Ducy, qui 
vient au-dessus du sable a Bayania hordacea de Beau- 
champs. 

Au-dessus viennent les sables marins de Mortefon- 
taine dont la faune est vari6e et dont les especes les 
plus communes sont: 

Fnsus polygomis. 
— subcarinatus. 

Cerithium Cordieri. 
— pleurotomoides. 

Cerithium tricarinatum. 
Corbula angulata. , 
Avicula fragilis. 

Le calcaire de Saint-Ouen represente un facieslacus- 
tre ou saumatre, au milieu duquel s'intercale a Mon- 
tagny (Eure) un'horizon sableux marin. Les fossiles 
caractSristiques de cet ensemble sont: 
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CALCAIRE DE SAINT-OUEN. 
Limnea longiscata. 
llydrobia. 
Paludestrina pusilla. 
Cyclostoma mumia. 

Planorbis goniobasis. 
— lens. 
— tuberculatus. 

Chara tuberculata. 

SABLES DE MONTIGNY. 
Fusns minax. I Bayania Sulpiciensis. 
Ceritopsis tricarinatum. | 

Puis viennent les sables marins tres fossiliferes de 
Marines et de Grenes (Seine-et-Oise), dont les principales 
especes sont: 

Valuta athleta. 
Natica ambulacrum. 
Cerithiurn Depontallieri. 

— Corclieri. 
Lampania concava. 

Cerithopsis tricarinatum. 
Lucina saxorum. 
Mytilus Biochei. 
Ostrea dorsata. 

Enfin le dernier terme de la serie est le calcaire 
lacustre de Noisy-le-Sec ou du bois du Mulot qui ren- 
ferme: 

Limnasa longiscata. |. Planorbis goniobasis. 

Nous avons vu qu'aux environs du Mans le Barto- 
nien ofFrait une assez riche flore dans les gres dits 
« gres a Sabalites ». Gertaines localites du bassin de 
Paris fournissent egalement dans cet etage quelques 
plantes interessantes ; nous citerons entre autres le 
Charmel et Hartennes dans TAisne, ou les debris se 
rapportant a Araucaria Duchartrei ne sont pas rares. 

L'etage Ludien est represente dans le bassin de Paris 
par le gypse, le travertin de Champigny, qui n'en est 
qu'un facies local et a la base par les marnes de Ludes 
ou a Pholadomyia ludensis. 

Les principaux fossiles de TStage sont les suivants : 
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1° Dans le gypse ou pierre a platre : 

Hyasnodon parisiensis. 
Pterodon dasyuroides. 
Myoxus parisiensis. 
Palseotherium magnum. 

— medium. 
— minus. 

Anoplotherium commune. 
Xiphodon gracile. 

Didelphis Cuvieri. 
Numenius gypsorum. 
Gypsornis Cuvieri. 
Palseorthyx Hofmanni. 
Laurillardia longirostris. 
Crocodilus parisiensis. 
Emys parisiensis. 

I Trionyx parisiensis. 

Fig. 143. Fig. 144. 
Valuta athleta, Sowerby. Pholadomyia ludensis, Deshajes. 

et de nombreuses jsmpreintes de pistes, appartenant 
le plus souvent a des oiseaux et dont nous avons vu de 
fort beaux exemples a Chelles, lors d'une excursion de 
M. le professeur Stanislas Meunier. 

G'est dans la premiere masse du gypse ou « Haute 
Masse », celle qui est la plus constante et g6n6rale- 
ment aussi la plus epaisse, que ces ossements se ren- 
contrent en plus grand nombre. 

La plupart des d6bris decrits par Cuvief proviennent 
des carrieres, aujourd'hui disparues, de la butte Mont- 
martre. G'est a Sannois, aArgenteuil) a Romainvill^ a 
Chelles, a Gagny, a Yitry, etCv, que Ton a maititeMftt 
quelques chances de rencofttret1 de ces fossileSk 
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Coupe des platrieres de la Butte d'Orgemont, pres Argenteuil (Seine- 
et-Oisel. — 1, 2, 3, sables et gres de Beauchani[)s; 4, calcaire de 
Saint-Ouen; 5,sables de Cresnes; 6, marnes aPholadoinijies;!, masse 
inf^rieure du gypse (3° masse); 8, marnes a Lucines; 9, masse 
moyenne da gypse (2° masse): 10, marnes a rognons de menilites; 
11, masse superieure du gypse (lr° masse ou « Hauls piliers »); 
12, marnes blanches aLirunaea strigosa; 13, marnesblanciieshydrau- 
nques: 14, marnes a Gyrenes(Cyrena convexa); 15, glaises vertes; 

' 16, 17, marnes d'Argenteuil et calcaire a Cytherea incrassata avec 
banc de gypse; 18, marnes a buitres avec banc calcaire a la base 
(Ost. longirostris}\ 19, sables de Fontainebleau, surmonte, a San- 
nois, par les meulieres a Potamides Lamarcki. 

12 
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On recueille egalement, a differents niveaux de la 
masse gypseuse, quelques mollusques marins, tels 
que: 

Potamidopsis pleurofomoides, | Lucina inornata. 
— tricarinatum. \ 

Crane iYAnoplotherium commune, Cuvier, tlu gjpsede Monlmartre. 

Eniin les marnes de Ludes, qui se montrent a la 
base de la troisieme masse et sont rarement acces- 
sibles, fournissent d'assez nombreuses especes : 

Voluta Fabri. Corbula pixidicula. 
Pholadomyia I ut lens is. Psam mobla neglecta. 
Cardium granulosiun. Macropneustes PrevostL 

et des rhizomes d'une plante bien caract^ristique : 

Cyrnodoccites parisiensis. 

Le travertin de Champigny n'est, comme nous 
Favons dit/qu'un facies calcaire du gypse^ il n'est pas 
fossilifere, et c'est avec les deux masses superieures 
qu'il convient sans doute de Tidentifier. 
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Comme nous le disions au commencement de ce cha- 
pitre, c'est surtout a TEst et au Sud du bassin de Paris 
que les depots oligocenes atteignent leur plus grand 
developpement. 

Nous resumerons leur composition dans le tableau 
suivant: 

ETAGES 

SANNOISIEN 

Calcaires siliceux 
et meulieres de la 
Brie ou travertin 
moyen. 
Marnes blanches 

gypsiferes de San- 
nois a Natica cras- 
satina et Cytherea 
incrassata. 
Glaises vertes et 

marnes feuilletees a 
Cyrena convexa. 
Marnes blanches 

supra-gypseuses a 
Limneastrigosa. 
Marnes pyriteuses 

bleues kSphwoma 
margarum. 

Sables d'Ormoy 
et gres de Fontai- 
nebleau. 

Sables de Pierre- 
fitte. 

Sables de Mori- 
sny. 

Falun de Jeurre. 
Sables de Fonte- 

nay-aux-Roses. 
Gres ferrugineux 

de Romainville. 
Marnes a huitres 

et mollasse d'Etre- 
chy. 

AQUITANIEN 

Calcaire brechi- 
chiforme a helices 
de I'Orleanais. 

Mollasse et cal¬ 
caire du Gatinais. 

Calcaire de Beau- 
ce, meulieres supe- 
rieures de Montmo- 
rency. Massy, Palai- 
seau, etc. 

Marnes et sables 
ligniteux a L. Stam- 
pinensis d'Etampes 
(cotes Saint-Martin) 
et sable ocreux a 
mammiferes de la 
Ferte-Alais. 

Le Sannoisien du bassin 
pauvre en fossiles. Nous 
supragypseuses : 

Sphseroma margarum. 
Limnseus strigosus. 

et de rares ossements de 

de Paris est relativement 
citerons dans les marnes 

Nystia Duchasteli. 
— plicata. 

Xiphodon gracile, Cuv. 
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Les glaises vertes ne contiennent guere que : 

Potamides plicatum. I Psammobia plana. 
— trochleare. | Cyrena convexa. 

Gette derniere en grande abondance et par ce fait 
tres caracteristique. 

Les fossiles du calcaire de Brie sont sensiblement les 
memes avec : 

Limnsea cornea. i Planorbis cornu. 
,Nystia Duchasteli. | et graines de Chara. 

Le Stampien est tres fossilifere dans le bassin de 
Paris et principalement aux environs d'Etampes 
(Seine-et-Oise). L/enumeration de toutes les especes 
qui s'y rencontrent serait tres longue, les suivantes 
sont les plus repandues et les plus caracteris- 
tiques : 

MOLLASSE d'ETRKCHY ET MARNES A HUiTRES 

Cerithium plicatum. 
Uayania semidecussata. 
Cytherea incrassata. 
Corbula subpisum. 

Perna Heberti. 
Ostrea cyathula. 

— longirostris. 
Scutulum parisiense. 

Les marnes a huitres se montrent autour de Paris, 
en d'assez nombreuses locality a Sannois, a Orge- 
mont; a Yillejuif, a Fresnes-les-Rungis, a Massy, a 
Longjumeau, a Juvisy, etc., etc. 

La mollasse d'Etrechy est exploit^e a la ferme de 
Vintue, ou Ton peut recueillir a sa partie superieure 
une belle Limnee et Paludestrina Dubuissoni. 

Les especes les plus repandues dans le falun de 
Jeurre sont les suivantes : 
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Valuta modesta. 
— Rathieri.' 

Purpura Heberti. 
— monoplex. 

Cerithium limula. 
— Boblayei. 
— intradentatum. 
— plicatum. 
— trochleare et var. 
— elegans. 
— conjunctum. 

Trochus subincrassatus. 
Melania semidecussata. 
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Rissoa turbinata. 
Deshayesia parisiensis. 
yiatica crassatina. 
Corbulomyia Nysti. 
Syndosmyia Sandbergen. 
Cytherea incrassata. 
Crasatella Bronni. 
Lucina Thierensi. 
Pectunculus angusticostatus. 
Pecten decussatus. 
Ostrea cyathula. 
Nummulites Bezan(oni. 

Fig. 146. 
Purpura monoplex. 

Fig. 147. 
Volula Rathieri. 

Fig. 148. 
Triton flandricum. 

Tandis qu'a Morigny les especes que Ton recueille 
le plus fr^quemment sont celles-ci : 

Cassidaria Buchi. 
Triton flandricum. 
Chenopus speciosus. 
Typhis cuniculosus. 
Pleurotoma belgica. 

— Stoppanii. 
Buccinum Gossardi. 
Cerithium trochleare. 

Var. a 2 carenes. 
— plicatum. 
Var. Galeotti. 

Natica Nysti. 
Dentalium acutum. 
Cytherea incrassata. 

— splendida. 
Cardium tenuisulcatum. 
Lucina Heberti. 
Tellina Nysti. 
Cardita Kickxi. 
Corbula Henckeliusiana. 
Pectunculus obovatus. 
Avicula stampinensis. 

Quant aux sables superieurs d'Ormoy, ils sont 
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caracteris6s par la presence des espeees suivantes: 

Murex conspicuus. | Calyptrsea labellata 
Corbulomyia triangula. I Cardita Bazini. 

Fig. 149. — Cardita Bazini, Deshayes. 

L'Aquitanien debute, a Etampes, par une alternance 
de marnes etde sables ligniteux surmont^s parun cal- 
eaire marneux a Limnea Stampinensis. 

Les principaux fossiles du calcaire de Beauce sont: 
Limnsea Bvongniarti. 

— cornea. 
— cylindrica. 

Helix Ramondi. 
— Munieri. 

Cyclostoma antiquum. 
Planorbis cornu. 
Paludestrina Dubuissoni. 
Potamides Lamarcki. 

Aux environs immediats de Paris, les sables de Fon- 
tainebleau sont couronn^s par les meulieres dites « de 
I^Iontmorency », qui renferment d'assez nombreux 
fossiles, le plus souvent a I'etat de moules internes; 
te sont: 

Limnsea Brongniarti. 
— cylindrica. 

Planorbis cornu. 
Potamides Lamarcki. 

Glyptostrobus europseus. 
Anectomeria Brongniarti. 
Chara medicaginula. 
Carpolithes thalictroides. 

Aux environs d'Orl^ans, le calcaire de Beauce com- 
porte deux termes : Tinferieur est connu sous le nom 
de Mollasse du G&tinais, le sup6rieur constitue le cal¬ 
caire a H61ix de TOrl^anais. 

Chacune de ces formations est caract^ris^e par des 
fossiles dont voici r6num£ration : 
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Helix Ramondi. 
— ' Munieri. 

Cyclostoma antiquum. 
Limnsea Brongniarti. 

— cornea. 

DU GATINAIS 
Limnsea cylindvica. . 
Planorbis cornu. 
Nystia Dubuissoni. 
Potamides Lamarcki. 

CALCAIRE A HELIX DE L ORLEANAIS 

Helix Moroguesi. 
— Aureliana. 
— Defrancei. 
— Tristani. 
— Ramondi. 

Planorbis solidus. 
Limnsea Larteti. 

— Noeli. 
— urceolata. 

Melania aquitanica. 

Les depots miocenes qui occupent, comme nous 
Tavons dit, toute la Sologne, TOrl^anais et le prolon- 
gement du bassin vers le Sud-Ouest (Touraine), com- 
portent les termes reunis dans le tableau suivant: 

T
or

to
ni

en
 

| 
et

ag
es

 

NATURE DES DEPOTS 

AU NORD DE LA LOIRE AU SUD DE LA LOIRE 

) Marnes a Helix turonensis. 
\ Mollasse de TAnjou. 

Marnes a Helix turonensis. 
Sables a Ostred crassissima. 
Sables a Amphiope bioculata. 

•2 \ Faluns coquilliers 
( du 

~l Maine-et-Loire. 
w( 

Sables et gres calcariferes. 
Faluns coquilliers de Pontle- 

voy, Manthelan, etc. 

S1 Calcaire de Montabuzard. 
Marnes blanches et vertes 

.SV dites « de I'Orleanais ». 
"g J Sables grossiers argileux fos- 
s 1 siliferes de I'Orleanais. 1 

Sables et argiles sans fossiles 
de la Sologne. 

Sables et arkoses detritiques 
de la Brenne. 
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Etage Burdigalien. — Les formations qui, au Sud de 
la Loire, constituent cet etage ne presentent pas de 
debris fossiles; il n'en est pas de meme au Nord ou les 
sables de TOrleanais et le calcaire de Montabuzard 
fournissent une riclie faune de mammiferes. 

Les sables de TOrleanais sont argileux et meles de 
graviers rougeatres; on les rencontre dans la foret 
d'Orleans ainsi qu'a Chevilly, Avaray, les Aydes, les 
Barres, Saint-Paravay-la-Colombe, etc. 

A la Neuville-aux-Bois pres d'Orleans, ils recelent 
un assez grand nombre d'ossements qui se rapportent 
aux especes suivantes : 

Awphicyon gigantens. Mastodo?i pyrenaicas. 
— maior. — tapiroides. 

Viverra zibethoides. Rhinoceros aurelianemis. 
Castor subpyrenaicus. Anchitherium aurelianense. 

avec Crocodilus, Testudo, Tridnyx. 
Ces sables sont separes par une mince couche d'ar- 

gile verte du calcaire de Montabuzard (aujourd'hui 
inexploite) et dans lequel on a rencontre des restes de : 

Anchilherium aurelianense. I Hysemoschus Larteti. 
Procervulus aurelianemis. | Sus Lockharti. 

L'Helvetien est tres fossilifere en Touraine. En efTet, 
tous les amateurs de coquilles connaissent les celebres 
faluns qui, en certains points tels que Pontlevoy, Man- 
thelan, Saint-Aubin et Chavagne (Loire-et-Cher), Fer- 
riere-FArgon, Paulmy, Louhan et Sainte-Maure (Indre- 
et-Loire), fournissent un nombre incalculable d'es- 
peces, parmi lesquelles nous citerons comme etant les 
plus caract6ristiques : 

Dinotherium Cuvieri. 
— bavaricum. 

Mastodon angustidens. 

Anthracotherium magnum. 
— onoideum, 

Hysemoschus crassus. 
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Trochus incvassatus. 
— biillatus. 

Natica varinns. 
— tigrina. 
— subglaucinoides. 

Crepidula' cocldearis. 
Helania Escheri. 
Yermetus intortus. 
Tn rrite I la A rch i medis. 

— Venus. 
Cerithium siibcinctum. 

— bidentatiun. 
Cyprcea globosa. 

— af'finis. 
— coccinelloides. 

Murex turonensis. 
— Sedwickii. 
— triqueter. 

Ficula condita. 
Nassa Umata, 
Fasciolaria punctifera. 
Fitsas rostratus. 
Voluta miocenica, 

Mitra olivaeformis. 
Olivancillaria plicata. 
Conus Mercati. 

— subacataiigiilus. 
Pleurotoma tuberculosum. 
Venus clathrata. 

— rudis. 
Cardium arcclla, 

— Andrasa. 
Lucina columbella. 
Cardita crassicosta. 

— squamulata. 
Pectunculus orbiculus. 
Area turonica. 
— diluvii. 

Lima squamosa. 
Pecten striatus. 

— Beudanti. 
Anomia subrugosa. 
Ostrea sacellus. 

— crassissima. 
Amphiope bioculata. 
Arbacia monilis. 

Ges faluns sont surmontes par des sables et des gres 
calcariferes qui les separent de la mollasse de TAnjou 
qui constitue l^tage Tortonien. 

Dans cette mollasse on peut admettre trois termes 
qui s.e superposent ainsi : 

Marnes noduleuses a Helix turonensis; 
Sables a Ostrea crassissima; 
Sables a grands oursins plats. 
Les especes les plus communes de la mollasse de 

TAnjou sont les suivantes : 

Carcharodon megalodon. 
— angustidens. 

Hemipristris serra. 
Oxyrhina xiphodon. 
Valuta Lamoerti. 
Cyprxa europasa. 
Ficida clava. 
Conus ponderosus.- 

Haliothis tubereulata. 
Venus multilamellosa. 

— sealaris. 
Cardita erassa. 
Area turonica. 
Pecten solarium. 
Ostrea crassissima. 
Terebratula perforata. 

e.t des algues calcaires du genre Lithothalmium qui 
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Pl. XV. 

Murex Turonensis, Dujardin. Fasciolaria Tqrbel- 
liana, Grateloup. 

Ficula condita, Brongniart. Conus Mercati, Brocci. 
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se rencontrent la en grande quantity; Tetage se ter- 
mine par des marnes noduleuses dans lesquelles 
abonde 1'Helix turonensis. 

Systeme Pliocene. 

Les formations qui, dans le bassin de Paris, peuvent 
6tre rapport^es a ce systeme n'en repr^sentent que le 
terme le plus eleve, c'est-a-dire Tetage Sicilien : ce 
sont les graviers d'origine fluviale qui se rencontrent 
aux environs de Chartres, a Saint-Prest (Eure-et-Loir), 
et qui ont Taspect d'un atterrissement quaternaire. 

Les graviers de Saint-Prest ont fourni un assez grand 
nombre d'ossements que Ton a pu rapporter aux ani- 
maux suivants : 

Elephas mericlionalis. Megaceros carnutum. 
Hippopotamus major. Equus arnensis. 
Conodontes Boisvilletti. — plicidens. 
(Trogontherium Cuvieri). 

G'est 6galement a l^tage Sicilien qu'il faudrait rap- 
porter, selon M. de Mercey, les graviers des hauts 
niveaux qui se rencontrent dans les vallees de la 
Picardie. 

Depots quaternaires. 

Les depots d'age quaternaire sont abondamraent 
r^pandus dans le bassin de Paris; ils se pr6sentent 
soil sous forme de sables et de graviers d'alluvions 
qui se rencontrent dans toutes-les vallees de la region, 
soit, sur les plateaux, en nappes plus ou moins vastes 
de limons propres a la fabrication des briques; le loess, 
qui est une boue calcarifere jaunatre, date egalement 
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de I'^poque pleistocene et pent etre £tudie avecintS- 
ret en Picardie ou il est tres d6velopp6. 

Nous citerons encore, parmi les depots quaternaires 
de la region parisienne, les tufs 
terreux ou concr6tionn6s et les 
tourbieres, dans lesquelson ren¬ 
contre desempreintesde plantes 
qui donnent une id6e de la ve¬ 
getation qui regnait a cette 
6poqueetdont quelques especes 
sont aujourd'hui 6migrees. En- 
fin, crest aussi de T^poque 
pleistocene que date le rem- 
plissage limoneux des fissures 
et des 6boulis quise rencontrent 
parfois dans certaines roches 
calcaires ou greseuses des en¬ 
virons de Paris et auxquelles 
on donne, assez improprement 
d'ailleurs, le nom de cavernes. 

Dans le limon de remplissage 
de ces fissures et 6boulis se 
trouvent conserves des osse- 
ments ayant appartenu a des es¬ 

peces que I'on chercherait vainement dans les alluvions 
des vall6es, la fragilite de ces debris n'ayant pas per- 
mis leur conservation dans des depots de charriage. 

Les fossiles qui se rencontrent dans les diff^rentes 
formations que nous venons d'^numerer sont extr&ne- 
ment nombreux; nous nous contenterons done ici 
d'^num^rer les plus frequents. 

Fig- 150. — Puits naturel 
creuse dans le calcaire 
grossier et rempli par un 
limon pleistocene a Ivry 
(Seine). 
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Dans les sables et graviers d'alluvions, 11 y a lieu de 
distinguer deux faunes parmi les restes qu'ils rece- 
lent. L'une, correspondant a un climat relativement 
chaud, est caracterisee par la presence de : 

Elephas antiquus. I Hippopotamus amphibius. 
Rhinoceros Mercki. | 

dont les restes, peuvent se rencontrer a differents 
niveaux sur le flanc des valises, associ^s a des outils 
en silex assez grossierement travailles appartenant 
autype appele«c/ieZte'en»,parce que Tun des plus beaux 
gisements correspondant a cette periode se voit a 
Chelles, pres Lagny. 

L'autre faune est constituee par des especes qui 
s'accommodaient d'un climat beaucoup plus rude ; on y 
signale : 

Elephas pvimigenius. Bos priscus. 
Rhinoceros tichorhinus. Cervus elaphns. 
Equus caballus. — canadensis. 
Bos primigenius. 

Dans les fissures et sous les blocs eboules dont nous 
parlons plus haut se montrent des especes de plus 
petite taille qui viennent completer cet ensemble. On y, 
rencontre particulierement: 

Spermophilus rufescens. I Lagomys. 
Arctomys marmota. | Hamster 

associes a des oiseaux, des reptiles et des batraciens. 
On peut recueillir, en outre, dans certaines couches 
des alluvions a Elements plus tenus, un grand nombre 
de coquilles parmi lesquelles nous citerons : 
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Helix nemoralis« 
— pulchella. 
— hortensis. 
— hispida. 
— carthusianella. 
— costata■ 
— striata. 

Zonites cellaria. 
Valvata piscinalis. 

— depressa. 
Pupa umbilica. 
Succinea oblonga. 

— longiscata. 
Limnsea palustris. 

— auricularia. 
— ovata. 
— vulgarls. 

I'lanorbis corneus. 

Planorbis marginatuss 
— carinatus. 
— contortus: 

Paludina ventricosa. 
— achatina. 

Ancylus fluviatilis. 
— deperditus. 

Cyclostoma elegans. 
Bithynia tentaculata. 

— mdrginatd. 
Cyclas cornea. 

— rivicola. 
Pisidium aumicum. 

— casertanum. 
— pusillum, 

Unio littoralis. 
Dreissenia polymorpha. 

Fig. 151. — Disposition en lentilles des alluvions pleistocenes au 
Petit-Creteil, pres Paris (Seine). 

Les rares coquilles qui se trouvent dans le loess 
sont; 

Avion atef. Succinea oblonga, 
Limax agrestis. Pupa marginata. 
Helix pulchella. Cyclostoma elegans. 

i 
Quant aux tufs tels que ceux qui se voient a la Celle 

pres Moret (Seine-et-Marne), par exemple, ils-cori-' 
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tiennent, avec quelques ossements de Castor et do 
Cerf? les coquilles suivantes : 

Zonites acieformis. Helix arbustorum. 
— sequanicus. Clausilia filograna. 

Helix bidens. Chondrus quadridens, 
— fructicum. • Bulimus montanus. 

et comme especes vegetales des feuilles de : 

Pimis pumilio. Buxus semnervirens. 
Betida nana. Laurus nobilis. 
Salix viminalis. Cercis siliquastrum. 
Ficus carica. Acer pseudoplatanus. 

Les localites les plus riclies en debris appartenant a 
ces differentes faunes se montrent dans la vallee de la 
Somme: aux environs d'Amiens et d'Abbeville, a Saint- 
Acheul^ Menchecourt, etc.; dans la vallee de TOise : a 
Yiry-Noureuil, pres Chauny, et la Fere, ainsi qu'a 
Precy-sur-Oise? Pont-Saint-Maxence et Creil; dans la 
vallee de TAisne : a Goeuvres et Trosly-Loire, pnes de 
Soissons, a Yailly; enfin dans les vallees de la Marne 
et de la Seine les points sont noinbreux, surtout aux 
environs de Paris, ou nous citerons :Clielles,Montreuil, 
Greteil, Gentilly, dans Paris meme, Charonne, Gre- 
nelle, enlin Clichy et Levallois-Perret. 

Les fissures et les 6boulis ayant fourni des osse¬ 
ments se sont principalement rencontres : dans le 
gypse a Lagny, Argenteuil et surtout Montmorency; 
dans le calcaire grossier et les gres des sables moyens 
a Auvers, Goeuvres, Yalmondois et Ver; enfin dans les 
gres de Fontainebleau, a Corbeil, Etampes et la Ferte- 
Alais. * 



CHAPITRE VI 

Region jurassienne 

Par sa constitution geologique, cette partie de notre 
territoire pent etre consideree comme un trait d'union 
entre le bassin de Paris et le bassin rhodanien. 

Nous distinguerons deux parties dans la region ju¬ 
rassienne. L'une montagneuse, debutant par une serie 
de petits plateaux ondules et stages que decoupent des 
vallees profondes (Franche-Comte). Elle passe, a une 
chaine montagneuse, en forme de croissant, a convexite 
tournee vers leNord-Ouest, et limitee dans cette direc¬ 
tion par une falaise abrupte, au pied de laquelle s'6ten- 
dent les vastes plaines de la Bresse qui constituent, 
pour nous, la seconde partie de la region du Jura. 

Alors que les plaines bressanes sont presque totale- 
ment recouvertes de sediments tertiaires et plus parti- 
culierement de depots pliocenes, on voit le sol de la 
montagne constitue par des calcaires et des marnes 
jurassiques ou par des couches infracretacees, toutes 
affectees, dans le Jura proprement dit, de nombreuses 
rides paralleles alternativement creuses et saillantes; 
ces dernieres sont coupees de « cluses » ou coupures 
transversales qui facilitent Tetude des plissements et 
des dislocations. 
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Fig. 152. — La region jurassienne. 
1 et 2, terrains primaires; 3, ti'iasiques: 4, liasiques; 5, medioju- 

rassiques; 6, suprajurassiques; 7, cretaciques ; 8, tertiaires; 9, pleis¬ 
tocenes. 

TERRAINS ERUPTIFS ET ARCH KENS 

Dans la region jurassienne le granite et le gneiss ne 

13 
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sont represents que dans la petite montagne de la 
Serre, au nord de Dole, qui perce a travers les terrains 
secondaires pour t6moigner de la continuite souter- 
raine des roches anciennes entre les Vosges et le Morvan. 

Les depots de cette periodes ne se montrent egale- 
ment qu'au pied de la protuberance archeenne de la 
Serre : ce sont des poudingues, des gres etdes argiles 

Fig. 153. — Coupe de la montagne de la Serre. 
1, granite et gneiss y, 2, permien; 3, trias; 4, lias; 4, oxfordien; 

6, sequanien et kim^ridgien (St. Meunier). 

avee Walchia Schlotheimi et 11. hypnoides, qui appar- 
tiennent au Permien moyen. 

Le Trias est represente sur les flancs de la montagne 
de la Serre par des argiles grises, des dolomies et par 
un calcaire compact a Encrinus liliiformis. 

En Franche-Comt6 le Trias moyen est generalement 
atrophi6, mais le Trias superieur presente sa composi¬ 
tion normale qui, dans le Jura salinois, comporte les 
termes suivants : 

TERRAINS SEDIMENTAIRES 

Depots priinaires. 

Depots secondaires. 
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3. Schistes et calcaires a Oypricardes et Posidonies. 
2. Zone gypsifere, avec couche de houille au sommet, a Pyrmont, 

Grozon, Marnoz. 
1. Zone salifere avec cristaux de gypse et polyhalite. 

Serie liasique. 

Dans le Jura, la composition du Lias est tres voisine de 
celle que Ton observe dans la Bourgogne et laLorraine. 

Le tableau suivant montre la composition de la serie 
liasique en Franche-Comte, aux environs de Salins et 
de Besangon. 

ETAGES NATURE DES DEPOTS 

Toarcien  < 

Marnes greseuses et minerai de fer oolithique 
a Harp, opalinum. 

1 Marnes de Pinperdu (Jura) a Troclms suhclu- 
| plicatas. 
' Schistes bitumineux a Posidonies. 

Charmouthien < 
1 Marnes a plicatules avec Am. spinatus et Am. 
) margaritatus. 
\ Calcaire a belemnites. 
f blames a Gryphea regularis. 

Sinemurien... - Calcaire a grypees arquees et marnes bleues 
a Ar. raricostatus,&Q Salins et de Besancon. 

Hettangien... < 
i Calcaires bleus de Franche-Comte avec zone 
) a Ps. planorbis et zone a Sch. ancjulata. 
\ Calcaires sableux de Chalindrey avec Ps.pla- 
f norbis, Sch. angulata et Cardinies. 

1 
Rhetien  < 

Bone-bed et gres de Maillot avec calcaires 
| cloisonnes et marnes noires. 
( Bone-bed de Provencheres. 

Gres ferrugineux a Avicula contovta et gres a 
Disciiia Babeana de Chalindrey. (Hte-Marne). 
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Etage Rhetien. — Les fossiles qui se rencontrent 
le plus communement sont, parmi les vertebres: 
Saurichthys acuminatus, Hybodus minor, Gyrodus 
fenuistriatus, associes aux mollusques suivants : 

Pecten Valoniensis. 
Gervillia inflata. 
Schizodus Ewaldi. 
Cardium cloacinum. 
Avicula contorta. 

Mytilus minutus. 
Cardinia mactroides. 
Pholadomyia corbuloides. 
Discina Babeana. 

L'Hettangien est pen epais dans le Jura et ne pr6- 
sente rien de bien remarquable; les fossiles les plus 
repandus dans cet 6tage sont: 

Schlotheimia angulata. 
Cardinia concina. 

— securiformis. 

Cardinia smemuriensis. 
Lima gigantea. 
Pecten lugdunensis. 

Le Sinemurien, repr6sente par le calcaire a gryph6es 
arquees, contient comme fossiles les plus communs 
des especes que nous connaissons deja; nous citerons 
plus particulierement: 

Belemnites acntus. 
Nautilus striatus. 

— Conybeari. 
— Krydion. 

Gryphsea arcuata. 
Pecten textorius. 

Lima gigantea. 
Pleuromyia striatula. 

— crassa. 
Pentacrinus tuberculatus. 

— basaltiformis. 

Les deux etages superieurs du systeme sont aussi 
d'une epaisseur relativement reduite, qui atteint a 
peine 80 metres pour les deux : ils presentent les 
fossiles suivants : 

Etage Gharmouthien. 
regular is : 

Belemnites Fournelianus. 
— raricostatus. 
— b is u leal us. 

Dans les inarnes a Gryphxa 

Mactromyia Hasina. 
Terebratula numismalis. 
Bhynchonella variabilis. 
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Dans le calcaire a b61emnites: 

Belemnites acutus. 
— Fournelianus. 
— umbilicalus. 

Amaltheus fimbriatus. 

Amaltheus Bechei. 
— planicosta. 

Pholadomyia ventricosa. 
Mactromyia Hasina. 

Dans les marnes a plicatules : 

Belemnites umbilicatus. 
— Brugnieri. 

Amaltheus spinatus. 
— margaritalus. 

Panopaea elongata. 

Panopsea striatula. 
Plicatula spinosa. 
Pec ten sequivalvis. 
Pentacrinus fasciculosus. 

EtageToarcien. —Les principalesespecesrencontrees 
dans les couches qui constituent cet 
6tage se r^partissent ainsi : 

Dans les schistes bitumineux a Posido- 
nies, on ne rencontre guere que Possi- 
donia Bronni. 

Les marnes de Pinperdu sont beau- 
coup plus riches et fournissent: 

Fig. 154. 
Turbo subdu- 

plicatus , 
d'Orbigny. 

Belemnites digitalis. 
— abbreviatus. 
— nodotianus. 
— curtus. \ 
— unisulcatus. 

Coeloceras mucronatus. 
— Raquinianus. 

Harpoceras serpentinus. 
— Solaris. 

Lytoceras Germaini. 
— sternalis. 

Enfm dans le mineral 
recueillir : 

Belemnites unisulcatus. 
Oppelia primordialis. 

— subradiata. 
Hildoceras bifrons. 

Harpoceras thoarcensis. 
— radians. 
— insignis. 

Turbo subduplicatus. 
— Patroclus. 

Nucula Haunneri. 
— lacryma. 

Area Hasina. 
Pecten paradoxus. 
Thecocyathus mactra. 

de fer oolithique, on peut 

Ammonites aulensis. 
Turbo capitaneus. 
Astarte Voltzii. 
Terebratula Moorei. 

Serie mediojurassique. 
Dans la region jurassique e'est le facies calcaire et 
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oolithique qui predomine dans la serie medio-juras- 
sique. 

Nous donnons dansle tableau suivant la composition 
des deux termes de la serie. 

C/J W 0 < H -a 

a CD 

1 1 
CC PQ 

JURA SEPTENTRIONAL JURA MERIDIONAL 

Cornbrash et calcaire en 
plaquettes dit « Dalle nacree ». 
Silex rubanes du Dolois. 

Calcaire roux sableux et cal¬ 
caire blanc compact a Rh. de- 
corata. 

Bathonien jaune du Dolois 
1 et argile a Ostrea costata. 
\ Calcaire marneux jaunatre a 

Pholadomyies. Oolithe sub- 
crayeuse et calcaire niviforme 
du Dolois. 

Marnes de Vesoul a Ost. 
acuminata ou Bathonien irise 
du Dolois. 

Succession de calcaires 
marneux, de calcaires com¬ 
pacts et de calcaires a poly¬ 
piers et a Pholadomyies. 

Calcaires oolithiques a 
polypiers et calcaire com¬ 
pact de Nantua. 

Marnes a Ostrea acumi¬ 
nata. 

1 Calcaire oolithique a polj- 
l piers. 

g i Marnes oolithiques et cal- 
.2 1 caire a polypiers avec marnes 
o ( a Belem.giganteus. 

'e? ] Calcaire a entroques. 
CQ | Calcaire oolithique ferrugi- 

I neux ou limodite o6lithique de 
1 Laissey. 

Calcaires roux spathi- 
ques. 

Calcaires siliceux avec 
ilots de polypiers. 

Calcaires oolithiques avec 
marnes grises de Lons-le- 
Saulnier et calcaire marneux 
bleu&tres a Cancellophycus 
du Jura meridional. 

Etage Bajoeien. — Dans le calcaire a oolithes ferru- 
gineuses : 

Nautilus clausus. | Pholadomyia nymphaeacea. 
Cocloceras Humphriesianum. Lima proboscidea. 
Ilarpocera Murchisonoe. — acuticosta. 
Homomyia obtusa. I Rhynchonella tetraedra. 
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Dans le calcaire a entroques : 

Harpoceras Murchisonae. 
Pholadomyia media. 

— Murchisonae. 
Panopaea tenuistriata. 

Hemithyris costata. 
Terebratula perovalis. 
Cidaris horrid a. 
Holectypus depressus. 

Dans le calcaire a polypiers et les marnes aB61em- 
nites : 

Belemnites giganteus. 
Nerinea jurensis. 
Pholadomyia buccardium. 
Panopaea sinislra. 

— Alduini. 

Synastrsea Babeana. 
Comoseris vermicular is. 
Isastraea Conibearyi. 
Thecosrnilia gregarea. 
Lithodendron Jallerianurn. 

Fiff. 155. Fig. 156. 
Lytoceras Gerrnaini, d'Orb. Pholadomyia buccardium, d'Orb. 

Etage Bathonien. — Dans les marnes de Vesoul et 
dans le Bathonien iris6, on peut ramasser : 

Parkinsonia Parkinsoni. 
Mytilus gibbosus. 
Ostrea acuminata. 

Ostrea Knorri. 
Rhynchonella concinna. 
Clypeus Rugii. 

Dans le calcaire roux sableux: 

Pecten Luciensis. 
— Bathonica. 

Terebratula intermedia. 

Terebratula carinata. 
Holectypus depressus. 
Pentacrinus Buvignieri. 
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Enfin les especes les plus frequentes du Bathonien 
superieur ou cornbrash, sont : 

Homomyia gibbosa. 
Pholadomyn vnrusensis. 
Thracia vicelincensis. 
Trigonia cassiope. 
MytilusgibboxusetSowerbyanus. 
Gervillia acuta. 

Waldheimia digona. 
Dictyothyris coarctata. 
Rhynchonelta varians, 

concinna et decorata. 
Apiocrinus Parkinsoni. 
I'entacrinus Buvignieri. 

Serie suprajurassique, 

Les differents termes de cette serie occupentune 
place importanfe dans la constitution du massif juras- 

Fig. 157. — Coupe du mont Bayard, pres Saint-Claude (Jura). 
1, lias; 2, bajocien; 3, ballionien; 4, callovien; 5, oxfordien; 6, se- 

quanien; 7, portlaudien; 8, neocomien; f, faille. 

sien et Ton constate dans la partie m6ridionale de cette 
region un fait digne de remarque: la facies coralli- 
gene abandonne le Sequanien pour predominer dans 
les assises kimmeridgiennes et se manifester jusque 
dans les depots portlandiens. 

G'est en effet, dans le sous-6tage Pteroc6rien que 
viennent se placerlesbeauxmassifs coralliens de Valfin 
pres St-Glaude et ceux de Mont6pille et Oyonnax (Ain). 

II convient done de distinguer dans la region juras- 
sienne deux facies distincts : 

Un facies franc-comtois et un facies jurassien meri¬ 
dional. Le tableau suivant exprime la difference qui se 
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Po
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nd

ie
n Marnes de Villers-le-Lac a 

fossiles d'eau douce. 
Dolomie portlandienne a 

fossiles d'eau saumatre. 
Calcaires compacts a Ne- 

rine.es. 

Calcaire Purbeckien. 
Dolomie portlandienne. 
Calcaire a Nerinsea trinodosa. 

Kimme 
/ Calcaires marneux a Ex. 

.§ I virgula, de la vallee de I'O- J gnon et calcaires compacts 
£■5 j de Gray, en bancs minces a 
^ j Pholadomyia multicostala et 

\ Lavignon rugosa. 
p s f Calcaires marneux et mar- 

nes grumeleuses a Ter. sub- 
( sella et Nerinsea Gosae. 

ridgien 
Calcaires en plaquetles, a 

poissons et aplantes, du 13u- 
gey et calcaires lithographi- 
ques de Cerin. 

Oolithe de Valfin, Monte- 
pile, Oyonnax, etc. 

Sequi 
8 1 Marnes avec plaquettes a 

\ Astcirtes. 
~ < Calcaires compacts avec 

"Sg J Wcdd. egena et Rhyn. pin- 
[ gais. 

g f Calcaire compact. 
1 Banc oolithique a Dicems 

§ J (pierre de Vergenne). 
•5 1 Calcaire marneux a Rhyn- 
« / chonella pectunculoides de 05 l Dole. 

anien 
Calcaires oolithiques a R/i. 

pinguis de Saint-Claude et 
calcaires marneux a Am. po- 
lyplocus du Bugey. 

Facies vaseux, les Dicera- 
tes n'apparaissent qu'au som- 
met. 

Oxfor 

Calcaires a polypiers avec 
Perisphinctes Martelli et 

I Glypiicus hieroglyphicus. 

§ SjL< Calcaires a chailles. 

•dien 

Marnes a spongiaires avec 
Wald.impressaei calcaires a 
Per.Martelti, Almatheas cor- 
datiis,Dysaslerglobosus}Gol- 
lyriles cardatus. 

Gallo 
^ s j Marnes bleues a Ammonites 
cj'sj pyriteuses. 

I Calcaires marneux et mi- 
^ I nerai de fer a Rcineckia an- 
s ) ceps. 
^ \ Dalle hacree a Macro, ma- 
§ J cvocephalus (pour certains 
^ f auteurs). ?s 1 
^ ■ 

vien 
Marnes bleuatres a Cren. 

Renggeri et Card. Lamberti 
avec nodules phosphates au 
sommet. 

Zone marneuse ou ferrugi- 
neuse a Reineckia anceps. 

Marne ou dalle nacree a 
Macrocephatistes macroce- 
phalus. 
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rencontre dans la composition des differents termes 
de la serie pour chacune des regions pr6cit6es. 

Parmi les depots de cette serie qui meritentd'arreter 
notre attention, nous citerons les calcaires oxfordiens 
a « chailles », sortes de nodules calcaires au centre 

Fig. 158. — Chaille oxfordienne avec Glyphsea Regleyana, Desm. 
Des environs de Calmoutiers (Ilaute-Saone). 

desquels se rencontrent g^neralement des restes plus 
ou moins complets de crustaces parmi lesquels : 

Glyphsea Regleyana. 
— Udressieri. 

Glyphsea Miinsteri. 
Bolina ventrosa. 

sont les plus frequents. 
Dans les calcaires marneux a spongiaires, aux especes 

d6ja citees au tableau nous ajouterons : 

Perisphinctes plicatilis. 
Turbo Buvignieri. 
Delphinula Meriani. 
Cerithium cingendum. 
Terebratula insignis. 

— viscinalis. 
— Thurmanni. 

Ceriopora angulosa. 
Amorphospongia cancellatum. 

Porospongia marginala. 
Eudea calopora. 
Cribrospongia texata. 

— reticulata. 
— clathrata. 

Ilippalimus cylindricus. 
— verrucosus. 

Cnernidium Goldfussi. 
Goniospongia striata. 
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Dans une certaine partie du Jura la base de I'^tage 
Sequanien pr^sente le facies argovien, c'est-a-dire se 
montre sous forme de calcaires et de marnes riches en 
pholadomyies et en spongiaires; il en est ainsi aux 
environs de Lons-le-Saulnier. 

Fi?. 159. — Coupe du ravin de « Sous-la-Cote », a Valfin-les-Sainf- 
Claude : d'apres Guirand in Frere Og6rien. (Voir page 204.) 

On trouve encore la de nombreux repr6sentants du 
genre : Pholadomyia avec quelques autres qui sont: 

Pholadomyia exaltata. 
— parcicostata. 
— lineata. 
— hemicardia. 
— cancellata. 
— canaliculata. 
— similis. 

Thracia frearsina. 

Ceromyia alata. 
Gonomyia Duboisi. 

— sulcata. 
Pinna lanceolata. 
Perna complanata. 
Pecten fibrosus. 
Terebralula insignis. 

— viscinalis. 

Nous disions tout a I'heure quele Kimmeridgien pre- 
sentait, dans le Jura meridional de remarquables mas¬ 
sifs coralliens; voici, d'apres le frere Ogerien, la coupe 
d6taill6e du gisement de Valfm (fig. 159), suivie de la 
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liste des principaux fossiles qui peuvent etre recueillis 
dans cette remarquable localite. 

10. Calcaire compact portlandien. 
9. Calcaire oolithique; oolithes tres grosses et debris roules et 

uses avec Nerinees, cardium corallinum. 
8. Calcaire oolithique avec des masses enormee de polypiers. 
7. Calcaire crayeux blanc avecde nombreux petits gastropodes et 

lamellibranches bien conserves. 
6. Calcaire blanc compact avec nombreux dicerates et polypiers. 
0. Calcaire crayeux suboolithique avec Rhynchonelles, Lima et pecten. 
4. Calcaire a petites oolithes avec Nerinees, Dicerates et polypiers. 
3. Calcaire a Pinnigena. 
2. Calcaire dur, compact, blanc, a fossiles peu abondants : Neri¬ 

nees, Dicerates. 
1. Calcaire a Hemicidaris. 

FOSSILES DE VALFIN 
Rissoa Valfijii. 
Nerinea Mosse. 

— elegans. 
— umbilicata. 
— retrogressa. 
— Cabanetiana. 

Acteonina Darmoisiana. 
Bulla Marcousana. 
Natica hemisphoerica. 
Neritopsis Buckini. 
Trochus clathratus. 
Turbo opulus. 
— Uumasius. 
— Paschasius. 

Monodonta Caretti. 
Columbella sophia. 
Purpurina Sau-Claudi. 
Cerithium Grimaldi. 

— Loraini. 
Cypricardia corallina. 
Cardium corallinum. 
Isocardia Bernardana. 

Corbis lalicostala. 
— mirabilis. 
— scobinella. 

Lucina Thevenini. 
Cardita Roberti. 
Area semifracta. 
Mytilus Pidanceti. 
Lithophagus semicostatus. 
Diceras Munsteri. 
Terebratula Dallozi. 
Pleurosmilia Mar com. 
Dendrogyra raslellina. 
Pachygira Cotteauna. 
Sty Una Girodi. 

— octonaria. 
Heliocsenia Humberli. 
Allocdsnia furcata. 
Dimorphocaehia corallina. 
Montlivaultia Valfinensis. 
Favia Michelini. 
Thamnastrsea constricta. 
Thecosmilia annularis. 

Le Kimmeridgien du Bugey est remarquable par ses 
fossiles. Lapartie superieure de I'etage se compose soit 
de calcaires lithographiques en couches assez minces, 
soit de schistes bitumineux se debitant en plaquettes. 

Les premiers se rencontrent a Cerin (Ain), a Greys et 
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Morestel (Isere). Ils renferment une riche faune herp6- 

G6ologie. , ^>I" 

Trochus clathratus, 
Etallon. 

Ziltelia Sophia, 
Ogerien. 

Turbo Paschasius, 
Oserien. 

Cycadopteris Brauniana, Zigno. Zumites Feneonis, Brongniart. 
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tologique et ichtyologique dont les principaux repr£- 
sentanls sont: 

Crocodileimus robustus. 
Alligatorium Meyeri. 
Idiochelys Fitzingeri. 
Saurophidium Thiollieri. 
Thrissops formosus. 

Aspidorhynchus acutiroslris. 
Caturus furcatus. 
Lepidotus Itieri. 
Microdon Bernardi. 

Quant aux schistes, leurs principaux gisements sont 
Orbagnoux, Nantua et lelac d'Armaille ; les empreintes 
de plantes y sont nombreuses; nous citerbns les 
especes suivantes : 

Stenopteris desmomera. 
Ctenopteris Itieri. 
Stachypteris minuta. 
Lomatopteris jurensis. 
Cycadopteris Brauniana. 

— heterophylla. 

Cycadites Larteti. 
Zamites distractus. 

— Feneonis. 
Sphenozamites latifolius. 
Cycadolepis villosa. 

La partie superieure de Tetage fournitcomme fossiles, 
dans le Jura septentrional, les especes suivantes : 

Nerinea Goudhali. 
Na tic a t urb i n iform is. 
Pholadomyia hortulana. 

— acuticoslala. 

Lucina elegandias. 
Lcivignon rugosct. 
Trigonici suprctjurensis. 
Exogyra virgula. 

Dans le Portlandien de la meme region on peut 
recueillir: 

Perinea trinodosa. 
— salinensis. 
— grandis. 
— elea. 

Pterocera strombiformis, 
Natica athleta. 
Thamnastrsea Dumasi. 
Isaslrica oblonga. 

La presence de ces especes, principaleinent des poly- 
piers fail bien voir que dans le Jura le facies coralli- 
gene remonle Ires liaut dans la serie stratigraphique, 
coimne nous le disions au debut de ce chapitre. 
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Le Purbeckien du Jura est remarquable par les 
couches d'eau douce qui le representent a Villers-le- 
Lac ou Ton peut relever 
la coupe suivante : 

Calcaire marneux a Corbula 
Forbesi. 

Marnes et calcaire d'eau douce 
a Planorbis Loryi, Physa 
wealdiana, Valvata helici- 
fortnis, Unio wealdensis. 

Calcaire cloisonne. 
Marnes argileuses avec gypse 

et cristaux de quartz, 

Serie cretaciquc. 

Le bassin de Paris communiquait avec celui de la 
Mediterraneedurant les temps cretaciques. On retrouve, 
en effet, dans la region jurassienne, de nombreux lam- 
beaux de sediments se rapportant a cette periode. 

Les depots infracretaces y sont particulierement 
developpes, surtoutles termes inf6rieurs, qui consti¬ 
tuent Tetage Neocomien. 

Voici, d'apres le frere Ogerien, la coupe detaillee du 
Neocomien dans la region qui nous occupe presente- 

8. Calcaire a Rhynch. lata, des Rousses et de 
Saint-Claude. 

7. Calcaire chloriteux (ou a grains verts) a Nauti¬ 
lus pseudoelegans. 

6. Calcaires jaunes ou rouges a Ost. Boussingaulti. 
0. Marnes bleuatres d'llauterives, tres fossiliferes. 
4. Calcaire jaune a Ter. Marcousana. 
3. Calcaire limoniteux (limonite de Metabief) a 

Pygurus rostratus. 
2. Marnes et calcaires a grandes nerinees. 
1. Calcaires et marnes a Strombus Sautleri (Na- 

tica Leviathan). 

Fig. 160.— Unio wealdensis. 

ment: 

Hauterivien. 

Valenginien. 
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Tout cet ensemble est tres fossilifere; aussi nous 
contenterons-nous de mentionner quelques-unes des 
especes les plus importantes a connaitre : 

ETAGE VALENGINIEN 
Oxynoticeras Gevrilianum. 
Strombus Sautieri. 
{Natica Leviathan). 
Nerinea Marcousana. 
— Favrei. 
— Meriani. 

Pholadomyia Scheuchzeri, 
Trigonia Sanctoe-Crucis. 
Acrocidaris depressa. 
Toxaster Campichei. 
Pygnrus rostratus. 

ETAGE IIAUTERIVIEN 
Serpula quinquecoslata. 
Nautilus pseudoelegans. 
Jloplites asperrimus. 

— Leopoldinus. 
— radiatus. 

Holcostephamis Asterianus. 
— bidichotomus. 

Belemnites pistilliformis. 
— dilatatus. 

Pleurolomaria neocomiensis. 
Corbis cordiformis. 
Cardium subhillanum. 
Astarte mimismalis. 
Crassatella Robinaldina. 
Trigonia carinata. 

Perna Mulleti. 
Janira atava. 
Ostrea Couloni. 
— Boussingaulti. 
— Leymeriei. 
— macroptera. 

Rhynchonella lata. 
Eudesia Marcousana. 
Terebratula prselonga. 

— tamarindus. 
Diadema rotulare. 
Dysaster ovulum. 
Pyrina pygsea. 
Toxaster complanatus. 

comme localite interessante a visiter pour Tetude du 
Neocomien, nous citerons le mont Saleve ou s'observela 
coupe suivante (A. Favre): 

Hauterivien. 

Valenginien. 

Calcaire jaune a grains verts. 
Calcaire marneux a rognons. 
Marnes argileuses panachees. 
Marnes vertes a Hole. Asterianus. 
Marnes argileuses a Pecten Goldfussi. 
Calcaire jaune a Ost. rectangular is. 
Calcaire roux a Cidarisa prctiosa. 
Calcaire jaune inarneux a Nerinea Favrei 
Calcaire blanc a Strombus Sautieri. 

Les autres lennes de la serie se montrent principa- 
lement dans le Jura meridional; aussi nous suffira-t-il, 
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pour faire connaitre leur composition, de donner la 
coupe des berges. de la perte du Rhone (Ain), ou 

■•5-. i 

Fig. 161. 
Coupe au travers de la perte du Rhone (d'apres Renevier). 

1, 2, Barremien; 3, Aptien; 4, Gault; 5, sables albiens; 6, marnes 
miocenes; 7 a 9, alternance de mollasse tendre et de gres dur; 
3, terrain glaciaire. 

Albien. 

M. Renevier a releve, au pont de Lucel, la succession 
suivante: 

Sables verdatres sans fossiles. 
Gres rougeatre, peu fossilifere. 
— jaunatre a Am. inflatus. 

Sable bleu verdatre a Am. Behdanti. 
Sable verdatre, sans fossiles. 
Sable verdatre a Am. Milletianus. 
Gres dur a gros bivalves, Astarte obovata, etc. 
Sable vert bleuatre, sans fossiles. 
Gres verdatre a Ostrea aquila. 
Gres marneux gris verdatre a fuco'ides. 
Couche a Orbitolina lenticularis. 
Gres marneux, gris verdatre. 
Argile bleuatre et rouge vif, sans fossiles. 
Marne jaune a Heteraster oblongus. 
Marne bleue. 
Calcaire roux a Pterocera pelagi, Requienia Lons- 

dalei. 
Alternance de calcaire gris compact a Requienia 
ammonia et de calcaire blanc friable. 

Aptien 

Barremien .. 

Sevxe neocretacique. 

Cette serie est beaucoup moins developp6e dans le 

14 
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Jura que la precedente, et plusieurs de ses termes y 
font entierement defaut. 

Le Cenomanien se montre a I'etat de lambeaux, tou- 
jours assez peu importants, soit de craie blanche ou 
glauconieuse, soit de calcaire marneuxd'un blanc jau- 
natre ou d'argile sableuse, les fossiles sont ceux de la 
faune dite de Rouen. 

Acanth. rotomagense. I Inoceramus cuneiformis. 
Scaphites sequalis. | Holaster subglobosus. 

Le Turonien est represente par la craie a silex de 
Lains (Jura) a Cyclolites ellipticus. Dans le Diois ce sont 

Fig. 162. —Coupe des environs de Lains. 
1, terrain jurassique; 2, craie turonienne; 3, craie blanche seno- 

nienne; 4, terrains tertiaires. (D'apres F. Ogerien.) 

des conglomerats, avec gres et calcaires gr^seux a stra¬ 
tification irreguliere, qui revelent cet 6tage. 

Senonien inferieur. — L'^rosion a fait disparaitre 
toutes les couches qui temoignaient de la communi¬ 
cation du bassin de Paris avec celui du Rhone, cepen- 
dant on retrouve a Lains (Jura) un craie blanche a 
Echinoc'onus conicus et Micraster, au-dessus de la craie 
turonienne a Cyclolites. 

Aturien. —Lesseulsrepresentants decet6tage, dans 
le Jura, sont le gres bleuatre et le calcaire crayeux a 
Janira substriatocostata de Cinqu6tral et de Ponthoux. 
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Ni le Danien, ni le Montien n'ont de representants 
dans la region jurassienne. 

TERRAINS TERTIAIRES 

Dans la partie montagneuse de la region jurassienne 
ces terrains n'ont qu'une importance tout a fait secon- 
daire et ne semblent guere representes que par les 
formations suivantes., appartenant aux trois series su- 
perieures du systeme. 

Serie Oligocene. 

Du mineral de fer (limonite) en grains empat6s dans 
de Targile rougeatre (bolus) constitue, en de nombreux 
points de la region jurassienne, le terrain siderolithique, 
qui semble etre le produit de Tactivit^ de sources 
min^rales. 

Gette activite se serait surtout manifestee lors des 
temps oligocenes, comme semblent I'attester les fossiles 
que Ton rencontre dans les calcaires travertineux qui 
accompagnent ces formations, et qui sont: 

Limnsea longiscata. I Cham helicteres. 
Char a Greppini. I 

Serie Miocene. 

Le Miocene moyen se voit en differents points du 
Jura. On trouve, en effet, dans cette region des sables 
micac^s, des argiles sableuses, des poudingues pinces 
dans des couches barremiennes et qui semblent indi- 
quer THelvetien car on y rencontre : 

Lucina squamosa. Oslrea crispata. 
Pecten msus. — squamosa. 

— laticostatus. — grypho'ides. 
Pecten scabrellus. 
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Serie Pliocene. 

Les couches qui representent cette s6rie se montrent 
dans le Doubs et dans la Haute-Saone, a Gray par 
exemple. Un mineral de fer en grains s'y trouve inter- 
cale dans des bancs argilo-sableux, au-dessus vien- 
nent des « castillots », couches calcaires et marneuses 

Fig. 163. — Disposilion du caslillot dans le Jura. 
1, calcaires jurassiques; 2, sables eocenes; c, castillot;3, travertin; 

4, alluvions pleistocenes. 

avec Helix. Dans les argiles on a quelquefois rencontr6 
des ossements du Mastodon arvernensis. 

Les plaines de la Bresse sont, comme nousTavons 
dit plus haul, entierement constituees par des depots 
tertiaires. 

L'oligocene inferieur est represente par un calcaire 
marneux a chailles qui contient: 

Limnsea longiscata. I Nijstia plicata. 
Planorbis planulatus. \ — Duchasteh. 

L'Aquitanien, signale a Dijon, sous forme de conglo- 
m6rat brecho'ide rougeatre a fourni YHelix Ramonditi 
Cyclostoma divionense. ABrognon (Cote-d'Or) se montre, 
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a ce niveau, un calcaire concretionn6? produit d'une 
ancienne cascade, qui incruste les restes de nombreu- 
ses plantes parmi lesquelles il faut citer : 

Aspidium Lucani. | Quercus divionensis. 
Flabellaria laliloba. . | Cercis Tournoueri. 

On observe encore des calcaires aquitaniens tant a 
Sanciat, Couzance et Vincelles (Jura) qu'a Coligny 
(Ain) ou ils presentent le Potamides Lamarcki, ce qui 
denote le caractere saumatre du lac oligocene bressan 
qui s'etendait de Lyon a Gray. 

Le Tortonien est mal represente par une mollasse 
marine, en couches pen epaisses, etdans lesquelles on 
trouve Ostrea crassissima et 0. crisjoata. 

Quantau Pontien, il se presente, ici? sous forme d'une 
mollasse d'eau douce de 140 metres d'epaisseur, presen- 
tant a la base une zone a Melanopsis Kleini, surmontee 
d'un horizon a Zonites Colonjani, var. Planiana, corres- 
pondant aux limons a Hipparion de Cucuron. Dans les 
deux zones on rencontre avec cette derniere espece : 
Rhinoceros Schleiermacheri et Castor Jxgeri. 

Les formations les plus importantes de cette region 
sont, comme nous Tavons deja mentionne, les allu¬ 
vions anciennes, depots de sables a cailloux roules 
et de marnes qui se placent indubitablement dans le 
Pliocene. 

Elles occupent toute la plaine de la Bresse et ses en¬ 
virons immediats et sont remarquables par Thorizon- 
lalitede leurs couches qui sont au nombre de huit pour 
toute la serie. 

Elles se repartissent ainsi dans les trois etages : 
Le Plaisancien, exclusivement marneux, est caracte- 
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ris6 par le genre Vivipara dont on rencontre cinq hori¬ 
zons qui se superposent ainsi : 

5. Horizon a Vivipara burgundica (Marne d'Auvillars et Bligny). 
3. — Vivipara bressana (Marne de Saint-Amour). 
3. — Vivipara Fuchsi (Marne de Sermenaz et de Condal), 
2. — Vivipara Neumayri (Marne superieure de Mollon). 
1- — Vivipara ventricosa (Marne inferieure de Mollon). 

Fig. 164. 
Vivipara bressana, Ogerien. 

Fig. 165. 
Pyrgidium Nodoti, Tournoiier. 

Nous citerons encore parmi les especes de cet 
etage : 

Valvala in flat a. 
Pyrgidium Nodoti. 
Helix Chaixi. 
Vivipara leiostraca. 

Zonites Colonjoni. 
Triptychia Terveri. 
Planorbis hieriacensis. 

Au-dessus, et ravinant ces marnes, on trouve les 
sables Astiens de Trevoux dans lesquels serencontrent 
des ossements .de 

Mastodon arvernensis. 
Rhinoceros leptorhinus. 

Palseoryx Cordieri. 

et auxquels est subordonn6 le tuf calcaire de Mexi- 
mieux, compact, tachet6, avec empreintes de plantes: 

Glyptostrobus europaeus. 
Dambusa lugdunensis. 
Quercus prsecursor. 
Laurus canariensis. 

Oreodaphne Heeri. 
Ilex Falsani. 
Punica Planchoni. 
Liriodendron Procaccinii. 
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Quant au Sicilien, il est represente: a la base, par des 
cailloutis a Elephas meridionalis, qui doivent etre le 
produit d'une extension glaciaire;et au sommet par 
une terre a brique dite « marne de Saint-Gosme 
dans laquelle on rencontre des ossements de : 
Cervus Perrieri et Equus Stenonis, associes a de 
nombreuses coquilles appartenant au Pyrgidium 
Nodoti. 

Depots qnaternaires. 

Ges depots se presentent, dansles vallees, al'etat de 
limons et d'alluvions fossiferes en quelques points; il 
convient de citer egalement une formation detritique 
speciale due a Tinfluence des agents atmospheriques 
sur les differentes.roches et appelee groise, e'est une 
sorted'argile terreuse empatantdes petits fragments de 
calcaire, qui est utilisee comme ballast. 

Les temoins de formations glaciaires sont nombreux 
dans le Jura ; nous nous contenterons de signaler la 
moraine de Tourmont, pres Poligny. 

Les cavernes sont egalement nombreuses dans la 
region jurassienne ; les mieux connues sont celles 
d'Echenez et de Fouvant-le-Bas dans la Haute-Saone, 
elles ont fourni un assez grand nombre d'ossements 
parmi lesquels on a reconnu ceux de: 

Ursus spelseus. I Hyaena spelasa. 
— arcto'ideus. | Felis spelxa. 

Les tourbieres anciennes sont. egalement repandues 
et bien d6veloppees dans la region jurassienne. 

Elles forment un terrain argileux, noiratre, macule 
de bleu par places ; et qui renferment une grande 
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quantite de coquilles d'une extreme fragilite. On y 
recueille aussi des ossements de : Dos primigenius, 
Cervus, Antilope, Sus scrofa. 

On rencontre, dit F. Og6rien, de ces tourbieres an- 
ciennes entre Beaufort et Cousance, entre Saint-Lo- 
thaire et Poligny et aux environs de Dole. 

Region meridionale. 

La region qui nous reste a examiner comporte, 
comme la precedente, des elements d'age tres difFe- 
rents. 

Les terrains anciens y sont representes : d'abord par 
le puissant massif du Plateau Central et par celui, 
beaucoup moins important, des Maures et de I'Esterel 
auquel, sans doute, doit etrerattachee la Corse; enfm par 
les noyaux qui se montrent d'une part sur toute la lon¬ 
gueur de la chaine pyreneenne et de Tautre dans la 
partie de la chaine alpine qui passe sur notre territoire. 
Quant aux terrains tertiaires, ils constituent differents 
bassins dont deux principaux : Fun, le bassin Aquita- 
nien, qui couvre presque entierement la partie sud- 
ouest de notre pays, et Tautre qui occupe les vallees de 
la Saone et du Rhone sorte de golfe etroit et profond 
qui separe le Plateau Central des massifs montagneux 
du Jura et des Alpes. D'autres bassins de moindre im¬ 
portance se montrent encore sur le Plateau Central et 
en Provence. 



CHAPITRE VII 

Le Plateau Central. 

Le Plateau Central est une vaste protuberance de 
terrains granitiques et archeens au centre de laquelle 
se dresse une serie de massifs d'origine volcanique, 
nettement distincts : le mont Dore, la chaine des puys 
de Glermont, le Gantal et le massif du Velay. 

En differents points de son pourtour, le Plateau Cen¬ 
tral est accompagne de prolongements qui forment 
autant de caps avances au milieu des terrains sedi- 
mentaires environnants : au Nord? le Morvan; au Sud, 
le plateau du Segala; Feperon du Sidobre et de la 
Montagne Noire; a TEst enfin, les Cevennes. 

De profondes echancrures se montrent aussi sur 
la peripherie de ce massif, deux surtout sont remar- 
quablement importantes; au Nord, celle qui constitue 
la plaine de la Limagne, formee de depots tertiaires; 
au Sud, la region des Gausses du Tarn, vastes plateaux 
de calcaires jurassiques. 

TERRAINS ERUPTIFS 

Ces terrains ont une importance capitale dans la 
constitution du Plateau Central; on peut les diviser, 
suivant Tage des epanchements, en trois categories : 
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Fig. 1G6. — Le Plateau Central. 
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La premiere comporte les roches qui se firentjour 
pendant la dur6e des temps primaires, elles servent de 
substratum a toutes les autres formations de cette 
region. 

La seconde ne comprend qu'un petit nombre de 
roches, celles qui s'^pancherent pendant les periodes 
triasiques et liasiques. 

Fig. 167. — Coupe du Puy-de-Dome. (D'apres Michel Levy.) 
1, gneiss; 2, precambrien; 3, bartonien; 4, aquitanien; 5, pliocene; 

6, granite; 7, granite a amphibole; 8, basalte pliocene; 9, cin6- 
rites; 10, 13, basalte pleistocene; 11, domite; 12. labradorite. 

Quant a la troisieme, les types qu'elle renferme sont 
beaucoup plus nombreux et plus varies, et les Erup¬ 
tions qui les firent surgir s'echelonnent dans la serie 
stratigraphique depuis le d6p6t des couches aquita- 
niennes (oligocene sup^rieur) jusqu'a Tarrivee de 
Thomme dans cette region (age du renne). 

Dans le premier des deux tableaux qui suivent, nous 
donnons la nomenclature des eruptions primaires et 
secondaires; dans le second celle des eruptions post- 
secondaires. 

Le granit du Plateau Central est de deux sortes : 
a grain fin ou porphyroide. Le premier se rencontre 
surtout aux environs de Gueret; le second est particu- 
lierement d6veloppe au Puy-de-D6me et dans le Can- 
tal. Les diabases et les diorites se montrent a Saint- 



TABLEAU DES ERUPTIONS PRIM AIRES ET SECOND AIRES 

PERIODES 
ETAGES PLATEAU CENTRAL MORVAN, CEVENNES, 

BEAUJOLAIS 
MONTAGNE- 

IS'OIRE 

Liasique 
et 

Tria- 
si que. 

Emissions calcedonieu- 
ses triasiques et liasiques 
du Morvan etdu Beaujo- 
lais, avecfilons ou dykes 
de quartz a fluorine et 
barytine. • 

/ Roches trappeennes ou porphyrites micaces. 
TWrninn) Tuf de felsophyres des 1 Pyromeride deLavaux. 1 environs deCommentry.l 

' ' Eurites. 
Porphyri¬ 

tes andesiti- 
ques a py¬ 
roxene du 
Gabian. 

C
ar

bo
ni

fe
ri

en
 

1 

1 / 
gj Felsophyres ou porphyres petrosiliceux. 

^ s j Gore blanc de St-Etienne et « talourine ». 

W
es

l- 
ph

al
ie

n?
 

Porphyres a quartz globulaire et granulophyres. 
Orthophyre ou porphyre noir. 
Tufs porphyritiques (roches vertes du Morvan). 

"§^1 Porphyres granito'ides 
euritiques de la Loire, 

s 

Porphyrite du Beaujo- 
lais. 

Grano- 
phyres de 
Rouergue. 

, Elvan ou alpite de la 
1 Creuse et du Puy-de- 
1 Dome. 

S \ Pegmatite graphique 
'S ) de St-Flour. 
^ j Granulite tourmalini- 
g I fere ou granit a mica 

[ blanc a veines de peg- 
1 matites de la Creuse et 
» de la Correze. 

Granulite des Ceven- 
nes. 

Granulite, minettes et 
kersantites de Bourbon- 
Lancy et Cussy. . Granulite. 

/ Diorites et diabases de 
I'Auvergne. 

g I Granite porphyroide de 
.2 1 Meymac et du Puy-de- 
J3 ] Dome et schistes glan- 
g / duleux ou tachetes me- 
2 j tamorphis^s par son 

j contact. 
f Granite a grain fin du 

Limousin. 
\ Granite gneissique. 

Diorites et diabases du 
Beaujolais, diorite d'Au- 
tun, serpentines de St- 
Bonnet. 

Granite porphyroide et 
schistes macliferes du 
Morvan. 

Granit gneissique du 
Mont Pilat. 

Granite du 
Sidobre 

et du 
Rouergue. 
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Bonnet (Saone-et-Loire), et se retrouvent aussi aux 
environs d'Aydat (Puy-de-Ddme). 

La granulite ou granite a mica blanc est abondante 
dans le Limousin, elle se r<Miiit facilement en arene; 
on y rencontre des kaolins et des veines de pegmatites 
avec gites detain. 

On trouve dans la Loire de beaux porphyres grani- 
toides et du porphyre noir ou orthophyre. 

Fig. 168.— Coupe de TArclieen dans laCorreze. (D'apresMouret.) 
1, gneiss granito'ide; 2, gneiss a amphibolites; 3, leptynites; 4, gneiss 

micace; S, micaschistes; 6, amphibolites; 7, schistes sericiteux; 
8, phyllades; 9, permien; f, faille. 

TERRAINS ARCHEENS 

L'Archeen, tel qu'il se montre dans le Plateau Cen¬ 
tral, parait 6tre du, suivant certains auteurs, a des 
ph^nomenes de metamorphisme; il en serait de 
meme dans les Cevennes et dans la montagne 
Noire. 

Quoi qu'il en soit, les couches qui constituent I'Ar- 
ch6en du Plateau Central se succedent de bas en 
haut comme le montre la figure 168, que noutiemprun- 
tons a M. Mouret, dans Tordre indiqu6 par le tableau 
suivant: 
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1° Gtieiss granilo'ides, \ visibles seulement dans la vallee de la 1 Correze. 
2° Gneiss glanduleux J 

et granito'ides  ( avec vastes lentilles ftamphibolites. 
3° Gneiss granuliti- f 

ques et micasc/iisles [ avec leptynites et amphibolites. 
4° Micaschisles ou ] 

schistes micaces. / 

Au-dessus de cette derniere assise viennent des 
schistes sericiteux que Ton peut regarder comme cons- 
tituant la base du Pr6cambrien. 

I/Archeen du Morvan comporte egalement deux 
etages de gneiss superposes : le superieur est grenu 
et presente des leptynites amphiboliques et des seiyen- 
tines, Tinferieur est granitoi'de. 

TERRAINS SEDIMENTAIRES 

Depots primaires. 

Systeme Precambrien. 

Aux environs de Tulle, de Drives, dans TAllier, la 
Nievre, le Maconnais, etc., on rencontre des schistes, 
des quartzites et quelques bancs de calcaires cristal- 
lins et de marbres qui datent de cet age. II en est de 
meme des phyllades verts qui encaissent le bassin 
houillier de Sainte-Foy-TArgentiere et qui reparaissent 
sous le terrain tertiaire du Forez. 

Dans les Cevennes, ce sont des schistes luisants 
macliferes et graphiteux qui repr^sentent le Precam¬ 
brien. Dans aucune de ces formations, d'ailleurs, il n'a 
ete rencontr6 de fossiles. 
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Systemes Silurien et Devonien. 

Les depots qui appartiennent an Silurien ne sont 
bien developpes que sur les flancs de la Montague 
Noire, annexe meridionale de la region qui nous 
occupe en ce moment. II en est de meme pour le sys- 
teme Devonien, qui se montre en outre sur deux points 
du departement de TAllier. 

Les tableaux suivants resument la composition de 
ces deux systemes, dans la region du Plateau Central. 

COMPOSITION DU SILURIEN DANS LA MONTAGNE NOIRE 

Gothlandien. j 
Couches a Carcliola interrupta. - 
Schistes ampeliteux avec calcaires noirs et gres 

a Aretkusina Konincki. 

Ordovicien.. j 

' Schistes et calcaires blancs a Cystidees et schis¬ 
tes a Trinucles de Vailhan. 

| Schistes verdatres a nodules dits « gateaux » 
avec grands trilobites. 

| Gres grossier equivalent du gres armoricain. 
Schistes argileux avec bancs de gres el nodules 

calcaires. 

( 
Cambrien... j 

Schistes sans fossiles. 
1 Schistes verts et jaunes greseux, a Paradoxides. 
1 Schiste lie-de-vin a Conocoryphes. 
| Calcaires clairs a Archxocyathus. 
' Dalles calcaires noires a Encrines. 
, Dolomies. 

L'etage Cambrien est bien represente aux environs 
de Ferrals-les-Montagne (Aude), sur certains points 
il est tres fossilifere, au gisement de Favayroles 
par exemple, qui a fourni un grand nombre de 
trilobites de la faune primordiale. Les memes couches 
se montrent encore a Cassagnoles, Velieux, Coulouma. 
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Nous figurons ici lesespeces les plus repandues dans 
ces gisements. 

Paradoxides rugulosus. I Agnoslus Sallesi. 
Conocoryphe coronata. ! 

Aucune trace de I'etage Ordovicien ne se montre 
autour dujPlateau Central, mais il se rencontre sur les 

flancs de la montagne Noire ou sa base est constituee 
par des schistes argileux avec gres a Bellerophon 
OElherti. , * 

Le reste de I'etage est identique au facies armori- 
cain, on y trouve un gres a Bilobites surmonte par des 
schistes a nodules ou « gateaux », qui contiennent de 
grands trilobites, le tout couronneipar des schistes et 
des calcaires avec debris de Cystides. 

Dans les « gateaux », outre les Asaphus et les 

15 
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lllosnus, nous citerons YAmphion Lindaueri (fig. 171), 
que Ton rencontre a Gabrieres. 

L'etage Gothlandien est repr6sente dans cette region 
par des calcaires noirs ou des gres a Arethusina Ko- 
nincki (fig. 172), surmontes par des ampelites a 
Cardiola inlerrupta et Monograjitus priodon. 

COMPOSITION DU DEVONIEN DANS LE PLATEAU CENTRAL 

ETAGES MONTAGNE NOIRE ALLIER 
(diou et gilly) 

SUrERIEUR i 

Griottes a Clymenia 
laevic/ata. 

marbres Galcaire ampeliteux 
a Cardiola retros- 

griottes triata. 
' Calcaires a gonia- 

\ tiles ferrugineuses. 

Galcaire frasnien 
a Spirifer Ver- 
neuili. 

\ Galcaire blanc a Ilarpes Es- 
mo\ en .... < Gajcaire ^ p0ljpiers et Pha- 

1 cops Polieri. 

Schistes verts et 
dolomie. 

Poudingue 
quartzeux a Cya- 
thophyllum, spin- 
feres et encrines. 

\ Dolomies jaunatres. 
inferieur / Calcschistes kencrines etphta- 

J nites. 

Les especes les plus caract^ristiques du Devonien 
moyen de la Montague Noire sont les suivantes : Pha- 
cops Potieri, Bronteus meridionalis, enfin dans lapartie 
sup^rieure YJfarpes Escoti (fig. 174) avec Pentamerus 
globus. 

Enfin les « griottes » du D6vonien superieur con- 
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tiennent ici : Gephyroceras intumescens, Aganides 
retrorsus, Tornoceras amblylobum a la base, au-dessus 
se montre la zone a Cardiola retrostriata, surmontee 
elle-meme par des marbres a Clymenia Isevigata, Go- 
niatites subsulcatus. 

Fig. 171. — Amphion Lin- Fig. 172. —Arethusina Konincki, 
daueri, Barrande. Carrande. 

Dans'les deux gisements de TAllier, les fossiles [sont 
peu nombreux, nous ne citeronsj'que Cyatophyllum 

Fi^. 173. Fig. 174. 
Phacops Potieri,\B&y\e. Harpes Escoti, Barr. 

hexagonum et Spirifer Verneuili dans le niveau moyen 
et Spirifer Verneuili dans le Frasnien. 

Nous donnons, dans le tableau qui suit, la composi¬ 
tion du systeme Permo-carbonifere dans la region du 
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Plateau Central et de ses annexes; nous ferons remar- 
quer, ici, que le relief de la region etait tel, a Tepoque 
Westphalienne, qu'il a rendu impossible la formation 
de tout bas'sin de combustible mineral. 

CARBONIFERIEN PERMIEN 

Stephanien 
Etage superieur de Saint-Etienne. 

(Zone des Calamodendrees.) 
Couches superieures de St-Etienne, 

Decize, Bourganeuf, Ahun, Com- 
mentry, Champagnac, Decazeville, 
Sainte-Foy. 

Etage moyen de Saint-Etienne. 
(Zone des Fougeres.) 

Saint-Chamond, couches moyennes 
de Saint-Etienne, Epinac, Blanzy, 
Brassac, Langeac, couches moyennes 
et superieures de la Grand'Combe, 
base de Decazeville et de Ste-Foy. 

Etage de Rive-de-Gier et des (Je- 
vennes (zone des Corda'itees). ■ 

Rive-de-Gier, Prades, Besseges, 
systeme inferieur de la Grand'Combe, 
Graissessac, Carmaux, St-Perdoux. 

Thuringien 
Gres rouges de Lodeve 

avec lits de calcaire noir 
et « rougier » de I'Avey- 
ron a Voltzia. 

Saxonien 
Gres rouges superieurs 

de Brives de Blanzy, du 
Creusot et schistes ardoi- 
siers a Walchia de Lo¬ 
deve. 

Autunien 
Bog Head de Millery, 

gres a Walchia de Brives. 
Schistes a poissons de 

Lodeve. 
Schistes de Muse et de 

Dracy-Saint-Loup, et gres 
rouges inferieurs de Bri¬ 
ves. 

Schistes a poissons de 
Decazeville. 

Couches d'Igornay et de 
Saint-Leger-du-Bois. 

Westphalien 
N. 

Dinantien 
Gres anthraciferes et tufs ortho- 

phyriques du Roannais, du Forez, 
du Morvan. 

Calcschistes de Regny. 
Grauwacke quartzo-schisteuse du 

Roannais. 

Comme Ton peut s'en rendre compte par Texamen 
du tableau precedent, les bassins houillers du Centre 
appartiennent, en inajeure partie, a Tetage Stepha- 
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nien; a la suite de I'etude detaillee de leur ilore, par 
MM. Grand'Eury et Zeiller, ces depots ont et6 divises 
en trois groupes correspondant a des zones vegetales 

Fig. 175. — Disposition concentrique des trois zones du Stepha- ' 
nien dans le Plateau Central. (D'apres Bertrand.) 

l,zone inferieure de Rive-de-Gier et des Cevennes; 2, zone moyennc 
d'Epinac, Blanzy, Uecazeville, etc.; 3, zone superieure de Decize 
Commentry, Ahun, etc. 

particulieres qui se succedent de bas en haut dans 
I'ordre suivant: 

1° Zone de Rive-de-Gier et des Cevennes et des Cor- 
da'it^es; ( 

2° Zone desJFilicacees (fougeres); 
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3° Zone des Calamodendr6es, qui correspondent aux 
zones geographiques indiquees par M. Bertrand et 
reproduites dans la figure 175. 

Nous allons maintenant enum6rer les fossiles les 
plus repandus dans chacune des formations indi¬ 
quees dans le tableau precedent. 

Etage Dinantien. — Les fossiles du calcaire noir 
bitumineux de Regny sont: 

Phillipsia Eichwaldi. 
Productus giganteus. 

— semireticulatus. 
— scabriculus. 

Orthis resupinata. 

Spirifer linealus. 
Euomphalus Dyonisi. 

— pentangulatus. 
Poteriocrinus crassus. 

Fig. 176. — Coupe du bassin de Saint-Etienne. (D'apres Gruner.) 
1. archeen; 2, breche inferieare; 3, assise sterile; 4, faisceau infe- 

rieur de Saint-Etienne ; 5, faisceau mojen ; 6, faisceau superieur; 
a, la Mulatiere ; b, puits de la Vogue; c, puits de la Pompe. 

avec des restes nombreux, mais mal conserves, d'Echi- 
nides : 

Melonites multipora. 
Archasocidaris Urii. 

Palsechinus elegans. 
Lepidocentrus. 

Les principaux gisements fossiliferes sont : Pro- 
prieres, le Goujet, Montagny, Tizy (Rhone), N6rondes, 
Regny, Combres, Saint-Germain-Laval (Loire), et 
I'Ardoisiere, pres Vichy. 
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Les v6g6taux des gres anthraciferes sent: 
Lepidodendron Weltheimianum | Sphenopteris elegans. 

— tetragonium. \ Bornia radiata. 

Etage Stephanien. — Nous avons vu plus haut que 
le Westphalien n'^tait pas repr6sent6 dans la region 
du Centre, il ne nous reste done a 6num6rer que les 
fossiles les plus caract^ristiques du terme sup^rieur 
de la s6rie. 

Fig. IT7. —Pecopteris cyathea, Fig.lTS. — Annula- 
v. Schlotheim. ria sphenophyl- 

loides, Zenk.,sp. 

Une des localites les plus remarquables sous le rap¬ 
port de la richesse en debris de toutes sortes est le 
bassin]de Commentry, ou les exploitations] se font a 
ciel ouvert, ce qui permet des r6coltes particuliere- 
ment abondantes. 

Voici, d'apres MM. Renault et Zeiller, la liste des 
plantes les plus caracteristiques de cette locality : 
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Sphenopteris cristata. 
Pecopteris Bioti. 

— arborescem. 
— cyathea. 
— hemitelioides. 
— polymorpha. 
—' unita. 
— feminseformis. 

Callipteridium ptevidium. 
Alethopteris Grandini. 
Odontoptevis minor. 
Dictyopteris Brongniarti. 

— Schiitzei. 
Caulopteris peltigera. 

Megaphyton Mac-Layu 
Annularia stellata. 

— sphenophylloides. 
Sphenophyllum oblongifolium. 

— angusti'olium. 
— longifolium. 

Divers Calamodendron. 
Sigillaria Brardi. 

— lepidodendrifolia. 
Cordaites lingulatus. 

— foliolatus. 
Dicranophylhim striatum. 

— gallicum. 
Poacordaites linearis. 

line des couches de schiste de Gommentry a fourni 

/ une grande quantite d'insectes d'une taille extraor¬ 
dinaire parmi lesquels il faut remarquer : 

Microplera Woodwardi. 
Psilothorax longicauda. 
Michoptera nigra. 
Lamproptilia Grand'Euryi. 
Li thom ant is Golden bergi. 
Stenodystia lobata. 
Heeria Vaillanti. • 

Meganeura MonyiT 
— Selysii. 

Titanophasma Fayoli. 
A n thra co b la t tin a gig a ntea. 
Protophasma Dumasi. 
Stenojieura Fayoli. 
Jchnoneura Oustaleti. 

Par la flore et par les poissons qui s'y sont rencon¬ 
tres, les couches de pommentry doivent etre placees 

, au sommet du Stephanien, car on y trouve deja quel- 
ques especes qui ab on dent dans le systeme Permien. 

- Nous signalerons encore ici les veg6taux silicifies 
qui se montrent en abondance dans les galets prove- 
nant des poudingues du St6phanien et que Ton peut 
recueillir a Chavillon, a la Faverge et a la Peronniere, 
pres de La Grand'Croix. Les especes v6getales qui se 
rencontrent dans ces galets appartiennent a la zone 
de Rive-de-Gier et sont priricipalement des graines 
appartenant aux genres suivanis : 

Trigonocarpus. . Cardiocarpus. 
Bhabdocarpus. 
Taxospermum. 

Hexapterospermum. 
Stephanospermum. 
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losectes. Pl- XVI. 

Protophasma Dumasii. (D'apres Ch. Brongniart.) Red. 1/2, 
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Le systeme Permien est bien represents dans le 
Plateau Central, particulierement anx environs d'Au- 
tun et de Lodeve, les listes suivantes donneront une 
idee de sa richesse en fossiles. 

Etage Autunien. — Parmi les plantes de cet etage 
nous citerons particulierement : 

Walchia piniformis. 
— hrjpnoides. 

Callipteris conferta. 

Odontopteris obtusiloba, 
Calamites gigas. 
Pila bibractensis. 

avec des Psaronius, ou troncs de Fougeres arbores- 
centes. 

Quant a la faune de cette 6poque, elle est repr6sen- 
tee par des poissons et des batraciens : 

Fig. 179. — Palseoniscus Blainvillei, Agassiz. 

Stereorachis dominans. 
Euchyrosaurus Rochei. 
Actinodon Frossardi. 

— major. 
Acanthodes Bronni. 

Amblypterus Rohannt. 
— Gaudryi. 
— Voltzi. 
— angustus. 

Palseoniscus Blainvillei. 

et un curieux arthropode : Nectotelson Rochei. 
Etage Saxonien. — Les especes v£g6tales les plus 
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r&pandues dans ]e Permien moyen sont celles qui 
constituent la « flore de Lodeve », c'est-a-dire : 

Walchia piniformis. I Walchia linearifolia. 
— hypnoides. Callipteris conferta. 
— fihciformis. | Trichopitys heterornorpha. 

Dans le Permien superieur commence a apparaitre 
le genre Voltzia, qui caract6rise bien plutot le Trias. 

Fig. 180. —Prolriton I' ig- 181.— Walckia piniformis, 
petrolei, Gaudry. v. Sternberg. 

Depots secondaires. 

Comme le montre la carte placee en tete de ce cha- 
pitre, les terrains secondaires constituent autour du 
Plateau Central des bandes plus ou moins r6gulieres 
qui sont surtout bien developpees : 1° sur le pourtour 
septentrional, entre cette region et le bassin de Paris; 
2° sur le versant occidental depuis le Poitou jusqu'au 
Rouergue, au Sud, dans la region des Gausses, enfin 
sur le flanc oriental du Morvan, dans le mont d'Or 
lyonnais et entre le Rhone et les C6vennes, au sud des- 
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quelles ces depots se relient a ceux de la region du 
Larzac. Les depots de la bordure septentrionale ont 
ete studies lors de la description du pourtour du bas- 
sin parisien (Yoir ante, ch. v, p. 109). 

Ceux du versant occidental le seront quand nous 
aborderons Tetude du bassin Aquitanien. II nous reste 
done a examiner ici les depots qui se montrent sur le 
versant oriental et dans la region des Gausses et le 
Bas-Languedoc. 

Systeme Triasique. 

Des trois termes qui constituent ce systeme : gres 
bigarre, muschelkalk et keuper, le troisieme seul 
est bien developpe autour du Plateau Central, il y est 
represente par des cargneules, des marnes bariolees 
avec gypse et des gres micaces; les fossiles y sont tres 
rares, ce sont surtout des natices et des myophories 
avec YAvicula exilis. 

Systeme Jurassique. 

Serie Liasique. 

La composition de cette serie, sur le revers du 
Plateau Central et dans la region des Gausses, peut se 
resumer comme Findique le tableau ci-cohtre : 

Un bon type du Rhetien se voit aux environs de 
Couches-les-Mines, dans le Morvan, ou il est repre¬ 
sente par des gres et des calcaires silicieux a Avicula 
contorta et des bone-beds aossements de sauriens et de 
poissons. Sur le plateau d'Auxy, les gres de la base du 
Rhetien contiennent des restes de vegetaux et particu- 
lierement : 
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Equisetum arenaceum. j Txniopteris tenuinervis. 
Tseniopteris vittata. \ Clathropteris platyphylla. 

COMPOSITION DE LA SERIE LIASIQUE 
AUTOUR DU PLATEAU CENTRAL 
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REVERS ORIENTAL REGION DES GAUSSES 

Zone a Harp, opalinum. 
— Hildoc. bifrons. 

a I'^tat de minerai de fer ooli- 
thique dont la partie inferieure 

' seule est exploitable. 

Marnes grises a ammonites 
pjriteuses. 

Schistes bitumineux dits 
« schistes carton » 

(des environs de Mende). 

S3 I . ^ 
.2 1 Calcaire lumachelle et sub- 
■g \ lamellaire a Pecten aequival- 
g ) vis, Lima aculicosta et Ostrea 
g j sportella. 

1 Marnes et calcaires marneux 
si 1 a Belemnites clavatus. u \ 

Marnes a Sepiaria. 
Calcaire marneux a Lyt. 

Umbriatum et Der. Davsei. 
Calcaire a Gryph.cyrabium 

et obliquata 
(des environs de Mende). 

■2 ( Calcaires a Oxynoticeras 
s ) oxynotum. 
£ j Assise a Arietites Buck- 
§ / landi. 
w \ 

Calcaire encrinitique 
et 

calcaire marneux 
a Oxyn. oxynotum. 

H
et

ta
ng
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Calcaire compact greseux a 
fossiles silicifies de la zone a 
Schloth. angulata (Mont d'Or 
lyonnais). 

Calcaire compact a grain fin 
et calcaire subcristallin dit 
« choin batard » avec fossiles 
de la zone a Psiloc. planorbis 

Marnes blanches, cargneules 
et gres. 

Calcaire gris a vegetaux. 
Calcaire jaune sale. 
Calcaire capucin 

(environs de Mende). 
Calcaires blancs dolomiti- 

ques. 
Calcaires a Cardinies 

(environs de Lodeve). 

s i w j Arkose a cailloux roules du 
55 < Gard et de I'Ardeche et cal- 
^ ) caire a Avicula conlorla. 

1 

Arkose do la Defriche pres 
Lodeve et plaquettes a Avi¬ 
cula conforta. 

Calcaire a vegetaux. 
(Pagiophyllumperegrinum.) 
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Dans le Mont d'Or lyonnais la composition est sensi- 
blement lameme, on y rencontre des calcaires dolomi- 
tiques qui contiennent : 

Myophoria. i Gervillia prsecursor. 
Tseniodon prsecursor. | Avicula contorta. 

avec bone-bed a poissons sous forme d'un calcaireros6. 
La figure 182 donne la coupe du systeme dans cette 

region : 

Fig. 182. 
Coupe da Mont d'Or lyonnais. (D'apres Falsan et Locard.) 

1, S1, gneiss; 2, trias inferieur et moyen; 3, trias superieur; 4, etage 
rhetien; 5, et. hettangien; 6, et. sinemurien; 7, et. charmouthien: 
8, et. toarcien: 9, et. bajocien inferieur; 10, le Ciret. 

L'etage Hettangien est repr6sente aux environs 
d'Autun par une assise unique qui renferme les fos- 
siles suivants : 

Arietites liasicus. 1'ecten Pollux. 
Schlotheimia angulata. — Thiollieri. 
Cypricarclia porrecta. Diadetnopsis serialis. 
Corbula Ludovicse. 

Sur le revers oriental des Cevennes, I'llettangien 
est bien d^veloppe et tres fossilifere dans certaines 
localit6s de cette region, a Robiac et Gammal (Gard) ou 
a Mercuer (Ardeche), en particulier; les principales 
especes qu'on y trouve sont les suivantes : 
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ZONE A SCHLOTHEIMIA ANGULATA 

Acrodus nob His. 
Schlotheimia angulata. 

■ Littorina clathrata. 
Turritella Deshayesi. 

Chernnitzia Durnortieri. 
Cardinia Listeri. 

— hybrida. 

ZONE A PSILOCERAS PLANORBIS 

Ampullaria angulata. 
Littorina clathrata. 
Cypricardia porrecta. 
Lucina circular is. 

— arenacea. 
Mytilns product us. 

— scalprum. 
— Stoppanii. 
— Datmasi. 

Corbula Ludoviae. 
Lima Valoniensis. 

Pecten Valoniensis. 
— Pollux. 
— Thiollieri. 
— Euthyynei. 

Plicatula hettangiensis. 
intusstriata. 

Ostrea sublamellosa. 
— Marcignyana. 

Terebratula spilonoti. 
Diademopsis]serialis. 

— minimus. 

Ce meme etage est bien developpe dans la region 
des Gausses, aux environs de Mende, par exemple, ou 
il comporte la succession suivante : 

3. Calcaire gris a veg6taux, contenant de belles empveintes de : 
Thinnfeldia incisa, Pachyphyllum peregrinum et Brachy- 
phyllum. 

2. Calcaire jaune sale contenant : Psiloceras planorbis, Plica¬ 
tula intusstriata, Ostrea irregularis. 

1. Calcaire « capucin n avec barytine, quartz et galene. 
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Le Sinemurien n'offre rien de particulier a signaler 
et fournit a Couches-les-Mines ses fossiles ordi- 
naires. 

Dans le Gard et TArdeche cet. etage presente la 
composition suivante : a la base une assise a Arietites 
Bucklandi, au sommet une assise calcaire dans laquelle 
on pent distinguer quatre zones caracterisees par des 
ammonites speciales, savoir : 

Aux environs de Mende, cet etage se montre sous 
forme d'un calcaire a encrines ou d'un gres, comme on 
le voit a Chasserades. 

Le Charmouthien et le Toarcien existent, sur le 
revers oriental du Plateau Central, particulierement 
aux environs de Lyon, ou ils comportent d'assez nom- 
breuses zones fossiliferes. 

On retrouve ces deux etages dans la region des 
Gausses, aux environs de Mende, par exemple, ou Ton 
peut recolter dans le Charmouthien : 

Amaltheus margaritatus. Deroceras Davsei. 
— spinatxis. Gryphsea cymbium. 

Lytoceras fimbrialum: — obliquata. 

Au sommet de Fetage, on constate la presence de 
marnes noires a Sepiaria. 

Belemnites acutus. 
Arietites Bucklandi. 
Oxynoticeras oxynotum. 

Gryphxa arcuata. 
— regularise 

etc. 
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Les fossiles que Ton pent recueillir dans les schistes 
bitumineux dits « Schistes-carton », sont des restes de 
poissons appartenant aux genres Ptychodus, Lepto- 
lepis et Lepidotus avec lesquels se rencontrent les mol- 
lusques suivants : 

Belemnites tripartitus. 
— gracilis. 

Lioceras serpentinum. 

Posiclonia Bronni. 
Monotis substriata. 

Nous signalerons la presence dans les marnes grises 
du sommet de T^tage, des : Harpoceras opalinoides, 
Harpoceras sternalis et Grammoceras radians. 

Fig. 185. — Coupe au travers du Causse Noir. 
l.trias; 2, lias; 3, couches bajociennes; 4, couches bathoniennes 

avec lignites a la base. 

Serie Mediojurassique. 

Les diff6rents termes de cette s6rie sont particu- 
lierement bien d6veloppes dans la vall6e de la Saone et 
au Mont d'Or lyon'nais, on les revolt ensuite, mais 
extremement reduits en 6paisseur, en face de Valence, 
a Crussol (Ardeche). 

Le tableau suivant donne la composition des deux 
stages qui constituent la serie dans les trois points 
pr£cit6s. 

16 
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VALLEE DE LA SAONE MONT D'OR LYONNAIS VALLEE DU RHONE 
(env. de Crussol) 

B
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Calcaires grisatres 
a Wald. digona. 
Calc. compact el 

sables a Rhyn. ele- 
gantula. 
Oolithe blanche 

miliaire a Pur pur a 
minax. 
Calc. marneux gris 

jaunatres a Phola- 
domyia Vezelayi. 
Marnes grises ou 

bleuatres a Park. 
Parkinsoni. 
Marnes cannabine 

hPholadomyiaMur- 
chisoni. 

Oolithe miliaire 
avec silex rubane^ 
ou oolithe de Luce- 
nay. 

Calcaire a Sphe- 
roceras bullalum et 
Collyrites analis. 

Marnes et cal¬ 
caires schisteux a 
posidonies. 

Banc ocreux a 
Oppelia subdicus. 

Calcaire a Can¬ 
cellophycus. 

Calcaire brun 
compact a Lytoce- 
ras tripartitum et 
spongiaires. 

B
aj

oc
ie

n 

Calcaire grisatre 
tres cristallin a Pec- 
ten personatus. 
Calcaire a entro- 

ques avec couche 
ferrugineuse au som- 
met, dans les envi¬ 
rons de Macon. 
Feuillet marneux a 

Cancellophycus sco- 
parius. 

Oolithe ferrugi¬ 
neuse." 

Calcaire marneux 
siliceux ou bleuatre 
(ciret) avec fossiles 
silicifies. 

Oolithe ferrugi¬ 
neuse a Coeloc. 
Blagdeni. 

Calcaire jaune de 
Couzon a silex ru- 
banes. 

Calcaire ferrugi- 
neux a Cancello¬ 
phycus. 

Calcaire a silex 
blonds. 

Calcaire h Par- 
kinsonia Parkin¬ 
soni et Cosmoceras 
Garantianum. 

Calcaire com¬ 
pact noir a Harpo- 
ceras Murchisonse. 

Les fossiles sont nombreux dans les differents 
termes de la s6rie? surtout en certains points des 
regions indiquees au precedent tableau ; nous citerons 
particulierement : 

Dans le Bajocien de Nolay (Cote-d'Or) : 
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Fossiles de la montagne de Crussol. 
1) Phylloceras prseposterium, Font.; 2, 1'erisphinctes lucingensis, 

Favre; 3, Pe risphinctes Lothari, Opp.; 4, Oppelia compsa, Opp.: 
5, Perisphinctes Gamieri. * 
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Pecten articulatus. 
— personatus. 

Cidaris spinulosa. 

Cidaris cucumifera. 
Pentacrinus bajocensis/ 
Cancellophycus scoparius. 

Dans le Bathonien de Santenay (Cote-d'Or) 
P'erisphinctes arbustigerus. 
Park ins onia Parkinsoni. 
OEcotraustes serrigerus. 
Purpura minax. 
Pholadomya Vezelai. 

Pholadomyia Murchisoni. 
Ostrea acuminata. 
Eudesia cardium. 
Waldheimia digona. 
Rhynchonella elegantula. 

Enfin dans le « Ciret», calcaire bleuatre a fossiles 
silifi6s et g6n6ra]ement 
bien conserves, on peut 
r^colter: 
Parkins. Parkinsoni. 
Cosmoc. Garantianum. 
Oppelia subradiata. 
Ancyloceras bispinalurn. 
Trigonia costata. 
Terebratula sphseroidalis. 

— fimbria. 
— perovalis. 

Quant au Bathonien de 
Crussol, il fournit : 
Perisph. arbustigerus. 
Parkins, neuffensis. 

— ferruginea. 
Oppelia subdiscus. 
Lytoceras tripartitum. 
Morphoceras polymorphum. 
Posidonia. 
Cancellophycus. 

Les depots m6dio-jurassiques prennent une part im- 
portante dans la constitution des Gausses, c'est en effet, 
dans les calcaires bathoniens que sont ouverts les 
pittoresques canyons de I'Ardeche, et ce sont des dolo- 
mies du meme age qui forment la masse des curieux 
rochers ruiniformes de Montpellier-le-Vieux (Voir 
anf., fig. 5, p. 8, et pi. I, frontispice). 

Fig 186. —Ancyloceras bispina- 
tum, Baug. et Sauz. 
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La composition de la s6rie dans la region des Gausses 
est la suivante : 

ETAGES NATURE DES DEPOTS 

Bathonien ^ 

- Dolomie massive grise. 
i Calcaire marneux ou sublithographique, avec 
' intercalation de couches fluvio-marines a 
| lignites, vers la base. 

I Dolomie caverneuse. 
] Calcaire a entroques. 

Bajocien  / — a Bhync. epiliasina. 
j — a chailles. 
I Marnes calcaires a Cancellophycus. 

Les lignites bathoniens connus sous le nom de sti- 
pites, a cause deleur composition presque entierement 
due a Taccumulation des tiges de Gycadees, sont 
exploites aux environs de Millau (Aveyron). Ils renfer- 
ment une flore interessante danslaquelle nous citerons 
la presence des especes suivantes: 

Equisetum Duvali. ^ i Otozamites pterophylloides. 
Microdictyum ruthenicum. | Sphenozamites Brongniarti. 

Serie Suprajurassique. 

Pour l^tude des sediments de cette s6rie, nous di- 
viserons en deux regions distinctes le revers oriental 
du Plateau Central : Fune de ces regions, situee entre 
Valence et Privas, comprend les localites du Pouzin et 
de Crussol; Tautre, situee au sud du plateau des Gras, 
comprend les environs des Vans et de Berrias. 

Le tableau suivant resume la composition detoutela 
s6rie dans ces deux regions : 
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nOCHER DE CRUSSOL 

ET LE POUZIN LES VANS ET BERRIAS 

Galcaires blancs compacts, 
ruiniformes a Hoplites Ca- 
listo et Pygope janitor de 
Crussol etaP hy Hoc eras pty- 
choicum du Pouzin. 

Marnes a Aptychus. 
Galcaire subbrechiforme a 

Oppelia lithographica, Waa- 
genia hybonata, etc. 

. 

■ 
. 

Galcaires marneux a faune 
typique de Berrias: Phyll. sile- 
siacum, Hopl. occitanicus Ter- 
moravica, etc. 

Calcaires blancs sublithogra- 
phiques a Hop. Calisto, Meta- 
porhinus convexus. 

Couche brechiforme. 
Galcaire marneux a Phyll. 

ptychoicum avec bancs bre- 
cho'ides. 

Calcaires ruiniformes de 
Pai'olive, grisatres avec silex 
blancs (peu de fossiles) et facies 
coralligene des Basses-Ceven- 
nes : calcaires blancs avec He- 
terodiceras, Nerinees et Peri- 
sphinctes Richteri. 

§ / Galcaires compacts ou mar- 
•g, I neux avec couches subbre- 
3 ) chiformes a Neumeyria com- 

) pressa, N. Ilolbeini et Rein. 
9 j pseudomutabilis au sommet, 

£3 \ de Crussol et du Pouzin. 

Calcaires compacts et rui¬ 
niformes a Aspidoceras acan- 
thicum. 

Galcaire a Perisph.polyplo- 
cus. 

g / Galcaires et inarnes a Opp. 
I tenuilobaia. 

g 1 Galcaires compacts a Neu- 
s j megria tricristata. 
5* I Galcaires a Peltoc. bimma- 1/1 \ matum. 

Calcaires bleuatres avec lits 
de marnes bitumineuses. 

Calcaires compacts avec Per. 
Achilles. 

Calcaires et petits lits de 
marnes a Peltoc. bimammatum. 

fl / Galcaire marneux a Oche- 
^ \ toceras canaliculatum. 
u I Galcaire marneux et gru- 

<2 i meleux a Phyll. tortisalca- 
o f turn. 

Marnes et calcaires marneux 
kPelt.transversariumet Card, 
cordatum. 

Galcaire marneux et ierru- 
l gineux a Reineckeia anceps. 

fl i (G'est le minerai de la 
■2 I Voulte.) 
o < Marnes et calcaires a 

J Cosmoceras Jason. 
u j IMarnes a ammonites fer- 

| rugineuses. 

Marnes grises schisteuses et 
feuilletees a Mac. macroce- 
phalus. 
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Comme fossiles caracteristiques pouvant etre 
recueillis dans TArdeche, soit auPouzin, soit aCrussol. 
nous citerons: 

Dans le Callovien : 

Fig. 187. — Coupe de la montagne de Crussol. (D'apres Oppel.) 
1, granite; 2, dolomie et gres du Trias; 3, gres a Hild. bifrons; 

4, gres a Crinoides; 5, calcaire bleu a A. tripartitus ; 6, marnc 
• ferrugineuse tres fossilifere; 7, schistes a posidonies et Am. Bac¬ 

ker ix; 8, marnes noires schisteuses avec aptychus; 9, calcaire 
marneux hydraulique; 10, calcaire gris compact. 

Ancyloceras calloviense. 
Macrocephalites macrocephalus. 

lumidus. 

DansTOxfordien: 

Perisphinctes Martelli. 
Phylloceras tortisulcatum. 
Ochetoceras canaliculatum. 

Cosmoceras Jason. 
Reineckia anceps. 
Geocoma elegans. 

Peltoceras transversarium. 
Cardioceras cordatum. 

Dans le S6quanien: 

Perisphinctes polyplocus. 
— Achilles. 
— Lothari. 

Oppelia tenuilobata. 

Dans le Kimm6ridgien: 

Reineckia pseudomulabilis. 
— fcudoxus. 

Aspidoceras Cartieri. 
Oppelia tenuilobata. 

Simoce?m Doublieri. 
Baploceras Fialar. 
Neumuyria compsa. 
Peltoceras bimammatum. 

Neumayria Holbeini. 
— trachynota. 
— compsa. 

Simoceras Malleti. 
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Enfin dans le Portlandien : 

Phylloceras ptychoicum. 
Perisphinctes geron. 
Hoplites Calisto 
Haploceras Staszyci. 

Oppelia lithographica. 
\\aagenia hybonata. 
Pygope janitor. 

Fig. 188.— Perisphinctes poly- 
plocus, Reinecke, sp. 

Fig. 189. — Oppelia lenui- 
lobata, Oppel., sp. 

La belle faune de Berrias est constitute par les 
especes suivantes: 

Phylloceras Loryi. 
— ptychoicum. 
— silesiacum. 

Neumayria trdchynota. 
Haploceras Staszyci. 

— " carachteis. 
Perisphinctes geron. 

— transitorius. 
— contigus. 

Oppelia Fallauxi. 
hoplites Calisto. 

Hoplites privasensis. 
— occitanicus. 
— Boissiei'i. 
— Malbosi. 
— Euthymei. 

Aptychus punctatus. 
Pygope janitor. 

— diphyoides. 
Terebratula moravica. 
Metaporhinus convexus. 

Tandis que le 1'acies coralligene du Portlandien du 
Gard etde I'Htrault (gisements des bois du Mounier, de 
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Murles et de Yallene) est caract6ris6 par la presence 
de : 

Perisphinctes Richteri. Terebratula moravica. 
Hoplites pexiptychus. Zeilleria pentagonalis. 
Heterodiceras Laci. Bhynchonella Astieri. 
— Beycheri, v. communis. Cidaris glandifera. 

Dans la region qui nous reste a 6tudier7 celle des 
Gausses, on constate pour la s6rie suprajurassique la 
constitution suivante, assez voisine de celle que nous 
venons de voir: 

ETAGES NATURE DES DEPOTS 

Portlandien .< 

( 

Dolomies cloisonnees. 
Calcaires lithographiques avec. marnes a pois- 

sons et debris de vegetaux (rares). 
f Calcaires a Stephanoceras gigas et Exogira 

virgida. 

( Dolomie massive, sans fossiles, passant insen- 
Kimeridgien < siblement aux calcaires lithographiques pre- 

( cedents. 

Sequanien... 
i 

Calcaire a nerinees et a coraux. 
Calcaires sublithographiques, en dalles, avec 

Oppelia tenailobata. 

Oxfordien  Calcaires marneux a Ochet. canaliculatum. 
— — a Pelt, transversarium. 

PQiinvinr. ( Calcaire a silex avec Rein. anceps des abords Lauovien.... j dyi (( canjon ^ dii Tarn> 

Nous ferons remarquer que cet ensemble, dont la 
puissance peut atteindre de 630 a 1.100 metres d'^pais- 
seur, est relativement tres pauvre en fossiles puisque 
Ton n'y rencontre guere que les especes citees dans le 
tableau pr6c6dent. 
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Systeme Cretacique. 

Les depots cretaciques affleurent dans Tespace cir- 
conscrit aTEst par le cours du Rhone etaTOuestparle 
revers oriental du Plateau Central; ils sont d'ailleurs 
intimement li6s a ceux que nous 6tudierons dans le 
chapitre suivant et constituent avec eux une large 
bande qui coupe obliquement le bassin dii Rhone du 
Nord-Est au Sud-Ouest. Dans la region qui nous occupe 
ici plus particulierement ces terrains comportent les 
termes suivants : 

S6rie Eocretacique. 

ETAGES NATURE DES DEPOTS 

Albien  
Gres calcaire glauconieux hSchloth. inflata. 
Sables grossiers glauconieux micaces. 
Gres verdatre a nodules phosphates. 

Aptien < 

r Sables verdatres a Belemn. semicanaliculatus. 
1 Calcaire a Discoidea decoi^ata. 

Marnes bleues a Plicatula placunea. 
1 Calcaire marneux a Ancyloceras Matheroni de 

Bourg-Saint-Andeol (Ardeche). 

Barremien . .< 
I Marnes a petites ammonites ferrugineuses. 
1 Calcaires a silex. 
J Calcaire marneux a Crioceras de Cruas da 
' Teil et de Lafarge. 

Neocomien. A 

Calcaire a polypiers de I'Herault. 
i Calcaire a spatangues de I'Herault. 
1 Calcaire a crino'ides de Montpellier et marnes 
I jaunatres a Belemn. pistilliformis du Gard. 
' Marnes a belemnites plates. 

Marnes a fossiles pyriteux : Hopl. neocomiensis. 

Les fossiles rencontres dans ces difF6rentes forma¬ 
tions sont ici les memes que ceux deja signals, en 
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plus grande abondance sur d'autrespoints; nous ne les 
mentionnerons done point particulierement.Nousferons 
seulement remarquer que le Yalenginien des environs 
de Nimes fournit des ammonites de formes septen- 
trionales telles que : Hoplites amblygonius et Hoplites 
regalis; les belemnites plates y sont tres abondantes. 

Serie Neocretacique. 

ETAGES NATURE DES DEPOTS 

Montien  Argiles rutilantes et calcaire a Bulimus subcy- 
linclricus. 

Danien ! 
1 

Calcaire compact deSaint-Chinian et calcaire des 
I Dentelles de Vallemagne a Bauxia bulimoides. 
| Gres a Reptiles de Saint-Chinian et calcaire de 

Villeveyrac a Unio Cazalisi. 

1 
Aturien 1 

! Calcaire a fossiles de Rognac. 
| Argiles et sables a lignites identiques a ceux de 
\ Fuveau. 
f Calcaire grisatre a Paludina heliciformis. 

Calcaire marneux du Gard a Ostrea Matheroni. 

Emscherien. 
/ Calcaire a Hippurites socialis. 
\ Sables, gres et quartzites azoi'ques. 
i Argiles refractaires a Ostrea mornasiensis. 
' Horizon a rudistes de Gatigues (Gard). 

Turonien  j Gres calcaire a Trigonia scabra ) , Qar(j 
j Calcaire marneux gris a Inoc. labiatus j 

f Couches a Ostrea Columbia. 0. flabellata. 
V Gres, sables, marnes et calcaires avec argiles a 

Ponftmarnon ) lignites de Saint-Paulet. 
"J Gres lustres ferrugineux a Trig, sulcataria. 

1 Marnes glauconieuses et calcaires marneux ou 
\ compacts a Pecten Asper, Trig, crenulata. 

Localites : Pont Saint-Esprit, Uzes, Saint-Paulet (Gard). 
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Le Cenoraanien du Gard est remarquable par la 
faune saumatre qui se montre dans les lignites de la 
partie superieure, et dont I'espece caracteristique : 
Ampullopsis Fanjasi est une belle coquille que nous 
representons figure 190 et qui se rencontre en abon- 
dance a Saint-Paulet. 

Le reste de la serie, comme le montre notre tableau, 
presente de grandes analogies avec les depots proven- 
Caux du meme age, c'est ainsi que TEmscherien fournit 
un niveau a rudistes et que Ton rencontre dans 
I'Aturien un niveau ligniteux identique a celui de 
Fuveau. V 

Quant aux deux termes superieurs de la s6rie, ils 
peuvent s'identifier facilement avec ceux de la Provence 
m^ridionale et sont, comme ceux-ci, repr6sent6s par 
des calcaires a fossiles terrestres ou d'eau douce. Notre 
figure 191 repr6sente I'espece la plus caracteristique 
du Montien du Gard : le Bulimus subcxjlindricus. 

Fig. 190. 
Ampullopsis Fayasi, 

E. Dumas. 
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Depots tertiaires. 

Systeme Eogene. 

Les etages inferieurs de la serie eocene sont assez 
mal d^finis dans la region qui nous occupe, le Sparna- 
cien semble meme faire absolument defaut; au con- 
traire les depots oligocenesy off rent un developpement 
remarquable, comme le montre le ta¬ 
bleau r£capitulatif ci-contre. 

Les principaux fossiles du calcaire 
a m61onies sonl: - 

Nerila (Velates) Schmideliana. 
Lucina corbarica. 
Alveolina subpyrenaica. , 
Alveolina Melo. 
Nummulites liamondi. 

Le calcaire Lutetien. de Ventenac Fig. 192. — S/na- lella barjacen- 
(Aude) est caract6ris6 par la presence sis, Fontannes. 
de Planorbis pseudoammonius. 

Quant au Bartonien, il est represente par Y « arkose » 
de Brives-le-Puy (Haute-Loire), gres blanc qui contient 
une flore dont les principales especes sont : 

Palseophenix Aymardi. I Myrica crenulata. 
Dryandra Micheloti. I Comptonia Vinayi. 

Cette flore presente, de I'avis de Saporta, d'assez 
grands rapports avec celle de calcaire grossier parisien. 

Aux environs d'Alais, le meme etage comporte un 
ensemble de marries, de gres et de poudingues avec 
gypse et des calcaires a silex qui presententaOrgnacet 
Massargues les fossiles suivants : 

Polamides Bernasensis. I Cyrena Dumasi. 
Cyrena Carezi. I — re true ta. 
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COMPOSITION DU SYSTEMS EOGENE 

SERIES ET ETAGES NATURE DES DEPOTS 

H 
-W U o 

1 

■1 

Aquitanien. 

1° Peperites et marnes de la Limagne a 
Helix Ramondi, calcaires a phryganes et 
calcaire de Saint-Gerand-le-Puy. 

i Calcaire a Limnseapachygaster; calcaire 
\ hPotamides Lamarcki et travertin de Gan- 
/ nat. 
\ Schistes lignitiferes de Menat (Puy-de- 
1 Dome). 
' 2° Gres molassique a palmiers d'Alais 

(Gard). 
3° Marnes bleues saumatres deFoncaude 

(Herault). 
C3 
§ 
w 
oc 
-w CO 

Stampien... 

f 1° Calcaires et marnes de Ronzon avec 
1 nombreux mammiferes. ' 
| Arkoses de la Limagne. 

< 2° Gres calcaire a vegelaux de Celas 
) (Ardeche). 
1 3° Calcaire a Planorbis cornu de Mont- 
' redon (Aude). 

Sannoisien. 

1 

/ 1° Argiles grises et rouges sans fossiles 
i du Velay. Gypse de Ronzon. 
J Couches a striatelles des environs d'Is- 
j soire. 
/ 2° Calcaires de Monteils (Gard) a Stria- 
{ tella barjacemis. 

W 

Bartonien.. 

( 1° Arkose a vegetaux de Drives pres le 
\ Puy-en-Velay. 
/ 2° Calcaire a silex de Massargues (Gard). 
J 3° Gres et conglomerats de Saint-Gely- 
[ du-Fesc (Herault). 

'W o o •w / 1 « t-H cc: 
'W CO 

i Lutetien  
i 

( Calcaire lacustre de Ventenac et lignite 
j de la Caunette (Herault). 

Ypresien... ( Calcaires dits « a Melonies » et calcaires 
j a Lucina corbarica de la Montagne-Noire. 

Thanetien.. 
i Travertin blanc de Saint-Gely, pres de 
j Montpellier, avec flore voisine de celle du 
[ travertin de Sezanne. 



LE PLATEAU CENTRAL 255 

Serie Oligocene. 

Les depots appartenant a cette serie sont bien deve- 
lopp6s sur le Plateau Central, principalement dans la 
Limagne que Ton pent choisir comme region type et ou 
ils se montrent superposes dans Tordre suivant: 

iCalcaires a Helix Ramondi, alternant avec 
des couches de cendres basaltique ou perperi- 
tes bien stratifiees dans lesquelles se montrent 
aussi des bancs de calcaire a phryganes. 

Calcaires blanchatres a Lymnaea pachygas- 
ter et Planorbis cornu et argiles verdatres a 
Cypris faba. 

Calcaires jaunatres a Polamides Lamarcki 
et gypses a Poissons et plumes d'oiseaux. 
Marbre de Nonnette et travertin de Gannat 
avec banc marneux a Potamides et Cyrena 
convexa. 

[ Arkoses et argiles bariolees sableuses avec 
I Betula dryadum. 
I Calcaires a striatelles. 

Parmi les fossiles extremement nombreux de cette 
sSrie, nous citerons les types suivants, comme parti- 
culierement caracteristiques : 

Dans le Sannoisien : 

Meliana(Slinatella) arvernensis. I Nystia plicata. 
— barjacensis. I — Duchasteli. 

L^tage Stampien presente une faune et une flore 
beaucoup plus riches; on y rencontre en effet dans les 
gres a v6g6taux de Celas (Ardeche) : 

Chamoerops celacensis. Myrsinc Marioni. 
Ficus Marioni. Zizyphus propinqaans. 

— callophylla. Fraxinus grosse dentata. 

Dans les calcaires et marnes de Ronzon (Haute- 
Loire), un grand nombre de vert6bres parmi lesquels : 

Aquitanien.. 

CO w CD < H « . 
Stampien  

Sannoisien. 



256 GEOLOGIE DE LA FRANCE 

Tetracus nanus. 
Cynodon velaunus. 
Theridomys aquatilis. 
Akenodon primsevus. 
Ronzonthermm' velaunnm. 

Paloplotherium ovinum. 
— Gervaisi, 

Entelodon magnum. 
— Ronzoni. 

Peratherium elegans. 

et des oiseaux egalement assez nombreux : 

leracus littoralis. Elornis grandis. 
Camaskelus palustris. — antiquus. 
Dolycopterus viator. Mergus Ronzoni. 

Ony rencontre aussi un certain nombre de crocodi- 
liens, de tortues et meme de batraciens, comme : Am- 
phirana palustris et communis; un poisson y est tres 
commun, c'est le Labias Aymardi. Comme mollusques 
de ce gisement nous citerons Limnim longiscata, Pla~ 
norbis cornu et PL planulatus. 

Certains termes de I'etage Aquitanien sont egale- 
ment remarquables par la grande variete des fossiles 
qui s'y trouvent; c'est ainsi qu'il fautfaire une mention 
sp^ciale des schistes lignitiferes de Menat (Puy-de- 
Dome) qui contiennent une riche flore, a laquelle 
M. Marty trouve une grande affinity avec les flores 
paleocenes, ce qui tendrait a faire descendre cetto 
formation de plusieurs degr6s dans Techelle strati- 
graphique; voici d'ailleurs les principales formes qui 
se montrent a Menat. 

Glyptostrobus europxus. Sterculia labrusca. 
Dryophyllum curticellense. Laurus primigenia. 
Corylus americana. Cinnamomum Martyi. 
Luhea Vernieri. Platanus trisecta. 

avec un poisson assez abondant: Cyprinus papyraceus. 
Parmi les vertebres qui vivaient en Auvergne a 

Tepoque aquitanienne, ilconvient de citer ceux dont on 
retrouve les ossements en assez grand nombre dans les 
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calcaires a phryganes, particulierement a Gannat, 
Langy et Saint-Gerand-le-Puy; comme mammiferes: 

Sciiwus Feignouxi. 
Archaemys avveniensis. 
Plesiogale robnsta. 
Palseictis Croizeti. 
Amphicyon lemanensis. 
Mastodon tapiroides. 
Acerotherinm lemanense. 

Palaeocherus major. 
— typus. 

Anthracotheriam magnum. 
Coenotherium metopias. 
Dremotherium Feignouxi. 
A mp h it rag a his lemane nsis. 
Didelphis arvernensis. 

des oiseaux nombreux parmi lesquels: 

Totanus Lartetianus. 
Palseorthyx gallicus. 
Phenicopterus Croizeti. 

Palselodus ambiguus. 
Ajias Blanchartli. 
Pelicanus gracilis. 

et des reptiles dont les plus remarquables sont: 

Diplocynodon Rateli. i Ptychogaster emydoides. 
Testudo hypsonota. | Trionyx antiqua. 

Les mollusques les plus caracteristiques de TAqui- 
tanien du Plateau Central sbnt les suivants : 

Helix Ramondi. 
Limnsea pachygaster. 
Planorbis cornu. 
Melania aquitanica. 
Paludestrina Dubuissoni. 

Polamides Lamarcki. 
— margaritaceus. 
— plicatus. 

Cyrena convexa. 

Nous citerons dans le gres mollassique d'Alais (Gard) 
la presence d'un palmier : Chamcerops Dumasi. 

Systeme Neogene. 

Le systeme neogene est egalement bien represente 
dans la region du Plateau Central. Nous donnons 
ci-apres un tableau recapitulatif des formations qui 
constituent, la serie Miocene, d'une part dans le Plateau 
Central proprement dit, de Tautre dans les regions 
limitrophes du Gard et de Tllerault. 

17 
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Fossiles de Saint-Gerand-le-Puy (Allier). 
1, Crocodilus jEduicus, Vaill.; 2, et 3, oeuf et ossement -d'oiseaux^ 

i,Lutrictis Valtoni, GeolT.; 5, Ptychoyaster emyoides, Pomel, ^ 
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Serie Miocene. 

ETAGES NATURE DES DEPOTS 

Pontien  

1° Alluvions sous-basaltiques du Puy-Courny et 
de rAllagnon. Cinerites de I'Alagnon avec flore 

1 d'ffiningen. Depots sous-basaltiques du Viva- 
1 rais. Argiles de Joursac. 

2° Tripolis a vegetaux de Charay et de Roches- 
sauve (Ardeche). Mollasse calcaire a Echino- 

' lampas scutiformis de Sommieres (Gard). 
3° Calcaire lacustre a Helix Rebouli de I'lle- 
rault. 

Helvetien 

r 1° Marnes de St:Gerand-le-Puy avec faune de 
i Sansan. ' 

2° Marnes bleues a Pecten subpleuronoctes et 
1 sables jaunes a Pecten scabriusculus de Som¬ 

mieres (Gard) et de Bouzigues (Herault). 

Burdigalien .] 

, 1° Calcaire marneux a vegetaux et sables inter- 
basaltiques a Melania aquitanica de Gergovie 

| (Puy-de-D6me). 
' 2° Calcaire marneux a Comatules (Anteclon) et 
1 mollasse a Mastodon angusiidens des Angles 

(Gard). 

Le Burdigalien est represente en Auvergne par un 
calcaire marneux et des sables qui sont intercales entre 
deux nappes de basalte. 

Le calcaire contient une flore a affinites australiennes 
et dont les principales especes sont : 

Myrica lignitum. Cinnamomum lanceolatum. 
— lasvigata. Liquidambar europaeum. 

Laurus primigenia. Diospyros varians. 

Les sables contiennent les coquilles suivantes: 
Melania aquitanica associee a Melanopsis, Unio, Cyrena, etc. 

G'est sans doule a THelvetienqu'il faut rapporter les 
marnes qui surmontent le calcaire de Saint-Gerand-le- 
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Puy (Allier) et qui contiennent la faune de Sansan. 
Le Pontien, presente un grand developpement dans 

le Cantal : au puy Courny, a Joursac; dans le Vivarais : 
au plateau des Coirons, a Aubignas (Ardeche); il est 
represente par des graviers renfermant une riche 
faune de mammileres parmi lesquels il faut citer : 

Dinotherium giganteum. 
Rhinoceros Schleiermacheri. 
Hipparion gracile. 

Tragoceros amaltheus. 
Dremotherium Pentelici. 
Machairoclus cultrideus. 

G'est dans le mencie etage que viennent se placer 
les tripolis a empreintes vegetales qui se montrent a 
Charay et a Rochessauve (Ardeche). 

Les plantes les plus abondantes de ce niveau sont: 

Quercus praeilex. 
— p alae oc err is. 

Liquidambar europseum. 

Acer decipiens. 
Vitis prsevinifera. 

Les deux autres termes de la serie, c'est-a-dire les 
etages Tortonien et Sarmatien, ne semblent ni Tun ni 
Tautre representes dans la region que nous etudions 
en ce moment. 

Serie Pliocene. 

Les depots de cet age sont nombreux dans la region 
qui fait Tobjet de ce chapitre; ils sont surtout d6ve- 
lopp6s dans le Morvan, le Cantal et le Velay. 

Dans la premiere de ces regions, ce sont des argiles 
refractaires, des sables et des graviers qui representent 
le pliocene. 

Dans le Cantal, il faut citer comme appartenant a 
Fetage Plaisancien les cinerites de Saint-Vincent et du 
Pas de la Mougudo, ainsi que les tufs ponceux de 
Varenne etdela Bourbouleet les lignites de Boutaresse, 
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. Tous ces depots presentent une riche flore dont les 
principales especes sont : 

Bambusum lugdunensis. 
Abies Ramesi. 
Fagus sylvatica pliocenica. 
Almis glutinosa fossilis. 
Quercus robnv pliocenica. 

Oreoclaphne Heeri. 
Sassafras Ferretianum. 
Tilia expansa (\). 
Acer integrilobum. 
— polymorphum. 

et quelques fougeres dont quelques-unes ont aban- 
donn6 aujourd'hui TEurope. 

C'est a l^tage Astien qu'il convient de rapporter 
les marnes a tripoli de Geyssac (Haute-Loire) qui four- 
nissent des empreintes de feuilles de: 

Picea excelsa pliocenica. 
Alnus glutinosa Aymardi. 
Fraxinus gracilis. 
Acer creticum pliocenicum. 

Ulmus palseomontana. 
Populus canescens pliocenica. 
Zizyphus ovatus. 

Egalement dans le Velay, M. Boule a signal^ au-des- 
sus des calcaires de Ronzon des sables jaunes dont la 
faune: iVastodon arvermnsis, M. Borsoni, Tapirus arver- 
nensis, indique le pliocene moyen. 

Enfin le Sicilien est represente par des depots qui 
reposent sur les breches volcaniqu^s anciennes du 
Puy et dans lesquels se rencontrent des restes de 

Elephas meridionalis. I Rhinocerus etruscus. 
Hippopotamus major< I 

Pres d'Issoire, dans la colline de Perrier, il existe un 
gisement pliocene tres remarquable qui pr6sente la 
succession suivante : 

Conglomerat trachytique de Perrier (Sicilien). 
Sables quartzeux micaces. 

(1) D'apres la derniere etude de M. Laurent sur la flore pliocene 
des Cinerites de la Mougudo, il faut rapporter les feuilles de cette 
espece au genre Paulawnia. 
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Cin6rites a v6g6taux. , 
Poudingues a galets de basalte, de quartz et de granite (Aslien). ■ 

La tres riche faune de ce gisement comprend, dans 
les poudingues astiens de la base, les especes suivantes: 

Castor issiodorensis. 
Ursus arvernensis. 
Felis Perrieri. 
Mastodon arvernensis. 

— Borsoni. 
Rhinoceros elatus. 
Tapirus arvernensis. 
Cervus Perrieri. 

Machairodus adtridens. 
Hyaena Perrieri. 
Canis megamostoides. 
Cervus issiodorensis. 

— ramosus. 
— furcifer. 

Bos elatus. 
Antilope antiqua. ■ 

Puy de Griou/ 

Fig. 193.-— Coupe imaginaire du volcan du Cantal. (D'apres P. Marty.) 
S2, gneiss; 1, oligocene; 2, trachyte; 3, labradorite miocene; 

4, basalte; 5, and^site augitique; 6, cinerites de la Mbugudo; 
7, breche et conglomerat andesitique; 8, basalte porphyroide; 
9, and6site porphyroide; 10, cinerites plaisanciennes; 11, phono- 
lite; 12, basalte des plateaux. (Les hauteurs sont triples par rap¬ 
port a la largeur.) 

Quant a celles qui se rencontrent le plus fr^quemment 
dans le conglomerat trachytique du sommet ce sont: 

Hyaena brevirostris. 
Elephas meridionalis 
Rhinoceros leptorhinus. 
Equus robustus. 
Hippopotamus major. 

Cervus ambiguus. 
— macroglochis. 

Capra Rozeti. 
Bos priscus. 

qui repr^sentent la faune de F^tage Sicilien, laquelle 
se retrouve en divers points de la vall6e de TAllier. , 
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Systeme Pleistocene. 

Les depots se rapportant a la periode Pleistocene 
ou quaternaire sont assez varies dans la region du 
Centre etpeuventetre observes en de nombreux points; 
nous citerons les alluvions qui se montrent au fond 
des vallees^ particulierement celles du Chatel-Perron 
(Allier). 

Des depots d'atterrissement comblent les eboulis sur 
le llanc des collines et dans les fentes de travertins et 
de laves anciennes. 

A Clermont-Ferrand, la fontaine de Saint-Allyre, dont 
les purifications sont connues de tous, montreun bel 
exemple des formations de tufs calcaires, il en est de 
meme a Saint-Nectaire (Puy-de-D6me). 

Dans son travail sur le Velay, M. Boule distingue 
deuxniveaux dans les terrains quaternaires : un Pleis¬ 
tocene inferieur auquel il rapporte, pourcette partie 
du Plateau Central, le basalte des pentes, auquel 
se rapporte le gite fossilifere de Solilhac, commune de 
Blanzac, qui a fourni: 

Elephas meridionalis. 
Rhinoceros Merckii. 
Equus caballas. 
Hippopotamus amphibius. 
Bison prisons. 

Cervus elaphus. 
— intermeclius. 
— solilhacus. 

Dama somonensis. 
— megaceros. 

puis un terrain erratique special queTauteur distingue 
sous le nom de cc Nev6en selon Texpression de 
Lecoq. • 

A ce niveau inferieur appartient 6galement le 
basalte du fond des vall6es[ dont les « Orgues d'Es- 
paly » sont un tres bel exemple. 
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Le Pleistocene superieur comprendrait (Tune part 
les atterrissements reconnus a la colline des Rivaux, 
pres d'Espaly, qui contiennent : 

et les alluvions a Cervus tarandus qui ont ete recon- 
nues, depuis fort longtemps d6ja? au bas de la colline 
de Montredon. 

La presence de Thomme sur le Plateau Central, a 
cette epoque, est attestee par la trouvaille faite a la 
montagne de la Denize, au lieu dit TErmitage, a 
2 kilometres au nord du Puy, d'ossements humains 
dans des tufs volcaniques. 

On rencontre egalement la des fentes remplies de 
conglomerats volcaniques avec ossements de carnas- 
siers, de pachydermes etde ruminants. 

On peut done admettre, aujourd'hui, la contempora- 
neit6 de Thomme et des dernieres convulsions volca¬ 
niques en Auvergne ; mais, comme nous Tavons dit, ces 
manifestations de la force dynamique interne avaient 
deja cesse au debut de la p6riode historique. 

Elephas primicjenius. 
Rhinoceros tichorhinus. 
Equns caballas. 
Cervus elaphus. 

Capra ibex. 
Canis lupus. 
Ursus spelseus. 
Hyaena spelaea. 



CHAPITRE VIII 

La region alpine et le bassin rhodanien. 

Dans cette region nous 6tudierons les formations 
qui se montrent dans la chaine alpine proprement 
diteet ceiles qui s'etendent obliquement dans le bassin 
du Rhone depuis le lac de Geneve jusqu'aux environs 
d'Avignon et qui sont constituees en grande partie 
par des terrains jurassiques et cretaces. 

Nous prendrons pour limite de cette region : aTestjle 
cours du Rhone et au sud celui de la Durance et du 
Verdon. La region qui se trouve au sud de ces deux 
rivieres, ou Provence meridionale, constitue une region 
naturelle que nous etudierons dans un chapitre spe¬ 
cial (voir p. 295). 

Quant aux depots qui se montrent entre le Rhone et 
le Plateau Central, c'est-a-dire dans TArdeche, le Gard 
et leLanguedoc, nous les avons 6numer6slorsque nous 
nous sommes occupes de Tetude du pourtour du 
Plateau Central; il n'y a done pas lieu d'y revenir ici, 
bien que ces formations soient intimement liees au 
point de vue de la constitution avec ceiles qui vontfaire 
Tobjet de ce chapitre. 

Le massif alpin se presente, en France, sous la 
forme d'unvaste croissant dont la convexite esttourn^e 
vers la vallee du Rhone; il est compost de cretes et de plis, 
dont la partie centrale est occup^e par le mont Pelvoux, 
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Fig. 194. — La region alpine et le bassin rhodanien. 
1,granite; 2, terrain archeen; 3, carboniferien et permien ; 4, triasj 

5, liasique; 6,mediojurassique; 7, tithonique; 8, cretacique;9,Eo¬ 
cene; 10, oligocene; 11, miocene et pliocene; 12, pleistocene. 
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Les terrains 6ruptifs anciens constituent dans la 
portion fran^aise de la chaine alpine trois massifs dis- 
tincts, celui du mont Blanc auNord, le Pelvoux au 
centre et le massif des Alpes-Maritimes au sud, mais 
dans ce dernier ces terrains sont presque entierement 
situes hors de notre territoire. 

Le granite se montre dans le Dauphine ou il cons- 
titue de puissants filons au milieu de TArcheen. On y 
trouve aussi du granite fondamental. 

Une des roches caracteristiques de la region alpine 
est la protogine, qui n'est cTailleurs qu'une variety 
alteree de granite ; le mont Blanc est en grande partie 
constitue par cette roche. 

Les roches phorphyriques sont communes dans cette 
region, et le tableau suivant donne Tenumeration et 
Tage des 6panchements que Toil observe dans le pli 
synclinal carboniferien qui se montre le long de la 
chaine des Grandes Rousses. 

TERRAINS 
ENCAISSANTS NATURE DES EPANCHEMENTS 

Trias ' 
inferieur < 

et , 
Permien | 

Granophyres du Lautaret avec variete am: 

phibolique du mont Thabor, en coulees dans 
' les Verrucano inferieurs aux poudingues du 
1 Trias. 
' Porphyrites du Permien de la Vanoise. 
^ Felsophyres du Brianconnais. 

■ I Granophyres a quartz bipyramide de la Va- 
Gres I lorsine. 

et J Porphyrites du Brianconnais. 
poudingues \ Orthophyres et tufs orthophyritiques de. la 

du j chaine des Grandes-Rousses, avecj galets de 
Carboniferien [ porphyrite labradorique (plus ancienne) du 

^ Freney. 
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TERRAINS ARGHEENS 

Ces terrains forment une longue trainee qui va du 
massif du mont Blanc a celui dii mont Pelvoux en pas¬ 
sant par la chaine de Belledonne et celle des Grandes 
Rousses; ils reparaissent4 dans les Alpes-Maritimes, 
aux environs de Saint-Etienne, Saint-Sauveur et Saint- 
Martin-Lantosque. L'Arch6en de I'Oisans presente, 
d'apres M. Lory, les formations suivantes qui se suc- 
cedent ainsi de haut en bas : 

5. Talcschistes et phyllades. 
4. Chloritoschistes. 
3. Amphibolites et calcaires saccharo'ides de Pont-St-Guillerme. 
2. Gneiss et micaschistes grenus de Saint-Christophe. 
1. Gneiss granitoide des Etages. 

M! Blanc 
wio? 

Dome etAiquille 

Fig. 193. — Coupe du massif du Mont-Blanc. 
I, granite protogine ; 2, schistes cristallins; 3, carboniferien; 4, gres 

bigarre; 5, dolomie; 6, cargneules; 7 ci 9, schistes et calcaires 
jurassiques. 

Quelques-unes de ces roches renferment des mm6- 
raux int^ressants : c'est ainsi que le graphite se ren¬ 
contre aux Aiguilles rouges et a TArpille, dans les 
calcaires saccharo'ides. 

Ces memes calcaires se montrent aux glaciers des 
Bossons et de 31iage; la serpentine se trouve de 
Montanvert au Maupas. 
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Aux environs d'Allevard, dans les talcscliites, affleu- 
rent des filons de fer spathique assez importants; 
dans les parties elevees de la chaine de Belledonne 
ces filons sont tres minces mais fournissent un mine- 
rai tres pur, nous citerons les gites de Cros, de la Sitre 
et ceux de Vaulnaveys et de Vizille. 

TERRAINS SEDIMENTAIRES 

Depots prlmaires. 

Les plus anciens depots sedimentaires ramenes au 
jour par le soulevement des Alpes datent de Tepoque 
carboniferienne. 

Le tableau suivant donne la succession des assises 
permo-carboniferes de cette region. 

SYSTJEMES, ETAGES NATURE DES DEPOTS 

PERMIEN . Conglomerat rouge a cailloux de quartz, 
dit « Yerrucano », et argiles versicolores. 

^ 1 ( Anthracite de la Savoie, du Briangon- ^ 
w I \ nais et du Dauphine (Vernayaz, Servoz, 
2 l Stephanien. < Petit-Coeur-en-Tarentaise, la Mure). 
« ] i Gres a anthracite et conglomerats (pou- 
£3 / ( dingue de Valorsine.) 
^ 1 0 I PQ I ( Gisements de la Gardiole et de Taninges 
^ f Westphalien J en Chablais (Haute-Savoie) a Sphenopteris 
u v ' Essinghi. 

L'anthracite se presente, dans les gisements alpins 
en couches minces, ou en nids au milieu de schistes 
ardoisiers. Les empreintes v6g6tales, qui appartien- 
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nent aux especescaracteristiques du faisceau inferieur 
de Saint-Etienne, sont souvent a Tetat de phyllite 
blanche talcolde. 

On recueille, principalement aucol deTEcuelle et de 
Moede: 

NevropteHs flexuosa. 1 Pecopteris Pluckeneti. 
— Brongniarti. | Annularia brevifolia. 

La presence du Verrucano, dans le massif alpin, 
indique la presence d'un territoire, alors emerge, en 
bordure duquel venait se former ce depot littoral. 

Depots secondaires. 

Les depots triasiques occupent une place impor- 
tante dans la constitution de la chaine alpine, mais il 
ya lieu de faire encore des reserves quant a Tage pre¬ 
cis que Ton doit assignor a ces depots, dont le tableau 
suivant donne Fenumeration: 

( Schistes lustres micaces (pars); gypses et 
I superieur .... < cargneules superieures avec schistes verts et 

( lilas, de la Maurienne et du Briangonnais. 
/ Cargneules ou dolomies cloisonnees et 
I schistes bigarres avec gypse, calcaires du 

g' I Briangonnais et calcaire dolomitique du Dau- 
/ MnYFN ) phine meridional. 

H \ *  < Marbres phylliteux et calcaires siliceux a 
I I cargneules et gypse de la Maurienne; avec 
| [ grands depots d'anhydrite et de gypse sali- 
1 \ feres (a Moutiers et Bourg-St-Maurice). 

i Gres varies et quartzites blancs des Alpes- 
! ) Maritimes et qres siliceux jaunatres des Bas- INFEBIEUE   ses-Alpes. 

' Gres bigarres de la chaine de Belledonne. 

Les depots triasiques sont peu 6pais sur le versant 
occidental des massifs cristallins de TOisans, tandis 
que de Tautre cote de la chaine de Belledonne au con-, 
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traire, ils acquierent une grande puissance, ilssont, en 
effet, pas moins de 4.000 metres d'epaisseur entre 
Mbdane et Bardonneche. 

Ces depots sont remarquables par les substances 
utiles qu'ils fournissent a Findustrie, et parmi les- 
quelles il convient de citer en premiere ligne lesNgites 
saliferes de Bex et de la Tarentaise. 

En Provence, aux environs de Digne (Basses-Alpes), 
le-Lias est bien developpe et presente la composition 
suivante : 

ETAGES NATURE DES DEPOTS ET FOSSILES 

1 
I 

Toarcien  < 

i 

Zone a Harpoceras opalinum. 
1 Schistes et calcaires sans fossiles. 
' Zone ^ Trochus subduplicatus. 
1 Schistes noirs a Harp, radians, avec Cancel- 

lophi/cus liasicus a la base, calcaire nodu- 
leux a Hild.bifrons, Lytoc. cormicopix,Q\.c,. 

Gharmouthien { 

Calcaire greseux a Amathens spinalus. 
| Marnes a Am. margaritus et Pecten seqni- 

valvis. 
1 Calcaires compacts a Gryphaea regularis. 

Calcaire marneux a Avicula cycnipes. 

Sinemurien... j 
Calcaires brechiformes sans fossiles. 
Couches h Belemnites acutus avec Arietites 

bisnlcatus et Gryphaea arcuata 
Couches a Ar. Bucklandi et Lima gigantea. 

A Tepoque du Lias, la mer ne recouvrait sans 
doute pas les noyaux cristallins de la chaine alpine, 
mais des formations coralligenes s'appuyaient surleur 
llancs. 

La coniposition de la serie liasique de la region 
alpine est resumee dans le tableau suivant: 
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ETAGES NATURE DES DEPOTS 

Toarcien  Schistes noirs de la Maurienne et du BrianQon- 
nais et lias schisteux a Belemnites de I'Oisans. 

Charmouthien j Partie superieure des calcaires noires de la 
j Maurienne, du Brian§onnais et de I'Oisans. 

Sinemurien.. 1 Partie inferieure des calcaires precedents. 

i 
Hettangien.. 

i Calcaires et schistes a Schl. angulata et a Psil. 
i planorbis des Basses-Alpes. 
( Calcaires gris ou blonds du Chablais. 

Rhetien  ( Schistes et calcaires noirs a Avicula contorta et 
j schistes lustres de la Tarentaise. 

M. Haug distingue trois facies dans le lias alpin, cha- 
cun de ces facies est represente comme Tindique le 
tableau suivant, par des roches distinctes et des fos- 
siles particuliers : 

FACIES 

BRIANCONNAIS DAUPHINOIS PROVENCAL 

Calcaires cristal- 
lins, souvent bre- 
choi'des, coralligenes 
par places. 

Les schistes et les 
marnes sont rares. 

Fossiles : Cepha- 
lopodes et, en plus 
grand nombre, des 
gastropodes et des 
lamellibranches. 

Calcaires marneux 
en compacts, jamais 
cristallins; ou argi- 
les schisteuses. 

Fossiles : Pas de 
gastropodes ni de la¬ 
mellibranches. Ce- 
phalopodes tresnom- 
breux. 

Calcaires predomi- 
nants* 

Fossiles : les pei- 
gnes et les gryphees 
sont abondants, les 
cephalopodes semon- 
trent dans les bans 
calcaires corrodes.La 
preponderance estac- 
quise aux brachiopo- 
des et aux crino'ides. 
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Serie Mediojurassique. 

Le type subalpin de cette serie est caracteris6 par 
ralternance reguliere de calcaires marneux et de 
marnes schisteuses, par la frequence des empreintes 
de Cancellophycus, la predominance des Gephalopodes 
et la grande abondance des Posidonies. II comporte 
les subdivisions indiquees dans le tableau suivant: 

ETAGES NATURE DES DEPOTS 

Bathonien ' 
1 Calcaires marneux et schistes marneux noirs 

1 avec Posidonia alpina au sommet; a Oppelia 
, fusca et nombreux Phlyloceras a la base. 

( 

Bajocien.. J 

r Calcaires marneux de couleur foncee, noirs ou 
bleus, marnes et schistes gris a nodules avec nom¬ 
breux fossiles : on y reconnait cinq zones fossi- 

| feres qui sont superposees de la maniere suivante : 
I Zone a Cosm. subfurcatum. 

— Sonn. Romani. 
— Sphser. Sauzei. 
— Harpoc. concavum. 
— — Murchisonse, 

ou niveau a Cancellophycus. 

Nous citerons comme fossiles caracteristiques : 
Belemnites canaliculatus. 
Phylloceras disputabile. 

— tetricum. 
— viator. 
— circe. 
— diuniense. 
— Velaini. 
— Nillssoni. 
— ultramontanum. 
— trifoliatum. 

Sphseroceras Sauzei. 

Oppelia aspidoides. 
— fusca. 

Sonninia Romani. 
— Sowerbyi. 
— propinquans. 

Lytoceras tripartitum. 
Harpoceras concavum. 
Cosmoceras subfurcatum. 
Posidonia alpina. 
Inoceramus polyplocus. 
Cancellophycus (algues), 

Que Ton peut recueillir dans les localites suivantes: 
lesDourbes, la Clape, Ghaudon, Beaumont, Gap, Digne 
et Sisteron; 

18 
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Serie Suprajurassique. 

PourTetude de cette serie nous considererons deux 
regions distinctes : les Basses-Alpes d'une part et le 
Dauphine et la Savoie de Tautre. 
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SAVOIE ET DAUPHINE REGION SUBALPINE ET VENTOUX 

Calcaire blanc corallien a 
fossiles roules du Saleve et 
du Lemenc (vigne Droguet) 
ou calcaire dolomitique du 

I Lemenc. 
Calcaire jaune et calcaire 

a Dicerates du mont du Chat 
et calcaire brun avecmarnes 
a Aptyclms du Lemenc. 

Calcaire gris a Phol. pau- 
cicosta, du mont du Chat et 
a Pyg. janitor du Lemenc. 

Calcaires a ciment ou a 
Pyg. janitor de la Porte de 
France, a Grenoble (carriere 

1 extra-muros. 

Calcaires marneux a faune 
de Berrias des Basses-Alpes et 
du mont Ventoux. 

Calcaires blancs et breches 
a Hoplites privasensis, Py- 
gope janitor des Basses-Alpes 
et calcaires violaces a Pygope 
du Ventoux. 

Breches et calcaires a Pe- 
risph. geron et marbres rou¬ 
ges a Belemnites plates de la 
region subalpine. 

Calcaires blancs, minifor- 
mes « ou dentelles » de la mon- 
tagne de Gigondes avec rares 
Aptyclms. 

g j Calcaire gris a Opp. te- 
•g, I nailobata des carrieres du 
3 \ Lemenc. 
"o \ Calcaire brun fonce, bitu- 
g J mineux avec veines spathi- 
S [ ques et Aptychns de la Porte 
2 \ de France (intra-muros). 

Calcaires massifs grisatres 
et breches a Philloceras pty- 
cho'icum el Rein, pseudomu- 
tabilis. 

Calcaire a silex et Perisph. 
polyplocus de Sisteron(Basses- 
Alpes). 

•g \ Calcaires argileux noirs, 
cc / peu fossilifeves, representant 

j sans doute le Rauracien. v<D 1 xn \ 

Calcaires marneux a Pelto- 
ceras bimammatum de la re¬ 
gion subalpine. 

I Calcaires semblabies aux 
I precedents, en bancs minces 

a § I avec 1'euillets marneux a 
2'> 1 Phylloceras tortisulcatum 
"SjSv et Per. Martelli. 11 sert a la 
og fabrication de la chaux hy- 
^ 1 draulique. 

i | 

Calcaires marneux a Och. 
canaliculatum. 

/ Zone a Card, cor- 
AT \ datum et Phyl. tor- UaT.nes tisulcatum. nones j lone k Card. Lam- 

f berti et Pelt.atkteta. 
Schistes et marnes noires a 

Posidonia Dalmasi. 
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A I'Echaillon, sur la berge de I'lsere le calcaire coral- 
ligene portlandien est activement exploits, il repose 
sur des couches a Per. polyplocum. 

G'est un calcaire compact, petri de N6rinees; on y 
trouve avec Terebratula moravica, Heterodiceras Luci. 
La base de cette masse est constitute par un calcaire 
tendre crayeux compose de polypiers tritur&s et de 
coquilles brisees. 

1, Corallien; 2, Valenginien; 3, Hauterivien; 4, 5, Barremien; 
6, Gault; T, Aturien; 8, Mollasse tertiaire; f, grande faille de 
Voreppe ; a, Oxfordien ; b, calcaire a Oppelia tenuilobata. 

On trouve la, outre les deux especes cities plus 
haut: 

Rhynchonella inconstans. ' | Cidaris glandifera. 
Ostrea solitaria. | 

A Grenoble meme, la strie suprajurassique tout 
entiere est representte dans le massif calcaire de la 
Porte-de-France. 

Get ensemble est relativement tres pauvre en fos- 
siles ; parmi les especes qui s'y rencontrent nous ne 
voyons guere a citer que: 

Perisphinctes Martelli. Haploceras Staszyci. 
Phylloceras tortisulcatum. Aptychus. 

— silesiacum. Pygope janitor. 
Ochetoceras cdndliculdtum. 
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A la montagne du Saleve (Haute-Savoie), le calcaire 
oolithique blanc du Portlandien fournit, avec de nom- 
breux polypiers, les especes suivantes : 

Nerinen depressa. 
— Defrancei. 

Itieria Renevieri.^ 
Heterodiceras Luci. 

Heterodiceras Escheri. 
Lima comatula. 
Pygurus Blumenbachi: 

Au L6menc, pres de Chambery 
(Savbie), dans le calcaire blanc li- 
thographique avec stations coral- 
ligenes de la vigne Droguet, on 
peut recolter: 

Belemn. Pilleti. 
Perisph. transitorius. 
Ilaploc. Staszyci. 
Pygope dip hi/a. 
Cidaris glandifera. 
Glypticus Loryi. 
Acropeltis aequituberculata. 
Metcporhinus convexus. 
Apiaorinus flexuosus. 

Fig. 197. — Ilaploc eras 
Staszyci. 

Au mont Yentoux on recueillera dans les calcaires 
gris s6quaniens et kimmeridgiens : Oppelia tenuilobata 
et Perisphinctes Lothari, et dans les calcaires violaces 
du sommet du Portlandien : 

Belemnites latus. 
Hoplites privasensis. 

— occitanicus. 

Pygopes diphyoides. 
Metaporhinus convexus. 

c'est-a-dire des especes de la faune de Berrias. 

Systeme cretacique. 

Pour Tetude des terrains cr^taces nous conserve- 
rons la division en deux regions que nous avons 
admise pour la s6rie pr6c6dente. 

Le tableau suivant resume, pour ces deux regions, la 
composition de la serie eocretacique. 
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SAVOIE ET DAUPHINE PROVENCE 

Gr6s calcaire glauconieux a 
Schl. inflata. Turr. Ber¬ 
gen. 

Sables grossiers glauconieux 
micaces,avec minerai de fer. 

Couches a nodules et fos- 
sihles phosphates. 

Gres verts grumeleux a 
Schloenbachia inflata, 

Gres grossier glauconieux. 
Calcaire glauconieux a Des- 

moc. Mayorianum. 
Couche glauconieuse phos- 

phatee a Belem. minimus. 

A
pt

ie
n 

Calcaire a chamaces du Ver- 
cors. 

Couche superieure a orbito- 
lines du Rimet avec Mono- 
pleura et Matheronia Vir- 
ginse a la base. 

Calcaire a Requienia du Ri¬ 
met. 

Lumachelles jaune roux a 
Acanthoceras Milletianum 
du Dauphine septentrional. 

Calcaire marneux a Ancy¬ 
loceras et marnes argileuses 
a Plicatules de Gargas (envi¬ 
rons d'Apt). Marnes bleues a 
Belem. semicanaliculatus et 
calcaire en plaquettes a Ac. 
Martini de la montage de 
Lure et du Ventoux. 

Calcaire superieur d'Orgon, 
calcaire blanc a Requienia 
de la serie d'Apt. et calcaire 
a Requienia de Sumane ou 
calcaire a Cephalopodes de 
Vaison, calcaire a rognons de 
silex et Costidiscus recticosta- 
tus de la montagne de Lure 
et du Ventoux. 

/ Couches inferieures a orbi- 
1 tolines du Rimet et cal- 

§ 1 caire bleue a Requienia de 
"g | la Grande-Chartreuse et 
«d I de la Savoie. 
t-i J Calcaire oolithe a polypiers 
(§ I de la Charse et couches 

f a Ancyloceras Tabarelli 
' el Crioceras. 

Calcaire a Crioceras et Sca- 
phites Yvani. 

Calcaires a Desmoceras dif¬ 
ficile de Barreme, dela monta¬ 
gne de Lure, du Ventoux, etc. 
et calcaire inferieur d'Orgon. 

N
eo
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m
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Calcaire jaunedeNeufchatel 
mar'neux et glauconieux a la 
base avec Toxaster compla- 
natus tres commun (Dau¬ 
phine septentrional). 

Ou Marnes a spatangues et 
calcaires marneux a Crioce- 
ras au sommet, glauconieux 
a la base, avec Belemnitas 

| plates (env. de Grenoble). 
Calcaires roux a Pygurus. 
Calcaires compacts ou ooli- 
thiques a Ter. tamarindus 
du Dauphine septentrional 
ou calcaire du Fontani) 
(env. de Grenoble). 

Marnes a petites ammonites 
ferrugineuses. 

Calcaires a Crioceras Du- 
vali et Belemnites pistillifor- 
mis de la montagne de Lure et 
du Ventoux et calcaires bleua- 
tres a Crioceres des environs 
de Barreme. 

Calcaire marneux a Hole. 
Jeannoti de la montagne de 
Lure, du Ventoux et des envi¬ 
rons de Castellane. 

Marnes a petites ammonites 
ferrugineuses et a Pygopes di- 
phyoides des memes regions. 
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Serie Focretacique. 

Le Neocomien du Dauphine et de la Provence est 
remarquablement riche en fossiles ; parmi les especes 
les plus repandues, nous citerons : 

1° Pour le sous-etage Valenginien : 
Duvalia lata. 

— Emeriti. 
Phylloceras semisulcatum. 

— Tethys. 
— Calypso. 

Hoplites neocomiensis. 
— Tharmanni. 
— regalis. 
— amblygonius. 
— paxiptychus. 
— Desori. 
— oxygonius. 
— Roubaudi. 
— Grasianum. 

Lytoceras Ilonnoratianum. 
Holcostephanus Jeannoti. 

Holcostephanus Asterianus. 
Aptychus Didayi. 
Neinnea Favrei. 
Strombus Sautieri. 
Pterocera pelagi. 
Janira atava. 
Ostrea Couloni. 
Terebratula prselonga. 

— tamarindus. 
Pygope diphyoides. 
Cidaris pretiosa. 
Toxaster granosus. 
Pygurus rostratus. 
Dysaster obulum. 
Pentacrinus neocomiensis. 

2° Pour le sous-6tage Hauterivien 
Belemnites pistilliformis. 
Duvalia dilatata. 
Nautilus pseudoelegans. 
Crioceras Duvali. 
— angulicostatum. 
— Emeriti. 

Hoplites radiatus. 
— cryptoceras. 
— Leopoldinus. 

Hoplites Grasianum. 
Holcosteph. asterianus. 
Phylloceras Rouyanum. 
Trigonia caudata. 
Pecten Goldfussi. 
Alectryonia rectangularis. 
Terebratula tamarindus. 
Rhynchonella peregrina. 
Toxaster complanatus. 

Dans Tetage Barremien nous releverons les noms 
suivants : 

Belemnites minaret. 
Ancyloceras Tabarellii. 
Macroscaphites Yvani. 
Desmoceras difficile. 
Costidiscus recticostatus. 
Lytoceras Phestus. 
Phylloceras infundibulum. 
Silesites seranonis. 
Holcodiscus Caillaudi. 
Hoplites cruasensis. 

Pulchellia compressissima. 
Monopleura Michaillensis. 
Radiolites neocomiensis. 
Requienia ammonia. 
Ostrea aquila. 
Toxaster Ricordeanus. 

— Collegnoi. 
Pygaulus Desmoulinsi. 
Pyrina pygxa. 
Orbitolina lenticularis. 
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L'etage Aptien est egalement tres fossilifere dans 
les regions qui nous occupent en ce moment- nous 
citerons comme localites les plus fructueuses : la col- 
line de Gargas, la montagne de Lure, Simiane, le mont 
Ventoux a Yaison et au Rimet. 

Les especes les plus remarquables de cet etage 
sont : 

Belemnites semicanaliculatus. 
Nautilus plicatus. 
Ancyloceras Renauxianum. 

— Matheroni. 
gigas. 

Hoplites furcatus. 
ouAmm. Dufrenoyi. 

Hoplites consobrinus. 
ouAmm. Deshayesi. 

Hoplites gargasensis. 

Phylloceras Guettardi. 
Acanthoceras Martini. 
Amm. cornuelianum. 
Desmoceras nisus. 
Nerinea gig ant ea. 
Requienia ammonia. 

— gryphoides. 
Plicatula placunea. 

— radio la, 
Ostrea aquila. 

L etage Albien est represente a la Fauge (Isere), a 
Clansayes, a Bedouin, dans le massif du Ventoux, a 
Clars, pres de Castellane, a la montagne de Lure ou les 
gres verts des sommets montrent un melange d'es- 
peces cenomaniennes, qui indique une zone de pas¬ 
sage. 

Les principales especes reconnues dans TAlbien de 
la Provence sont: 

Belemnites minimus. 
'' urrilites Bergeri. 
Schloenbachia inflata. 
Acanthoceras Lyelli. 

Desmoceras Mayorianum. 
— Beudanti. 

Inoceramus concehtricus. 
Discoidea conica. 

Seric Neocretacique. 

Nous conserverons dans le tableau suivant, qui 
resume la composition de cette serie, la division en 
deux regions : Dauphine d'une part et Provence de 
Tautre. 
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DAUPHINE PROVENCE SEPTENTRIONALE 

n. n. 

1 Calcaire a Ost. larva du 
' Yillard de Lan& (Isere). 

cs 1 Calcaires en dalles ou 
•2 J « lauzes » a Belem. mucro- 
2 \ nata et calcaires a silex 
<j 1 de la Grande-Chartreuse a 

f Ananclu ovata et Micrastre 
\ Brongniarti. 

Calcaires gris clair en dal¬ 
les a Inoceramus Cripsi et 
Mortoniceras texanum. 

•2 I Calcaire a Hipp, resectus 
'o J et lignites des environs de 
■§ ) Nyons et gres verts a Tissotia 
g j Eivaldi de Dieulefit (Drome). 

W I 

Sables lignitiferes avec len- 
tilles calcaires a rudistes de 
Piolenc (Vaucluse). 

Gres de Mornas (Vaucluse). 

^ [ Conglomerats et gres des 
I Hautes-Alpes (Veynes). 

*3 ) Gres de Clansayes (Drome) 
2 j a Echin. subrotundus, etcal- 
^ 1 caire blanc de Montsegur a 

I Emiaster Leymeriei. 

Gres et sables a rudistes. \ g 
Gres calcariferes ferru-J^ 

gineux d'Uchaux (Vau-f^o 
cluse. >? 

Gres et calcaires mar-l73 

neux a Prion. papalis etj ^ 
Ac. Deverianum. ]"% 

1 Sables et. gres verts a Dis- 
| coidea cylindrica et Sch. in- 
l flata de la Fauge. Gres rouges 

§ 1 a Turr. costatus du Vercors. 
•g ] Sables a Bel. ultimus de 
g / et calcaires marneux a Inoc. 
g \ cuneiformis de Nyons et 
a j Dieulefit. 
u f 

Calcaires marneux et glau- 
conieux avec faune de Rouen 
et Ichthyosarcolilhes de la 
montagne de Lure (Basses- 
Alpes). 

Gres de Mondragon (Vau¬ 
cluse) avec lignite a Cassiope 
a la base. 

Gres a Trigonies. 
Calcaires et gres a faune 

de Rouen et Schl.inflata. 

Parmi les nombreux termes de cette serie quelques- 
uns meritent d'arreter notre attention par le nombre 
assez considerable et la bonne conservation des fos- 
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siles qu'ils fournissent dans les regions qui nous 
occupent. Nous citerons done ici : 

Dans le Cenomanien du bassin d'Uchaux : - 

Acanth. rotomagense. 
Schlpth. varians. 
Pecten asper W( 
Ostrea columba. 

Trigonia affinis. 
— sulcataria. 
— Deslongchampsi. 

Holaster subglooosus. 

Les lignites qui se montrent a la base des gres de 
Mondragon sont p6tris de Cassiope Renauxiana. 

Dans le Turonien nous citerons la riche faune 
d'Uchaux, la dans le gres ferrugineux, les fossiles sui- 
vants sont fort bien conserves. 

Fig. 198. —Coupe da bassin d'Uchaux. (D'apres Hubert et Toucas.) 
1 a 11, gres de Mondragon; 12 a 14, gres a Epiaster; 15 a 28, gres 

a fossiles d'Uchaux; 29 & 35, gres a petits ruMistes termine par le 
calcaire de Saint-Paul-de-Pope. 

Callianassa Archiaci. 
Prionotropis Bravaisi. 
Sphenodiscus Requienianus. 
Omphalia Requieniana. 
Turritella Ucliauxiana. 

— granulatoides. 
_— Verneuiliana. 

Natica bulbiformis. 
— hjrata. 

Eulima amphora. 

Valuta elongata. 
Chenopus simplex. 
Rosteuaria ornata. 
Teredo Requienianus. 
Cucullea Matheroniana. 
Trigonia scabra. 
Cardium hyllanum. 
Pectunculus Requienianus. 
Ostrea vesiculdsa. 
Eupsammia Uchauxiana: 

| • L'^tage Emscherien fournit ! 
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Mortonoceras toxanum. 
Tissotia Ewalcli. 

— Nardini. 
Hippurites socialis. 

— Moulinsi. 

Hippurites Requieni. 
— resectus. 

Sphserulites mammillaris. 
Plagioptychus. 

Fig. 199. — Cassiope Renauxiana, Fig. 200. — Fusus Renauxia- 
d'Orb. nus, d'Orb. 

Fig. 201. — a, Valuta Requieniana; b, Chenopus simplex, d'Orb. 

Quant a I'Aturien, il est tres pauvre en fossiles et ne 
pr6sente dans cette region aucune espece remarquable. 
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TERRAINS TERTIAIRES 

Systeme Eogene. 

Serie Eocene. 

Dans la region alpine, le Dauphin6 et la Provence 
septentrionale, TEocene ne semble represent6 que par 
les sables et les argiles bigarr6es qui representent 
tout ensemble le Than6tien, le Sparnacien et TYpr^sien. 

Au Lutetien se rapporte une formation lacustre, 
representee par un calcaire a Planorbis pseudbammo- 
nius que Ton peut suivre depuis Apt et Merindol (Vau- 
cluse), jusqu'en Bresse. 

Dans la region alpine proprement dite, le meme 
6tage est represente ainsi que le Bartonien et le Ludien 
par des couches calcaires et greseuses qui renferment 
des quantites prodigieuses de nummulites dont 
quelques especes peuvent atteindre la taille d'une 
piece de 5 francs. 

Voici les especes les plus repandues dans cette for¬ 
mation : 

Nummulites Chavannesi. Nummulites striata. 
— Tournoueri. — Fichteli. 
— variolaria. — perforata. 
— biarritzensis. — Lucasana. 

Cette derniere espece n'est d'ailleurs que la forme a 
megasphere de Tespece precedente, 

Serie Oligocene. 

Cette serie, mieux representee que la prec6dente, 
offre une composition bien voisine de celle que Ton 
observe dans le bassin classique d'Aix et qui peut se 
rSsumer comme suit: 
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SAVOIE ET DAUPHINE PROVENCE SEPTENTRIONALE 

Mollasse rouge de la Savoie 
! et de la chaine alpine et cal- 
\ caire a silex avec Helix Ra- 
1 mondi de la montagne deLure. 

Calcaire gris a H. Ramon- 
di et Lymnaea pachygaster. 

Marnes rouges et grises 
avec lignites. 

Calcaire blanc a Planorbis 
cornu. 

Marnes a lignites de Manos- 
que et du bois d'Asson (Bas- 
ses-Alpes). 

C / Schistes et gres schisteux 
•2 \ dits « Flysch » a fucoi'des et 
g* < sables a Potamides Lamarcki 
co i ou marnes grises et calcai- 
w ( res. 

Calcaire en plaquettes a 
Hydrobia eta vegetauxde Ce- 
reste (Basses-Alpes). 

Marnes gypsiferes de Gar- 
gas. 

( .2 1 Marnes prises-et calcaires 
'o J ^ ^^ria^e^a Nysti et Pot. La- a j marcki de la montagne de 
§ / Lure, co 1 

Marnes sableuses verdatres 
avec plaquettes calcaires a 
Cyrena convexa. 

Quelques-unes de ces formations sont remarquables 
par la beaute de leurs fossiles, nous mentionnerons 
particulierement: 

Les marnes gypsiferes de Gargas, avec banc de 
lignite, renfermant un grand nombre d'ossements de 
mammiferes parmi lesquels nous citerons : 

Anchitherium radegondense. Anoplotherium commune. 
Palaeotherium magnum. Xiphodon gracile. 

— crassum. Pterodon Requieni. 

Les principaux gisements de ce niveau sont : Pra- 
real, la Debruge, Sainte-Radegonde (Yaucluse). 

La localite de G6reste est egalement bien remar- 
quable, on trouve dans des schistes calcareo-marneux 
des poissons : Smerdis micrurus et Protolebias Goreti) 
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des plumes et de nombreux insectes, associ6s a des 
empreintes de feuilles dont les plus r6pandues appar- 
tiennent aux especes suivantes : 

Callitris Brongniarti. 
Libocedrus salicornioides. 

Myrica hseringiana. 
Sabalites major> 

AManosque et au bois d'Asson, oil les empreintes 
v6getales 'sont 6galement tres nombreuses, la flore est 
franchement aquitanienne et offre les types suivants : 

S*? Ra dejon de 

/a Deiruge 

Fig. 202. — Coupe de la colline de Sainte-Radegonde pres -Gargas 
(Sc. Gras). 

1, marnes aptiennes ; 2, sables rougeatres sextiens; +, couche a 
ossements; 3, calcaire a Cyclas; 4, gypse; 5, calcaires et marnes 
schisteuses. 
Lastrsa styriaca. 
Lygodium Gaudini. 
Sequoia Tournali. 
Gh/ptostrobus europseus. 
Sabalites major. 

Myrica Ugnitum. 
Fagus pristina. 
Cinnamomum polymcrphnm. 
Nelumbium prolospeciosum. 
Acer trilobatum. 

Dans le « Flysh » alpin, les empreintes v^getales 
sont aussi tres nombreuses, mais se r^duisent a des 
especes plus ou moins douteuses d'algues : nous cite- 
rons entre autres : Chondrites Targionii, C^ intricatus 
.et 6\ affinis. 

19 
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Systeme Neogene. 

Serie Miocene. 

Les differents termes de ce systeme sont plus ou 
moins bien repr^sent^s dans la region qui nous 
occupe en ce moment; il en est meme qui semblent 
faire entierement d6faut, comme ceux qui pourraient 
etre attribues a I'^tage Sarmatien, par exemple. 

Le Burdigalien, qui debute par un cordon de galets, 
est principalement represents par des mollasses 
sableuses et calcaires qui se superposent ainsi : 
Mollasse marnocalcaire de Saint-Paul-Trois-Chateaux, 

Fig. 203. — Coupe de Saint-Paul-Trois-Ch&teaux & Bollene. 
(D'apres Fontannes.) 

1 k 3, turonien; 4, sables et argiles eocenes; 5, mollasse a Peclen 
praescabriusculus; 6, mollasse a Pecten subbenedictus; 7, sables 
& Pecten Gentoni; 7, marnes a congeries; 9, marnes a Nassasemi 
stinata; 10, alluvions pliocenes; 11, alluvions pleistocenes. 

avec banc de calcaire jaune coquillier; cette formation 
tres fossilifere est caracteris^e par la presence des 
especes suivantes : 

Pecten praescabriusculus. 
— subbenedictus. 
— restitutensis. 

Echinolampas hemisphsencvs. 
Clypeaster Scillai. 

et de nombreux nullipores et bryozoaires : Mollasse 
sableuse de Saint-Paul-Trois-Chateaux, cette couche 
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dont rextension g^ographique est beaucoup moindre 
que celle de la pr£cedente se distingue aussi par ses 
fossiles qui sont : Pecten Davidi, Pecten rotundatus, 
Scutella paulensis. 

L'Helvetien n'est represente que par des sables a 
Terebratulina calathiscus, dans le Dauphine, et par un 
gres calcarifere ou mollasse a Ostrea crassissima et 
Ostrea crispata et Pecten Vindascinus dans la Provence 
septentrionale. 

Dans cette meme region, aux environs de Gucuron 
(Vaucluse), par exemple, le Tortonien est a Tetat de 
mollasses et de marnes dites de Gabrieres qui recelent 
un nombre considerable de fossiles. 

Les especes les plus communes sont : 

Pleurotomaria Jouanneti. I Cardita Jouanneti. 
Aucillaria glandiformis. | Pecten vindascinus. 

G'est 6galement a Tetage Tortonien que se rapporte 
I'argile rouge, a ossements de mammiferes?de la Grive- 
Saint-Alban (Isere), qui contient: 

Pliopithecus. Dinocyon. 
Macliairodus. Dicrocerus. 
Rhinoceros. Lagomys. 

A Tetage Sarmatien, il ne semble guere possible de 
rapporter que les calcaires lacustres blancs a Helix 
Christoli et Planorbis Mantelli, que Ton rencontre a la 
base des limons rouges, qui marquent le d6but de 
I'&age Pontien. Ces limons, bien caracteris6s au mont 
Luberon, passent par places a une veritable breche ossi- 
fere, c'est ce qui a lieu a Gucuron (Vaucluse), ou ces 
breches fournissent en abondance les especes caract6- 
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ristiques de Pikermi (Grece), c61ebres par les re- 
cherches du Pr Gaudry, et qui sont : 

Machairodus cultridens. 
Dinotherium giganteum. 
Rhinoceros Schteiermacheri. 

Hipparion gracile. 
Sus major. 
Helladotherium Dufrenoyi. 

Au Pontien se rapportent encore les marnes, gres et 
faluns, connues sous le nom de « couches a congeries », 
qui se montrent bien d^veloppes a Bollene (Yaucluse), 
et qui fournissent en grand nombre : Congeria subca- 
rinata, C. dubia et C. simplex. 

Dans le Dauphin^, la base de I'^tage est constitute 
par des couches ligniteuses a Unio flabellatus et Helix 
delphinensis, bien visibles a Tersanne. . ' 

.Vait^mes. yC; ' 

 _J 
Fig. 204. — Coupe du mont Luberon (Yaucluse). 

1-3, Helvetien; 4, Sarmatien; S, 5', limons a ossements; 6, alter- 
nance de marnes ligniteuses et de calcaires a II. Christoli; 7-7', li- 
mon rouge et cailloutis brechoide ciment<5 par le meme. 

Serie Pliocene. 

Nous empruntons aux travaux de M. Dep6ret le 
tableau suivant, qui indique la composition du systeme 
dans le bassin du Rhone. 
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ETAGES NATURE DES DEPOTS 

Sicilien  Alluvions caillouteuses a quartzites alpins et 
galets calcaires, avec Elephas meridionalis. 

Astien  j 
' Sables jaunes fluviatiles a Mastodon arver- 

nensis. 
Couclies a Congeries et a Pot. Basteroti. 

Plaisancien 

Marne jaune a concretions calcaires et faune 
| plaisancienne. 

Marnes a Ostrea cochlear ou.marnes a lignite 
1 d'Hauterives avec coquilles d'eau douce et ter- 

restres. 

Les marnes (THauterives, souvent confondues avec 
celles de la base du Pontien, contiennent les fossiles. 
suivants : 

Helix Chaixi. Clausilia Terveri. 
— Colonjoni. Planorbis Thiollieri. 
— labyrinthicula. Carychium pachychilus. 

Dans ces marnes se rencontrent des bancs de pou- 
dingues qui semblent indiquer que le creusement des 
vallees etait alors commence, donnant naissance aux 
alluvions anciennes. 

PERIODE PLEISTOCENE 

Les depots pleistocenes sont representes en divers 
points de la vall6e du Rhone principalement autour de 
Lyon, a Saint-Symphorien, a Saint-Just et sur le plateau 
de Sathonay, ou Ton rencontre dans les alluvions 

argilo-sableuses a cailloux de quartz les debris des 
especes habituelles de la faune quaternaire. 
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Dans le Dauphine, les alluvions a cailloux de quartz 
et le loess ou terre a pise fournissent de rares debris 
de mammiferes ; on y a signale la presence des : 

Elephas primigenius. J Rhinoceros tichorhinus. 

avec les coquilles suivantes 

Helix arbustorum. 
— hispida. 
— hortensis. 

Succinea oblonga. 
Limnaea peregra. 
Pupa muscorum. 

Parmi les cavernes et les breches ossiferes de cette 
region, il convient de citer celles qui, aux environs de 
Lyon, a Poleymieux, a Saint-Cyr et a Saint-Didier, rem- 
plissent les fentes du calcaire liasique. 

On trouve dans Fargile jaunatre, avec minerai de fer 
en grains, qui occupe ces.fentes des restes nombreux 
rapportes a : 

Elephas meridionalis. 
— antiquus. 

Rhinoceros tichorhinus. 

Ursus spelseus. 
Hyaena crocuta. 
Felis, Canis, AZquus, Bos. 

La grotte de Narcel, au mont d'Or lyonnais, conte- 
nait des ossements de : 

Bos primigenius. \ Cervus tarandinus. 

Cette derniere espece est d'ailleurs mal connne. 



CHAPITRE IX 

Le massif des Maures et de I'Esterel 
et la Provence meridionale. 

Fig. 205. — Le massif des Maures et la Provence meridionale. 
1, granulites; 2, porphyres et pyromerides; 3, terrain archeen; 

4, cambrien;5, permocarbonifere; 6, triasique; 7, mediojurassique; 
8, suprajurassique; 9, cretacique; 10, tertiaire. 

Le massif des Maures et de I'Esterel consiste en mi 
noyau de terrains cristallins sur la bordure septentrio- 
nale duquel viennent s'appuyer, sous forme d'aur^oles 
plus ou moins regulieres des depots s6dimentaires qui 
constituent le sol de la Provence meridionale. 
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Dans toute Tetendue de cette region Tallure des 
depots est excessivement tourmentee, les plis ren- 
verses et couches horizontalement y sont tres fre¬ 
quents et viennent en compliquer Tetude stratigra- 
phique. 

On peut done considerer cette partie de notre terri- 
toire, comme.une region distincte, qui est limitee par 
la Mediterranee au Sud, par le cours du has Rhone a 
1'Guest et celui de la Durance et du Verdon au Nord; 
elle se relie d'ailleurs par les Alpes de Provence et les 
Alpes-Maritimes a la grande chaine alpine. 

On y distingue les formations suivantes: 

TERRAINS ERUPTIFS 

Les terrains eruptifs anciens sont representes dans 
le massif des Maures par de la Iherzolithe, du diabase 
passant au gabbro, de Tamphibolite compacte avec 
grenatet par des serpentines. 

Ges roches se montrent toutes au milieu de TAr- 
ch6en. 

Dans le massif de TEsterel, on constate, au milieu 
des schistes et gres permiens a Walchia, la venue de 
nombreuses eruptions porphyriques et melaphyriques, • 
le pbrphyre se transformant insensiblement en argilo- 
lithes panachees de couleurs vives. 

C'est encore a Tepoque permienne qu'il convient de 
rapporter les melaphyres de la plaine de Frejus et la 
pyromeride duColle de Grane. 

Pendant T^poque tertiaire l-activite volcariique s'est 
manifestee a plusieurs reprises dans la Provence. 
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meridionale. En efFet a Beaulieu, pres d Aix, un epan- 
chement basaltique semble co'incider avec le depot des 
couches sup^rieures du gypse, il est recouvert par la 
mollasse marine tortonnienne. 

Aux environs d'Antibes on constate que les calcaires 
nummulitiques sont perces par une labradorite qui 
forme des conglomerats bien stratifies au-dessus de 
ces calcaires, une roche identique se montre a Vence, 
dans des poudingues subordonn^s a la mollasse. 

Fig. 206. — Coupe des environs de Toulon. 
1, cambrien; 2, houiller; 3, permien; 4, gres vosgien; 5, gres bi- 

garre; 6, muschelkalk; 1, jurassique; 8, cretace inferieur. 

Le porphyre dit « bleu turquin » de Saint-Raphael, 
pres de Fr6jus, est une dacite amphibolique. 

TERRAINS ARCHEENS I 

Le terrain arch^en est represents dans le massif 
des Maures par des micachistes avec grenat alter¬ 
nant avec des bandes moins epaisses de gneiss ordi¬ 
naire qui peut 6tre soit amphibolique, soit graphi- 
teux, puis. vient du gneiss glanduleux, en masses 
plus £paisses que le precedent, au-dessus apparais- 
sent des micaschites et des schistes amphiboliques.. 
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Enfin en certains points des calcaires cristallins se 
montrent dans la partie superieure de ces terrains, 
a la presqu'ile de Giens, par exemple. 

Nous signalerons aussi dans le massif des Maures 
qu'une granulite rose est intimement liee aux gneiss 
et aux micaschistes, ce qui donne naissance a un gneiss 
rouge, tel que celui qui se montre pres de Fr6jus 
(vallee de Reyran). 

Fig. 207. — Coupe du massif des Maures. (D'apresM. Bertrand.) 
1, granite; gneiss commun ; 3, micaschiste ; 4, gneiss glanduleux; 

5, micaschistes et schistes amphiboliques; 6, phyllades; 7, permo- 
carboniferien. 

TERRAINS SEDIMENTAIRES 

D6pots primaires. 

Dans le d^partement du Yar, le bassin de Reyran, 
qui s'appuie sur les terrains arch6ens de I'Esterel, 
comporte la succession suivante: 

4. Gres et schistes a houille « mar6chale ». 
3. Poudingue a trois elements. 
2. Gres et schistes a Cordaites avec flore de Rive-de-Gier. 
1. Houille maigre. 

Get ensemble doit etre rapports a I'etage Stephanien. 
Permien. — Ce systeme offre, dans la region qui 

nous occupe, un assez grand d^veloppement. Sa 
partieinf6rieurey estrepr6sentee par des conglomerats 
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a cailloux de porphyre et de gneiss. Dans ces conglo- 
m6rats s'intercalent des coulees de porphyres p6trosi- 
liceux alternant avec couches schisteuses a Walchia 
et Callipleris, qui en datent remission. Au-dessus se 
montrent des schistes violets a nodules calcaires et des 
schistes verts avec epanchements de pyrom6rides. 

M. de Lapparent classe dans le Permien moyen les 
gres, les schistes rouges et les pou- 
dingues a elements porphyriques 
avecfilons et nappes de melaphyres, 
tres. developp6s dans cette region, 
principalement dans la plaine de 
Fr6jus. 

Depots secondaires. 

Trias. — Le gres bigarre est re- 
pr^sente, autour du massif des 
Maures, par un gres a paves, clair, 
siliceux, reposant sur un conglo- 
m6rat a galets de quartz blanc et 
rose. Au cap Garonne ce gres est Fis- IQ'&. — Csenothy- . m communis,Y5os,c. 
impregn6 de carbonate de cuivre, et et sa variet6 elon- 
ce fait se reproduit dans les Alpes- gata' 
Maritimes. A Toulon des ceratites se montrent a la 
base de ces gres qui se relient intimement d'ailleurs, 
avec des calcaires noiratres tres fossiliferes contenant: 

Csenothyris comrnunis. I Hornesia socialis. 
Myophoriapesanseris. | Lima striata. 

qui repr^sentent par consequent le Musehelkalk. 
Le Keuper proven^al comporte deux assises qui se 

superposent comme suit: 
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2. Dolomies et cargneules; 
1. Marnes a ciments et gypse. 

II presente aux environs deGrasse (Alpes-Maritimes), 
des houilles pyriteuses avec rognons de fer carbonate. 

Systeme jurassique. 

Serie liasique. 

Le Rhetien du Yar est constitue par la zone a Avi- 
cula contorta qui supportedes calcaires noirs compacts 
a : Myophoria inflata, Gervillia precursor. 

L'Hettangien semble repr^sente par des dolomies 
jaunatres qui ne sontpas fossiliferes, et le Sinemurien 
est constitue par un calcaire spathique a encrines. 

Serie medio-jurassique. • 

Dans les Alpes-Maritimes,il est fort difficile d'etablir 
unelimite entre les deux etages de la serie, qui sont 
representes par des calcaires brechoi'des a' Belemnites 
et des calcaires marneux qui renferment : 

Lytoceras tripartitum. | Morphoceras polymorphum. 

Dans la Provence1 on constate la superposition sui- 
vante: 

! Calcaires marneux a Perisph. arbustigerus et 
Sphaer. bullatum. 

Assise coralligene de Rians a Nerinees. 
! Calcaires marneux k-Pect. Silenus. 

Oolithe ferrugineuse de Brignoles et Solies-Toucas 
a So Jin. Sowerbyi, et Sph. Sauzei. 

Calcaires gris a silex avec Lima heleromorpha 
ou marnes a Cane ellophy'cus des environs d'Aix. 

Serie supra jurassique. 

Pres de Brignoles (Yar), les deux etages inf^rieurs 
de la serie sont repr6sent6s par des dolomies sans 
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fossiles, dont la puissance peut atteindre jusqu'au 
Portlandien, qui est represente par les depots coralli- 
genes appuyes au massif ancien des Maures et deTEs- 
terel, lesquels comportent la division suivante : 

Assise superieure,. ( parfois crayeuse, a : Heterodiceras Luci, 
y Terebratidamoravica, Cidarisglandifera. 

Assise moyenne.... ( dolomitique. 
Assise inferieure... J a : Rhynchonella Astieriana, trilobata, 

( Rhabdocidaris caprimontana. 

Le jurassiquesup6rieurdes Alpes-Maritimesestrepr6- 
sent6 par des marnes et des calcaires de couleur fonc6e. 

Systeme cretacique. 

La serie 6ocr6tacique peut se r^sumer ainsi : 

ETAGES 'NATURE DES DEPOTS 

Albien   
Glauconie a Holaster Perrezi. 
Calcaire glauconieux a fossiles aptiens remanies 
et Desmoceras Beudanti. 

Aptien < 

- Marnes noires a Belem. semicaiiiliculatus. 
Calcaires et marnes a Acanth. Cornuelianum. 

1 Argiles feuilletees bleues a Desm. Nisus etllopl. 
Dufresnoyi: 

Marnes a Hop. fissicostatns, calcaires a grands 
J Ancyloceras et calcaires marneux a 0. aquila 
1 et plicatules de la Bedoule. 

Calcaires superieurs d'Orgon a Req. ammonea 
{ • et Bauxite des environs d'Arles. 

Barremien .. 

Calcaires a Heteraster oblongus. 
\ — a Requienia et Nerinea. 
j — a chamacees et 
j — lithographiques sans fossiles d'Auba- 
1 gne et de la Bedoule pres Marseille. 

Serie urgonienne des environs d'Arles (Orgon). 

Neocomien.. i Calcaires marneux a spatangues et a Oslrea 
j Couloni. 
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Le Barremien d'Orgon est carac- 
teris6 par la presence de : 

Agria. 
Nerinea Renauxiana. 

— gigantea. 
Rhynchonella Renauxiana. , | 
Rhynchonella lata. 
Pseudocidaris clunifera. 
Orbitolina conoidea. 

Le massif des Alpines et les 
environs de Marseille fournissent 
encore dans cet 6taffe : 

Si 

r 

s Cb 
s 

-R 

Ri 

Relemnites subfusiformis. 
Ancyloceras brevis. 
Crioceras cristatus. 
Toxaster Ricordeanus. 
Heteraster oblongus. 

Les principaux fossiles de I'Ap- 
tien de la Provence sont les sui- 
vants: 

Relemnites semicanaliculatus. 
Acanth. cornuelianum. 
Desmoc. Nisus. 
Hopl. Dufresnoyi. 

— fissicostatus. 
Hamites gigas. 
Ancyloceras Matheronianus. 
Plicatula placunea. 
Ostrea aquila. 
Toxaster Collegnoi. 

L'Albien est represents par un 
sediment littoral, produit d'un re- 
maniement de TAptien et du Bar¬ 
remien. 

Ceremaniementest attest6parla 
presence de Belemnites semicanali- 

g>, culatus avec Hoplites Deluci, Turn- 
a Hiescatenatus,Echinoconusca'staneca 
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G6oloeie. Pl. XXIII. 

Mall on deCarnonS 

Carrie re, hnidoille 
route. 

Coupe d'Aubagne a la Bedoule. (D'apres Hebert.) 
1, calcairea Ancyl. Matheroni; 2, calc. a Ost. aquila;Z, calc. blanc 

a Requiania; 4-6, calc. gris a rudistes; 7, calc. lithographique 
sans fossile; 8 & 12, calcaire a spatangues et Ost. Couloni. 

La Bedoule 
Carriere. 

Pas d'Outlier. C/i^d^Ceyreste. 

Coupe de la Bedoule. (D'apres Hebert.) 
1, urgonien ; 2-4,aptien ; 5, marnes blanches; 6-7,craieglauconieuse; 

8,Jmarnes a Herniaster Verneuili; 9, calcaires a rudistes. 

Gueule 
d'Enjer 

Elanc) de 
3erre. 

Coupe des Mariigues a I'etang de Berre. (D'apres Matheron.) 
1, calcaire a Chama;$., aptien; 3, bancs & Caprina adversa; 4, bancs 

a Radiolistes cornupastoris; 5, gres d'Uchaux; 6, calcaires & 
tlippurites cornuvaccinUni. 
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'3 ) Calcaires marmoreen de Vitrolles et des Pinchinades a 
g V Physa montensis et Palseostrophia. 
g [ Argiles rutilantes de Vitrolles et du Cengle. 
- I 03 \, 
a < Calcaires a Lychnus Matheroni et a Bauxia de Rognac. 
Q f 
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BASSIN DU BEAUSSET 

Calcaires marneux peu fos- 
siliferes. 

Couches lignitiferes. 
Calcaires marneux a fossi- 

/ les blanchatres : Melanopsis 
et Nerita. 

Calcaires a Cyrena globosa. 
Calcaires marneux avec 

Melanopsis et Cassiope au 
sommet et Ostrea a la base. 

Calcaires compacts a ru¬ 
distes. 

LOCALITES DIVERSES 

Gres a reptiles de Rognac. 
Couches a Ph. gallopro- 

vincialis du Mimet et de la 
Begude (Fuveau). 

Couches a lignites de Fu¬ 
veau, Gardanne et Trets. 

Calcaires a Bulimus pro- 
boscideus de Valdonne et 
d'Orgon. 

/ Calcaires et marnes a Lima 
ovata, au sommet, et Ostrea 

g I plicifera, a la base. 
j Gres a vegetaux terrestres. 
I Gres ou marnes a echinides 

^3 < avec bancs a Hippurites. 
w J Gres et calcaires alternant 
S J avec Mortonic. texanum au 

f sommet et Rhynch. petroco- 
riensis a la base, sans inter- 

» calation de Rudistes. 

(les Martigues) 

Calcaires a rudistes avec 
Hippurites dilatatus (sublce- 
vis) au sommet et Hip. gigan- 
teus a la base. 

Calcaire a Rhyn. petroco- 
riensis. 

1 Gres au sommet passant a 
1 des calcaires compacts avec 

c 1 Hippurites et Biradiolites. 
•2 J Marnesschisteusesai?%??c. 
0 ( Cuvieri et Echinides. 
§ j Calcaires marneux avec 
H 1 echinides au sommet et Mam- 

1 mites a la base. 

(les Martigues) 
Gres calcariferes a Cassiope. 
Argile feuilletee a dicotjle- 

dones et argile avec gypse et 
ambre. 

Gres calcarifere a Gyprina 
ligeriensis et Trigon.scabra. 

Calcaire noduleux blanc a 
Biradiolithes carnuposteris. 

g 1 Calcaires superieurs a Caprina adversa. 
I Marnes a Ostracees, lignites et calcaires marneux a Al- 

cs ) veolines. 
S \ Calcaires inferieurs a Caprina adversa. 
a 1 Zone a Anorthopygus orbicularis. 
u \ .— a faune de Rouen. 
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La s6rie neocretacique comporte les termes indiques 
au precedent tableau : 

Dans les Bouches-du-Rhone, le Cenomanien montre 
plusieurs horizons a rudistes representes par des cal- 
caires a Caprina adversa ou a Ichthyosarcolithes. 

Yers Escragnolles,cefacies a rudistes disparait pour . 
laisser la preponderance aux gres a Ostracees, alors 
que dans les Alpes-Maritimes et une partie des Basses- 
Alpes, Tetage est entierement marneux et presente la 
faune de Rouen. 

Les principaux fossiles du Turonien de Provence 
sont indiques dans la liste suivante : 

Mammites nodosoides. 
— Rochebruiiei. 

Cassiope Renauxiana. 
Biradiolites cornupastoris. 
Hippurites resectus. 

— petrocoriemis. 
Cyprina ligeriensis. 

Vegetaux : 

Sequoia Reichenbachi. 
Fre n elops is Hoh e n eggeri. 
Cyparissidium gracile. 

Trigonia scahra. 
Rhynch. Cuvieri. 
Catopygus obtusus. 
Niicleoliles pamllelus. 
Cidaris hirudo. 
Linthia Verneiuli. 
Epiaster meridanensis. 

Myrica Campei. 
Salix Vassenvi. 
Magnolia telonensis. 

Dans rEmscherien nous citerons: 

Aclinocamax verus. 
Mortoniceras texanum. 

— subtricarinatum. 
Pachydiscus Pailletteanus. 
Hippurites Zurcheri. 
Hippurites subloevis. 

— galloprovincialis. 
'— latus. 

Inoceramus digitatus. 

Vegetaux : 

Lomatopteris provincialc. 
Cyparissidium gracile. 

Lima ovata. 
— galloprovincialis. 

Ostrea plicifera. 
Rhynchonella petrocorie?isis. 
Cidaris cretosa. 

Cyphosoma micro tub erculatum. 
Micraster brevis. 

— coranguinum. 
Goniopygus minor. 

Araucaria Toucasi. 
Magnolia telonensis. 

20 



306 GEOLOGIE DE LA FRANCE 

L/Aturien de la Provence m^ridionale est remar- 
quable par le grand d6veloppement que prennent les 
formations d'eau douce et saumatres, qui constituent, 
comme Tindique le tableau precedent la puissante serie 
fluvio-lacustre de Fuveau. 

Les principaux fossiles de cet ensemble sont, outre 
un vertebra : Crocodilus Blavieri, les mollusques 
suivants : 

Ostrea acutirostris. 
Utiio subrugosa. 

— saportse. 
Crasatella galloprovincicdis. 
Hadiolites coquandi. 

— fissicostatus major. 
Cyrena galloprovincialis. 

— globosa. 
— gardanensis. 
— concinna. 
— cuneata. 

Neritina Brongniarti. 
Lychnus ellipticus. 

— Marioni. 

Glauconia Coquandi. 
Melania lyra. 

— scalaris. 
— acicula. 

Melanopsis galloprovincialis. 
— marticensis. 

Cyclophorus Heberti. 
— heliciformis. 

Nerinea bisulcata. 
Cerithium scalare. 

— gardanense. 
Physa galloprovincialis. 
Anostomopsis rotellaris. 
Bulimus proboscidens. 

La flore de Fuveau est constituee par les v^getaux 
suivants : 

Frenelopsis Hoheneggeri. 
Bhizocaulon macrophyllum. 
Nipaditcs provincialis. 

Flabellaria longirachis. 
Nelumbium provinciale. 
Anacardites alnifolius. 

Les deux etages superieurs de la s6rie, leDanien et 
le Montien, ne presentent que peu de fossiles, qui tous 
sont d'eau douce, ce sont : Bauxxa Baylei, Physa mon- 
tensiSy Lychnus Matheroni. 

Terrains lertiaires. 

Systeme Eogene. 

Serie Eocene. 
Les trois termes inf6rieurs de TEocene, sont repr^- 

sentes de la maniere suivante : 
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Ypr6sien .... | Sables et argiles bigarrees. 

Sparnacien.. 

Thanetien.., 

Quartzites a Limnea obliqua et calcaire de Lan- 
gesse, a Physa columnaris. 

Sables et argiles bigarrees d'Orgon. 
Calcaire de Saint-Marc-la-Moree a Physa prisca. 
Argiles rutilantes et argilolithes a Physa prisca, 

se fondant avec le Montien. 

Les fossiles qui se rencontrent dans cet ensemble 
sont |relativement£peu nombreux, les plus importants 
a connaitre sont : 

Physa]prisca. 
— Draparnaudi. 
— ;prselonga. 

Physa* columnaris. 
Planorbis subcingulatus. 
Limnsea obliqua. 

Fig. 210. — Coupe de la Baraue-Fuveau a Aix (Matheron-Vasseur). 
I, argile de la Begude; 2, tarre calcaire de Rognac ; 3, argiles 
rougesdeVitrolles ; 4, calcaire brechiforme de la Galante;5, marnes 
et calcaires marneux rouges; 6, calcaire a Physa prisca; 1, marnes 
et argiles i 8, calcaire de Langesse a Physa Draparnaudi; 9, cal¬ 
caire marneux; 10, calcaire du Montaiguet a Bulimus Hopei; 
II, calcaire de Cuques a Limnsea Michelini. 

■ Les trois termes sup6rieurs de la serie Eocene pr6- 
i sentent une facies d'eau douce ou un facies nummuli- 

tique suivant qu'on les observe dans le bassin d'Aix ou 
dans les Alpes-Maritimes. 

Nous donnons, dans le tableau suivant, la composi¬ 
tion des trois etages dans chacune de ces regions. 
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BASSIN D'AIX ALPES—MARITIMES 

Calcaire a Planorbis crassus 
et Limnsea pyramidalis de 
Saint-Pons et de Luyne. 

Marnes, argiles et gres de 
Menton a Chondrites 
(flysch). 

Calcaire nummulitique du 
Haut-Var. 

B
ar

to
ni

en
 Sables argileux et argiles 

verdatres a concretions 
greseuses. 

Conglomerat de Puj Sainte- 
Reparade. 

Sables blancs superieurs de 
Puget-Theniers. 

Marnes bleuatres a Serpula 
spirulsea. 

Calcaires marneux a Assi- 
lina striata et Num. biar- 
ritzensis. 

£ ( Calcaire blanc compact de 
.2 ] Cucjues. 
-o < Calcaires et marnes du Mont¬ 
's / Aiguet. >-1 { 

Calcaires a Num. perforata 
et calcaires noirs a ceri- 
thes et cytherees des en¬ 
virons de Nice. 

Comme fossiles caracteristiques dufacies d'eau douce 
nous citerons les especes suivantes : 

Etage 

Calcaire f Bulimus subcylindricus. 
de \ Limnvea Michelini. 

Cuques ( Planorbis pseudo ammonius. 

j Strophostoma lapicicla. 
Lutetien. j Calcaires \ Bulimus Hopei. 

du < Limnsea aquensis. 
Montaiguet j Physa Bressoni. 

( Planorbis pseudorotundatus. 

Les especes les plus repandues du facies nummu- 
litique sont: 

■ f Turritella imbricataria. 
\ Pecten suborbicularis. 

Calcaire J Ostrea gigantica. 
nummulitique. j Nummalites Fickteli. 

Etage Ludien. \ ( — Tournoueri. 
— Chavannesi. 

( Chondrites Targionii. 
lFlysch.(in part.)< — intricatus. 

[ — affmis. 
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ISerpula spirulsea. 
Turritella imbricataria. 
Assilina slriata. 
Nummulites biarvitzensis. 

Tutotior. S Nummulites perforata. 1,111611011  i — Lucasana. 

Serie Oligocene. 

Nous etudierons cette serie aux environs de Marseille 
et dans le bassin d'Aix, ou sa composition pent etre 
r6sum6e de la maniere suivante : 

U ■< H -C£J 

iS < 

li 

BASSIN DE MARSEILLE bassin d'aix 

' Couches marines de Carry et 
1 du cap Couronne. 
' Gres fins fluvio-marins du cap 
| Couronne. Argiles jaunes a H. 
' Ramondi de Marseille et poudin- 
^ gues superieurs de I'Huveaune. 

Dans cette region les 
formations aquitaniennes 
semblent avoir ete enle- 
vees par erosion. 

§ 1 Poudingues inferieurs et cal- 
'£4 ) caires de I'Huveaune et argiles a 
9 J Anthracotherium Cuvieri de St- 
5 / Henri et de I'Estaque. 

Calcaires en plaquettes 
a Cyrena semistriata. 

Serie calcar^ogypseuse 
d'Aix a empreintes vege¬ 
tales et insectes. 

Argiles et conglomerat 
des Milles (B.-du-R.). 

g 1 Gypse de St-Jean de Garguier 
\ et de Ste Zacharie avec emprein- 

'o < tes vegetales et calcaires sauma- 
g j tres a Nystia Vuehasteli. 
«c [ Argiles noires de Gemenos. 

Les fossiles sont nombreux dans ces diff^rentes for¬ 
mations et tous les amateurs connaissent les magnifiques 
empreintes de plantes qui sont r^pandues a profusion 
dans les plaquettes marneuses de la serie gypsifere de 
Saint-Zacharie, de Saint-Jean-de-Garguier et d'Aix. 
Cette derniere locality est surtout remarquable par le 
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nombre et la d61icatesse des empreintes qui s'y ren 
contrent : Poissons, insectes, feuilles et fleurs memes. 

Plainer es 
Plakeau. dela Touloubre 

T 

Fig. 211. — Coupe des environs d'Aix (Fontannes). 
1, Marne argileuse et poudingue; 2, Marne ligniteuse avec galets; 

3, Calcaire marneux a Pot. submargaritaceus; 4, Calcaire avege- 
taux; 5, Gypse et calc. marn. a poissons, insecteS et plantes; 
6, Sables et marnes sans fossiles; 7, Calcaires compacts et en 
plaques a Sph&rium gibbosum et Hydrobia Dubuissoni. 

Ne pouvant citer ici tons les genres qui se trouvent 
dans ces couches, nous nous contenterons de donner 
une liste des especes animales et v6g6tales les plus 
importantes de ces int^ressants gisements : 

Avec une chauve-souris : Vespertilio aquensis, on 
rencontre, a Aix comme Reptiles et Batraciens : 

Testudo Lamanoni, Trionyx Mannoiri, Rana aquensis. 

Poissons : 
Smerdis ventralis. 

— minutus. 
Perca Beaumonti. 

Insectes : 
Calosoma Agassizi. 
Stenis elegans. 
Ontophagus luteus. 
Cleonus Marcelli. 

— asperulus. 
Erirhinus Chantrei. 

Lebias cephalotes. 
Sphenolepis squamosus. 
Anguilla multiradiata. 

Hipporhinus Heerii. 
Sitones margarum. 
Philonthus Marcelli. 
Curculionites lividus. 

— parvulus. 
Pythonomus firmus. 
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Mollusques : 

Helix Coquandiana. 
Cyclostoma aquensis. 

— Coquandi. 
Potamides margaritaceum. 

— Coquandianum. 
— provincialis. 

Melania Lauras. 

Neritina aquensis. 
Planorbis nitidus. 
Limnea cornea. 
Cyclas majuscula. 
— gargasensis. 
— aquensis. 

Anodonta aquensis. 

Fig. 212. — Calosoma Agassizi, Fig. 213. — Ilipporhinuslleeri, 
des gypses d'Aix. 

Enfin parmi les nombreuses especes reconnues dans 
laflore, nous remarquerons : 

Callilris Brongniarti. 
Pinus aquensis. 
Rhizaucolon Brongniarti. 
Sabalites major. 
Flabellaria Lamanonis. 
Quercus elsena. 

— antecedens. 
Ficus venusta. 
Lomatites aquensis. 
Grevillea myrtifolia. 

Lauras primigenia. 
Cinnamomum lanceolatum. 

— polymorphum. 
Nymphsea gypsorum. 
Bombax sepultiflorum. 
Rhus palaeophylla. 
Cercis antiqua. 
Zizyphus paradisiaca. 
Aratia multifida. 
Diosyros rugosa. 

Systeme Neogene.   

Serie Miocene. 

Les diff^rents termes de cette serie sont assez mal 
repr6sent6s dans la region qui nous occupe en ce 
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moment, et nous n'aurons a signaler que les suivants: 
Etage Burdigalen. — Le conglomerat du Sausset 

(Bouches-du-Rhone), agros galets verdatres, et la mol- 
lasse greseuse du cap Carry qui contient: 

Turritella turris. I Amphiope elliptica. 
Cardium burdigalinum. | 

Etage Helvetien.— Get 6tage est represents & TStang 
de la Yalduc,par des sables et des gres dits « Safre » et 
qui contiennent Ostrea crassissima, a la base, et Cardita 
Michaudi, Pecten Gentoni, au sommet. 

Etage Tortonien. — A Aix, on constate la presence 
d'une mollasse tortonienne qui contient des Helix, 
telles que H. aquensis, H. galloprovincialis. 

Serie Pliocene. 

Cette serie est beaucoup plus complete que la pre- 
cedente, principalement dans les Alpes-Maritimes ou 
Ton peut reconnaitre, comme Ta montrS Tournouer, 
les differents termes suivants : 

ETAGES NATURE DES DEPOTS 

Silicien  
Argile a fossiles d'eau douce du ruisseau de 
Tourette. 

Poudingue a Ostrea Lamarcki. 
Calcaire moellon de Biot a Ostr. cochlear. 

Astien ^ Argiles jaunes a Lucina orbicularis de Cannes \ et de la Colle. 

i Argiles bleues a Ostrea cochlear et Terebratula 
"\ ampulla de Biot et de Frejus. 
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L'6tage Plaisancien est repr6sent6 comme on le voit 
par des argiles bleues tres fossiliferes qui corres¬ 
pondent aux « marnes subapennines »; a Biot, Cannes, 
Fr6jus, La Gaude et Vaugrenier, on pent recolter dans 
ces argiles un grand nombre de fossiles parmi lesquels 
nous citerons : 

Fig. 214. — Fossiles da pliocene de Biot (Alpes-Maritimes). 
b. Murex trunculus, c. Triton affine. a. Murex spinicosta, 

Bronn. 

Dentalium sexangulare. 
Cerithiurn multigranulatum. 
Conus antediluvianus. 
Triton apenninicum. 
Nassa semistriata. 
Area diluvii. 

Linne. Desh. 

Pleurotoma Coquandi. 
— turricula. 

Pecten cristatus. 
Ostrea cochlear. 
Terebratula ampulla. 

Les argiles Astiennes ne renferment guere que : 

Cerithiurn vulqatum. 
Nassa semistriata. 

Lucina orbicularis. 
Pecten Jacobceus. 

avec ossements de Rhinoceros etruscus. 
Les principales especes qui se montrent dans les 

couches attributes a I'^tage Sicilien sont: 
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Venus islandicoides. 
Cytherea pedemontana. 
Pecten scabrellus. 

Ostrea cochlear. 
Terebratuliua capntserpentis. 
Amphistegina llaueri. 

Ostrea Lamarcki. 

Les couches superieures de cet etage indiquent 
une alluvion torrentielle ancienne qui se relie peu a 
peu a Tancien delta du Yar. 

Les flancs des escarpements calcaires du d^parte- 
ment du Yar pr6sentent, aux environs de Grasse et de 
Toulon, des grottes nombreuses dont les plus renom- 
mees sont celles de Sainte-Baume, tandis qu'aux envi¬ 
rons de Nice se montrent de veritables breches ossi- 
feres qui fournissent des ossementsen grand nombre. 

Au cap Roux et sur divers points des Alpes-Mari- 
times, de nombreux vestiges de Tindustrie humaine, 
outils ou armes en silex, ont et6 rencontres. 

Le departement des Bouches-du-Rhone ofFre aussi 
des depots du meme genre, nous citerons la breche de 
Tile de Ratoneau, en face de Marseille, avec ossements 
de porc-epic : Hijstrix major si Lagomijs. 

Sur d'autres points du m6me departement on a re- 
connu la presence de : 

Elephas antiquus. Hyena crocuta. 
Rhinoceros Mercki. Cervus elaphus. 
Felis spelaea. — dama. 

Des lambeaux de sediments marins, avec coquilles 
r^centes, qui representent d'anciennes plages soule- 
vees se montrent en de nombreux points du littoral a 
une hauteur plus ou moins grande au-dessus du niveau 
actuel de la M6diterranee. 

La plaine de la Crau, qui est constitute par uh pou- 
dingue reposant sur des macignos d'une gpaisseur 
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assez considerable et reeouvert par une terre rougeatre 
a galets, peut etre consideree comme un immense cone 
de dejection torrentiel dont les 6]6ments constitutifs 
sont des roches alpines, principalement des quartzites. 
On trouve egalement dans ce poudingue des galets 
constitu6s par du quartz translucide de filon, des 
amphibolites, des variolites, etc. Les terres rougeatres 
qui remplissent les interstices des galets sont emprun- 
t6es aux fissures des calcaires jarassiques et neoco- 
miens. 

Enfin nous citerons encore parmi les formations 
pleistocenes de la Provence m6ridionale les tufs a em- 
preintes vegetales qui se rencontrent dans les Bouches- 
du-Rhone, dans les environs de Marseille, aux Ayga- 
lades, dans la vallee de THuveaune, de Saint-Zacharie 
et de Meyrargues, ainsi qu'aux environs de Dragui- 
gnan et de Belgentier, pres de Sollies-Pont, dans le 
Var. 

Ges depots datent des debuts de Tere quaternaire, 
les empreintes qui y sont les plus frequent'es appar- 
tiennent aux especes suivantes : 

Scolopendrium officinarum. 
Adiantum capUlus Veneris. 
Typha latifolia. 
Pinus pumilio. 
Coryllus avellana. 
Quercus pubescens. 
Ulmus montana. 
Celtis australis. 
Ficus carica. 
Populus alba. 
Salix viminalis. 
Laurus nobilis. 

— canariensis. 

Fraxinns ornus. 
Viburnum tinus. 
Hedera helix. 
Vitis vinifera. 
Cornus sanguinea. 
Tilia europaea. 
Acer opulifolium. 

— monspessulanum. 
Juglans regia. 
Bhus cotinus. 
Pyrus acerba. 
Rubus idceus. 
Germ siliquastrumy 

Elles semblent indiquer que la vegetation de la Pro- 
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vence a cette epoque, quoique tres analogue a celle qui 
existe encore sur les memes points, s'en distinguait 
par la presence de plusieurs especes qui ont aban- 
donn6 le sol de cette partie de la France, et par des 
combinaisons difFerentes de celles qu'on y observe 
aujourd'hui. 



CHAPITRE X 

Le massif pyreneen et les Corbieres. 

Le long massif pyreneen est en realite forme de 
deux chaines presque paralleles. et reunies vers le mi¬ 
lieu du massif par un contrefort perpendiculaire qui 
separe la haute vallee de la Garonne de la vallee de la 
Pique. G'est dans ce contrefort que se trouve le massif 
de la Maladetta qui presente le sommet le plus eleve 
de toute la chame,le pic de Nethou (3.404 metres) d'al- 
titude. 

Le soulevement des Pyrenees semble un peu plus 
recent que celui des Alpes, sa principale phase da- 
tant de la fin de FEoccne ou du commencement des 
temps miocenes. 

Dans les Pyrenees les couches sedimentaires, et par- 
ticulierement les schistes de transition, montrent une 
allure plissee ou ondulee tres remarquable dont la 
vallee de la Pique off re de beaux exemples. 

Les plis anticlinaux, accompagnes de cretes et 
d'epaulements comme dans le Jura, ne sont pas rares, 
Fun des plus caracterises est fourni par la montagne 
d'Ausseing. (fig. 221). 

Les Pyrenees se terminent par une sorte de falaise 
constituee par des calcaires eocretaciques, qui est sur- 
tout remarquable dans le departement de FAude, 



Les calcaires a 
Gaprotines fer¬ 
ment launeligne 
de demarcation 
tres nette entre 
le massif pyre- 
neen proprement 
dit et celui des 
Corbieres;ce der¬ 
nier doit son im¬ 
portance au sou- 
levementdu mas¬ 
sif primaire de 
Monthoumet. 

Le massif pyre- 
n6en est compo¬ 
se,en grande par- 
tie,de terrains se- 
dimentaires. Les 
roches cristalli- 
nes, granites et 
autres, ne font 
que percer Qa et 
la le rev^tement 
stratifie,etn'offre 

un d^veloppe- 
ment important 
qu'au centre de 
la chaine et dans 
sa partie orien- 
tale. 
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Les affleurements des terrains stratifies forment sur 
chaque versant de la cliaine des bandes longitudi- 
nales plus ou moins regulieres qui courent parallele- 
ment a la ligne de faite et quioccupent sur la hauteur 
un niveau d'autant plus eleve qu'elles sont constituees 
par des formations plus anciennes. 

II convient d'ailleurs d'ajouter que cette disposition 
normale est quelquefois troublee par les eirconstances 
locales; c'est ainsi que les terrains primaires forment 
une bande oblique par rapport a Faxe du massif et 
plus developpee dans la demi-chaine occidentale sur le 
versant nord que sur le versant sudet reciproquement 
pour Tautre demi-chaine. 

Comme dans les precedents chapitres nous 6tudie- 
rons d'abord les terrains eruptifs et archeens et nous 
passerons ensuite en revue la serie sedimentaire. 

TERRAINS ERUPTIFS 

Eruptions primaires. — Le granite perce Qa et la 
dans la partie centrale de la chaine pyreneenne, c'est 
lui qui constitue le sommet du Nethou. Les schistes 
precambriens sont devenus macliferes a son contact. 

C'est a Tepoque silurienne que doit etre rapportee 
remission de la granulite et de la pegmatite tourmali- 
nifere a grands cristaux de feldspath et a mica palm6 
que Ton trouve aux environs d'Ax (Ariege) et de 
Bagneres de Luchon (Haute-Garonne). 

D'apresM. deLapparent certaines emissions d'ophites 
de la region pyreneenne doivent etre rapportees "a la 
serie des diabases et des diorites anciennes. 
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Eruptions d'age secondaire. — C'est de I'epoque 
secondaireet particulierement'destemps triasiques que 
date la venue du plus grand nombre des ophites de 
cette region, dont les affleurements, surtout nombreux 
autour de Bayonne, au pied de la montagne de la 
Rhune, et en diff6rents points de I'Ariege, sont le plus 
souvent accompagnes de sources thermales et salines. 
C'est, semble-t-il, tres peu de temps apres le depot du 
Lias que s'est.epancheela Lherzolithe (du lac de Lherz, 
Ariege). 

Enfin on peut attribuer a I'epoque cretacee la venue 
au jour de la diabase ophitique de 
Pouzac (Ilautes-Pyren^es). 

TERRAINS ARGHEENS 

Ces terrains se montrent sous 
forme de noyaux dissemines prin- 
cipalement dans les parties cen- 

T trale et orientale de la chaine; ils rig. 216.— Intrusion de 
la Lharzolite (L) dans sont constitues par du gneiss gra- 
le calcaire liasique (I) j • i j i * j„ 
et les corneennes (c), mtoide, du gneiss glanduleux et du 
(d'aprSs M. Lacroix). gneiss rubane que recouvrent des 

gneiss grenus avec cipolins. C'est 
a I'Archeen qu'il faut rapporter les calcaires saccha- 
ro'ides des Basses-Pyrenees parmi lesquels nous cite- 
rons celui de Louchesson (Basses-Pyrenees) a odeur 
fetide qui contient de la p^rite, de I'oligiste, de la fluo¬ 
rine etdu kaolin. 
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TERRAINS SEDIMENTAIRES 

Depots primaircs. 

' Lcs depots primaires occupent uneplace tres impor- 
tante dans la constitution de la chaine pyren6enne. 

Le Precambrien, tres developpe aux environs de 
Luchon, ne depasse pas la vallee d'Arreau vers 
Touest. II presente la composition suivante de has en 
haut : 

;i. | Quartziles, poudingues et schislcs a cliloritoide. 
2 ( Phjlladcs satines on sericiteux a mineraux vajicis avep 
' ( schistes ruban^s petrosiliccux. 
. ( Schistes micaces et guei«siques dits « Schistes de Lu- 
' \ chon » et schistes maclifercs a staurotide. 

Le tableau suivant resume la composition des sys- 
tcmes Silurien, Devonien, 
Carboniferien et Permien 
dans la region pyre- 
neenne. 

Les premiers restes or- 
ganiques apparaissent ici 
dans I'Ordovicien, qui 
fournit: 

Trinucleus Pongerardi. 
Or this Budleiffhensis. 
Orthis ActoniiB. 
Echinosphtxrites. 

Dans le Gothlandien, Fjg. 211. — Clymenia laevigata• 
dont le type le plus cons¬ 
tant est repr^sente par les schistes carbures, on peut 
recueillir. 

21 



TABLEAU RECAPITULATIF DES TERRAINS PRIM AIRES 
DANS LES PYRENEES 

SYSTEMES ET ETAGES NATURE DES DEPOTS 

a o 
Saxonien... . 

Conglomerats rougeatres et argilolithes 
de Gamous pres d'Arreau et poudingues, 
schistes et grauwackes de la Rhune. 

a u, <L> 1 Autunien  
Gres a- Callipteris et camarophoria de 

Gamous, pres d'Arreau et schistes argileux 
a Philippsia derbyensis et Estheria de 
Saint-Girons. 

s o 
Slephanien.. 

Grauwacke schisteuse noire de la Rhune, 
de Sare pres Ibantelly. Schistes du Frechet 
d'Aure avec calamites et fougeres. 

u ) Westphalien^^fP^l1^0"^. ^ P1?11 des Etangs ( ^ l(Malaaetta) avec sigillaires et calamites. 
o 
^1 C3 D man tie n ... 

Marbre de Larmes (vallee d'Ossau). 
Calcaire noir a Prod.giganteus d'Ardengost. 
Schistes a Pvoductus et Phillipsia de 

Montsegur, Foix, Larbont et Saint-Girons. 
Griot. deGampan kGlyphioceras crenistria. 

supcriciir.... 

-Griottcs deGampan (in part) avec Clyme- 
nia undulata. 

Calcaire ampeliteux a Cardiola. 
Calcaires a Goniatites ferrugineuses des 

Corbieres et des Pyrenees. 
O 
o ^ \ inoyen  

Zone a Spirifer cultrijiigatus de la vallee 
d'Ossau et de la vallee d'Aure. 

Ardoises du bourg d'Oueil a Nereites. > -o 
Q Schistes de Cathervielle a Dalmaniles 

Gourdoni, Phacops fecundus. 

inferieuv. . . 
Schistes grauvackes ct calcaires a spiri- 

feres de Larmes et de Gedre. Schistes a 
trilobites et Cathervielle, de Lescure, Arta- 
lens et Luz. 

j 

Gothlandien. 

Calcaire a Cardiola interrupla el schi&ics 
ampeliteux avec Orthoceres des Pales de 
Burat, Marignac et Lez pres Saint-Beat. 

Schistes carbures et a Monograptus, cal¬ 
caires a Scyphocrmites elegans et schistes 
alumineux des Pyrenees-Orient, et centrales. 

Si
lu

rie
n 

Ordovicicn... 

Grauwacke calcarcuse a Ecfiinosphxrites 
de Montaubanet schistes a Or this Budleighen- 
sis du Haut-Salat, du Canigou et de I'Altiere. 

Dalles calcaires a encrines et schistes ar- 
doisiers de Cier et Guran. 

Schistes carbures de Lege et de la vallee 
d'Orle. 

1 

Cambrien.... 
Quartzites et conglomcrals avec schistes 

argileux et schistes ardoisiers du haut Salat. 
Quartzites de Valla et ardoises des Pales de 
Sajust. 
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' Scyphocriniles elegcuis. 
Monograptus tennis. 

— priodon. 
— Becki. 

Bastrites Linnsei. 
Cardiola interrupta. 

Betiolites Genitzi. 
Diplograptus palmeus. 
Orthoceras bohemicum. 

— pyrenaicum. 
— Fontani. 

Siluvocardium Barrandei. 

Comme especes caracteristiques du systeme Devo- 
nien nous citerons plus particulicrement dans I'G- 
tage Coblentzien : 

Bhynchonella sub Wilsoni. I Leptosna Murchisoni. 
Athyris Ezquerrau I Spirifer Pellicoi. 

On y trouve aussi des Pleurodyctium et les debris de 
Phacops sont tres communs a Lescun (Basses-Pyrenees), 
Artalens etLuz (Hautes-Pyrenees). 

Dans la partie inferieure daTetage Eifelien, on peut 
recueillir, a Gather et Billiere: (Haute-Garonne) et a 
Ossan : Dalmanites Gourdoni et Phacops fecundus 
avec Spirifer cultrijulgatus. 

Pour le Devonien superieur, nous citerons les quel- 
ques rares especes se trouvant dans les marbres de 
Campan (Hautes-Pyrenees) qui appartiennent a Tetage 
Famennien. 

Clymenia undulata. 
■— IcBvigata. 

Broncoceras sulcatum. 

Tornoceras amblylobum. 
Spirifer Verneuili. 

Le Dinantien marin existe tout le long de la chaine 
pyreneenne et Ton peut y recueillir les fossiles sui- 
vants : 

Phillipsia sp. 
Prolccanites llcmlawi. 
Glyphioceras crcnistria. 

Martini a glabra. 
Product us gigaiiteus. 
Amplexus coraloides. 

Le Westphalien semble manquer dans les Pyrenees, 
saufpeut-etre dans le massif de laMaladettaoii, au plan 
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des Etangs, on a recueilli quel- 
ques debris de veg6taux parmi 
lesquels nous citerons : Cala- 
mites Suckoivi et Sigillaria scu- 
tellata qui indiquent la presence 
de cet 6tage en ce point. 

La partie sup6rieure du Ste- 
phanien est visible dans la mon- 
tagne de laRhune et a Sare, pres 
Ibantelly (Basses-Pyrenees); dans 
la premiere de ces localit^s, on 
rencontre quelques empreintes 
de plantes qui ont et6 rapportees 
aux especes suivantes : 

Pecopteris Nestleriana. 
Dictyopteris nevropteroides. 
Annularia lonrjifolla. 
Calnmi/es Cisfi. 

Le Permien inferieur caract6: 

rise par Goniatites diadema et 
Cladiscites tornatus, a 6t6 recon- 
nu dans les Pyr6n6es centrales. 
Quant au Permien moyen,ilestre- 
pr6sent6 par des conglom^rats 
et des poudingues qui ne pr6- 
sentent pas de fossiles. 

i Depots secondaires. 

Systems triasique. 

Le Trias existe sur un grand 
nombre de points des Pyrenees, 
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car sa partie superieure, le Keupeiy semble coi'ncider 
avec les pointements ophitiques, mais la locality ou 
s'observe le mieux la serie est la montagne de la 
Rhune (fig. 218). La [composition du Trias pyr6n6en 
peut se r^sumer de la maniere suivante : 

isuPERiEUR f Marnesbariolees d'Amelie-les-Bains etmar- 
ou | nes bariolees saliferes en rapport avec les 

Keupbr ( ophites de la region occidentale. 
moyen V Calcaire gris de fumee de Rimont (Aude), 

■2 / ou j calcaire a Lingula tenuissima des Pyrenees , 
H J Muschelkalk i occidentales. 

I inferieur ( Gres rouges bigarres et micac^s au som- 
I ou j met, poudingues a galets roules et impression- N 

\ gres bigarre ' n^s de la Rhune. > 

Systeme jurassique. 

Bien qu'il existat des sediments jurassiques sur 
toute la longueur de la chaine pyreneenne, Taetion 
metamorphique subie par ceux-ci est telle, qu'il est 
tres difficile d'en ecrire Thistoire dans cette region. 

Le seul horizon un peu net de la s6rie est constitue 
par des marnes a Pecten xquivalvis et d'autres a Hildo- 
ceras bifrons, c'est-a-dire se rapportant, les premieres 
au Charmouthien, les secondes au Toarcien. 

Pour le reste du systeme, il est difficile d'assigner aux 
assises une place exacte dans Techelle stratigraphique 
car elles sont completement azoi'ques, du lias au 
cr6tace. 

Systeme cretacique. 

Serie eocretacique. 

LeNeocomien fait entierement defaut dans les Pyre- 
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n6es7 ainsi que le Barremien a cepbalopodes, et les 
calcaires fonces a Toucasia carinata et Heteraster de la 
montagne de la Glape et du Bearn, regardes par quel- 
ques auteurs comme appartenant a cet etage, peuvent 
etre tout aussi bien attribues a TAptien, comme Tin- 
dique le tableau suivant qui donne la composition des 
deux etages superieurs dans les differentes parties de 
la chaine pyr6neenne. 

< 

PYRENEES 
• OCCIDENTALES 

Calcaire a Horio- 
pleura Lamberli 
de Vinport et de 
Baigts; marnes a 
Desmoceras Beu- 
danti etDes.Mayo- 
rianum, des envi¬ 
rons d'Orthez ou 
calcaire a Chama- 

PYRENEES 
CENTRALES 

Marnes et calcai¬ 
res noduleux noira- 
tres de I'Ariege et 
calcaires a Touca¬ 
sia zvecCidarisp!/- 
renaica et Discoi- 
deaconica; calcaire 
gris a Des. Deu- 
danti du Pech de 
Foix ou marnes noi- 
res a Hemiasler 
minimus. 

PYRENEES 
ORIENTALES 

Schistes noirs, 
calcaires et gres a 
Acanth. Milletia- 
num et Plicatules 
des Corbieres. 

(Equivalent du 
gault.) 

Calcaires en pla- 
quettes a Orbitoli- 
ncs; calcaire mar- 
neux de la Clape 
banc a Requienies 
(facies coralligene 
de I'albien). 

a 
3 / PL, \ 
<1 

Marnes noiratres 
avec calcaires mar- 
neux; micaces et 
calcaires a entro- 
ques, d'Orthez, Re- 
benacq, etc. 
Calcaires a Tou¬ 

casia carinata 
avec Orbitolines, 
du Bearn. 

Schistes ardoi- 
siers deLugugnan, 
pres Lourdfes, con- 
tenant Hoplites 
Deshayesi. 

Marnes a Touca¬ 
sia et marnes noi- 
res a lioplit. Du- 
frenoysi et Plica- 
tula placunea de la 
montagne du Gar. 

Calcaires a Os- 
trea aquila et Cida- 
ris pyrenaica. 

Calcaires a Radio- 
lites et Requieniee 
de I'Ariege avec 
nids de bauxite et 
calcaires a Neri- 

Calcaires com¬ 
pacts fonces a Re¬ 
quienies et Orbito¬ 
lines avec bancs 
roux. 

Calcaires mar- 
neux et argiles a 
faune aptienne : 
Hopl. Dufrenoysi, 
Plicatules, Orbito- 
linea conoidea et 
discoidea. 

Calcaires com¬ 
pacts a'Requienies 
et Heteraster oblon 
gus. 



328 GEOLOGIE DE LA FRANCE 

L'6tage Aptien se montre dans la region pyr6- 
neenne avec ses fossiles habituels, aussi ne revien- 
drons-nous point sur I'^numeration de ces especes, 
que nous avons signalees a dilf6rentes reprises au 
cours de cet ouvrage. 

A la montagne de la Clape, a Test de Narbonne, 
I'Albien presente un 
calcaire en plaquettes 
qui renferme avec des 
polypiers et des 'spon- 
giaires, d'assez nom- 
breux rudistes, ce facies 
coralligene se montre 
aussi dans les Pyr6n6es 
proprement dites, nous 
y signalerons la pre¬ 
sence de : 

Turritella Vibrayeana. 
Toucasia santanderensis. 
Horiopleura Lamberti. 

. . Polyconites Lamberti. rig. 219. — Toucasia cannala, 
Matheron. 
• Le facies a chamac6s 
de I'Albien se retrouve, comme nous le verrons dans 
le chapitre suivant, aux environs d'Orthez et a Roque¬ 
fort (Landes) 

Serie neocretacique. 

Cette s6rie presente, dans la region qui nous occupe 
en ce moment, beaucoup d'analogie avec celle de la 
Provence; elle appartient en effet comme cette derniere 
a la zone m6diterran6enne ou Tactivit^ des orga- 



nismes construe- 
teurs, et en particu- 
lier des rudistes, se 
faisait sentir. 

Le tableau suivant 
resume la composi¬ 
tion des diff6rents 
termes de cette se- 
rie; nous ferons re- 
marquer que les de¬ 
pots indiqu6s dans 
la premiere colonne 
de gauche de ce ta¬ 
bleau ne seront 6tu- 
di6s ici qu'en par- 
tie, et que ceux qui 
al'fleurent sur les 
bords de I'Adour, aux 
environs de Saint- 
Sever par exemple, 
ou ceux de Tilot cr6- 
tacique de Roche- 
fort, au nord de 
Mont-de-Marsan, ne 
seront etudi^s que 
dans le chapitre sui¬ 
vant. 
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Le Cenomanien, dans la partie centrale de la chaine 
pyren^enne, presente une composition bien particu- 
liere qui consiste en depots d6tritiques grossiers avec 
breches et poudingues associes a des marbres vive- 
ment colores. 

Dans les autres parties de la chaine et dans les Cor- 
bieres, le facies a rudistes domine et on rencontre dans 
cet etage les formes suivantes. 

Caprina adversa. I Polyconiles operculatus. ^ 
— xostata. | Sauvagesia Sharpei. ** 

avec des oursins assez nombreux tels que : 
Epiaster distinctus. I Salenia scutigera. 
Orlhopsis granalaris. | 

Le Turonien se montre sous forme de calcaires avec 
bancs de rudistes, nous signalerons parmi les fossiles 
les plus frequents de cet etage : 

Hippurites gosaviensis. 
Biradiolites lumbricalis. 
Inoceramus labialus. 
Terebratella carentonensis. 

Mammites Rochebrunei. 
Tissotia Galliennei. 
Hippurites resectus. 

— petrocoriensis. 
— in ferns. 

Comme Ton peut s'en rendre compte par Texamen 
du tableau precedent, la composition de rEmscherien 
est tres complexe dans les Corbieres et les Pyrenees. 
Les principaux fossiles de Tetage, dans ces regions, 
sont les suivants : 

Tissotia Ewaldi. 
Placenticeras syrtale. 
Mortonic. texanum. 

— Bourgeoisi. 
Inoceramus dig Hat us. 
Ostrea galloprovincialis. 

— Santonensis. 
Rhynchonelta petrocoriensis. 
Micraster brevis. 

— Mafheroni. 

Micraster Heberti. 
Hippurites resectus. 

— giganteus. 
Moulinsi. 
Toucasi. 
g allopr ovine i a Its. 
canaliculatus. 
Maestrei. 
bioculatus. 
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Les principaux gisements sonta Sougraigne, a Celles 
et Leychert, dans I'Aude, ainsi qu'aux environs de 
Tercis et de Saint-Sever (Landes); nous reparlerons de 
ceux-ci dans le chapitre suivant. 

L'^tage Aturien est bien d6velopp6 dans les parties 
centrales et orientales de la chaine; dans la premiere 
de ces regions on peut recueillir les especes suivantes 
dans les localit^s fossiliferes d'Ausseing, de Saint- 
RLartory, de Genzac et d'Auras (Haute-Garonne). 

Fig. 221. — Aturien des environs d'Ausseing (d'apres Leymerie)., 
1, Campanien; 2, 3, argileset calcaire a Hemipneusles; 4, marnes 
h Cyrena garnumica\ 5, Danien; 6, Montien; 7, Tertiaire. 

avec quelques rudistes comme : 
Hippurites Lapeirousi. I Radiolites Leymeriei. 

— radiosus. \ 

A la montagne des Cornes, pres deRennes-les-Bains, 
et aux environs de Leychert on pourra rencontrer : 

Scaphites constrichis. 
Pachydiscus Brandti. 

(= 0. larva.) 
Echinoconus ffiyas. . 
Micraster gtyphus. 
Offasler pilula. 
Hemipneusles pyrenaicus. 
Orbitoides media. 

Nerita rugosa. 
(= Otostomia ponticum). 
Ostrea ungulata. 

colligalus. 
neubergicus. 

gensacica. 

Placenticeras syrtale. 
Neritina Lacvivieri. 

Hippurites Heberti. 
variabilis. 
Archiaci. " 
latus. 

Hippurites sulcatus. 
bioculatus. 
organisans. — sulcatoides. 

etun oursin Pyrina petrocoriensis. 
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Quant au gres d'Alet sa faune se compose principa- 
lement de Pecten, de Cardium, et de Venus avec des 
alv£olines; on y a egalement rencontre quelques em- 
preintes de vegetaux. 

Au cirque de Gavarnie, ainsi qu'a la breche de Hol¬ 
land, les couches du calcaire noiratre aturien renfer- 
ment: 

Ostrea ungulata. I Orbitoides socialis. 
Ananchites ovata. | — secans. 

Dans les Corbieres le Danien semble represente par 
des argiles rouges sans fossiles, tandis qu'au Montien 
serapportent des poudingues multicolores, etun cal¬ 
caire semblable a celui de Rognac, moins les fossiles ; 
le tout est surmonte d'argiles rouges superieures. 

Dans TAriege la composition reste sensiblement la 
meme, le calcaire olfre la cependant des coquilles du 
genre Bauxia. 

Dans la Haute-Garonne le Danien est represente par 
des marnes a Cyrena garumnica, au-dessus vient un 
calcaire lithographique montien avec coquilles d'eau 
douce, entre autres Bauxia Baylei. Puis au-dessus 
reviennent des couches marines qui fournissent les 
especes suivantes dans la localite du Tuco. 

Trochus Lefebvrei. 
Rostellaria Houzeani. 
Cerithium inopinatum. 

— Mar tense. 
Ostrea uncifera. 
Micraster tercensis. 

Ananchytes semigtobus. 
Herniaster nasutidus. 
Schizaster antiquus. 
Echinanthas. 
Operculina Heberli. 
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TERRAINS TERTIA1RES 

Systeme Eogene. 

Serie eocene. 

II est difficile de d6finir avec precision les termes 
inferieurs de cette serie; en effet, dans les Pyrenees 
occidentales et centrales, les etagesThanetien et Spar- 
nacien semblent repr6sent6s par des calcaires noira- 

Fig. 222. — Calcaires pyreneens montrant rles sections horizontales 
et transversales de Nummulites. 

tres a foraminiferes : miliolites et alveolines, dans les- 
quels viennent s'intercaler des lits avec fossiles d'eau 
douce et des gres qui renferment : 

Physa Draparnaudi. I Physa prisca. 
— prcclonga. \ Planorbis subcingulalus. 

Ypresien.—Get etage est constitue dans les Pyre¬ 
nees centrales par des calcaires blancs dans lesquels 
on pent recueillir : 

Cerithium garumnicum. I Nerita conoidea. 
Na tic a brevispira. | 

cou onnes par des marnes a Ostrea uncifera. 



LE MASSIF PYRENEEN ET LES CORBIERES 335 

Dans les Corbieres la composition, plus complexe, 
comporte les termes suivants : 

3. Calcaires a Velates Schmideliana et calcaires a Alveolines 
et Natica brevispira. 

2. Marnes a Ostrea uncifera avec turritelles et cerithes. 
1. Calcaire a Echinanthus scutella et Oriolnmpas Michelini. 

Lutetien. — Get etage est represente dans la partie 
occidentale du massif a Bas- 
tenne, a Gaujacq, a Biarritz, la 
base des couches a Serpula spi- 
rulsea contient des nummulites : 
N. perforata, N. Lucasana qui 
indiquent le Lutetien superieur. 

Dans les Pyrenees centrales on 
constate la succession suivante 
de haut en bas : 

5. Poudingues de Palassou. 
4. Calcaires a operculines de I'Ariege et de la Haute-Garonne, et 

calcaire a Assilina Leymeriei d'Aurignac. 
3. Marnes ci Alveolines. 
2. Calcaires marneux ou compacts a Tereb. Montolearencis et 

Spondylus eoccenus. 
1. Calcaire a Planorbis pseudo-ammonius de Sabarat (Ariege). 

Dans les Corbieres le Lutetien comporte la composi¬ 
tion suivante : 

4. Poudingues de Palassou avec bancs calcaires a Bulhnus 
Hopei, Slrophostoma et Planorbis pseudorotundatus. 

3. Marnes, gres et calcaires a Ostrea stricticostala. 
2. Marnes grises ou bleues a operculines et calcaires a nummu¬ 

lites et assilines. 
1. Calcaires a Amblypygus dilatalus. 

Le Bartonien est surtout represente, dans toute la 
longueur de la chaine, par les poudingues dits de Pa¬ 
lassou, dont une partie est peut-etre Lutetienne$ mais 

Fig. 223. — Planorbis 
pseudoammonius. 
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dont la portion la plus importante forme comme une 
cuirasse a I'exterieur des Pyrenees, dont elle constitue 
le dernier Element, et date du Bartonien. 

Get etage est egalement bien represente a Biarritz, 
nous en parlerons dans I'etude du bassin aquitanien. 

Le Ludien marinjn'existe pas dans les Pyrenees, 

Fig. 224. Fig. 225. 
Plantes d'Armissan. 

Pistacia Gervaisi, de Saporta. Pinus tenuis, de Saporta. 

mais cet etage est represente par des depots d'eau 
douce tels que les calcaires de Sabarat (Ariege). 

Serie^Oligocene. 

Nous parlerons ici des depots de cet age qui se mon- 
trent aux environs de Narbonne, entre cette ville et les 
Corbieres et au pied de la montagne de la Clape ou se 
trouve Armissan, locality bien connue par la beaute 
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des empreintes Areg6tales qui s'y rencontrent : la coupe 
de cet interessant gisement est la suivante : 

a I 6. Calcaire blanc a Helix Ramondi. O I 
'S i 5. Calcaires marneux a Limnees, Planorbes et 
5 Nystia Dubuissoni au sommet. 
6 I 4. Calcaire en dalles avec nombreuses empreintes 
< \ vegetales (flore d'Armissan). 

3. Calcaire a Planorbis cornu. 

^ < 2. Marnes a lignites. 
.1 / 
w ( 1. Conglomerat littoral. 

Les especes vegetales les plus communes a Armis- 
san denotent la presence, a cette epoque, d'une 
grandejoret situee entre le lac oligocene etla mer? les 
plus caracteristiques sont: 

Muscites Tournali. 
Callitris Brongniarti. 
Sequoia Couttsiaz. 
— Tournali. 

Pinus trichophylla. 
— echinoslrobus. 
— gompholepis. 
— macroptera. 
— palosodrymos. 

Myrica dryandrzefolia. 
— haeringiana. 
— lignitum. 

Be tula dryadum. 

Quercus proveciifolia. 
— oligodonta. . 
— armata. 

Engelhardtia Brongniarti. 
Ficus armisannensis. 
Cinnamomum lanceolatum. 

— polymorphum. 
Anaectomeria Brongniarti. 
Acer narbonense. 
Calpurnia europcca. 
Ilex acuminata. 
Aralia Hercules. 
Andromeda narbonensis. 

Systeme .Neogene. —Serie Pliocene. 

Nous aurons a nous occuper maintenant des d6p6ts 
laisses par la mer pliocene, qui formait un golfe cou- 
vrant Tespace represente aujourdlmi par la plaine 
du Roussillon et qui s'etendait de Millas au nord et 
jusqu'a Geret au sud. 

Le pliocene du Roussillon comprend deux series de 
depots : celle de la base ou 6tage marin est constituee 
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par des argiles bleues dans sa partie infcrieure et par 
des sables jaunes a son sommet. 

Les argiles bleues sont remarquables par la quan- 
tite de fossiles qu'elles fournissent, a Millas et au Bou- 
lon on pent recueillir surtout les especes suivantes : 

Dentalium sexangidare. 
Turritella rhodanica. 
Chenopus pespelicani. 
Natica Josephina. 
Mitra slriatula. 
Nassa semistriala. 

— mutabilis. 

Venus islandicoides. 
Cardium Mans. 
Peclunculus stellalus. 

— glycimeris. 
Janira benedicta. 
Pecten latissimus. 

Fig. 226. — Coquilles du Pliocene de Perpignan. 
De gauche a droite : Murex personaius, Lin. — Turbo tubercula- 

tus, M. de Serre. — Triton nodulosum, Sism. 

Dans les sables jaunes qui surmontent cet ensemble 
marneux, nous citerons comme particulierement re- 
pandus les : 

Potamides Basteroti. \ Ostrea cucullata. 

La serie superieure ou etage d'eau douce debute par 
des graviers grossiers separ^s par des argiles char- 
bonneuses d'un sable gris qui contient une riche forme 
de mammiferes : 
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Mastodon arvcrnensis. I Ilipparion crassum. 
Rhinoceros leptorhinus. I Cervus australis. 
Tapirus arvernensis. i 

Au-dessus se montrent 18 metres de marnes concre- 
tionn6es surmont6es elles-memes par des argiles de 
couleur claire qui terminent la s6rie. 

L^tage marin inferieur represente le Plaisancien, 
tandis que Tetage sup6rieur d'eau douce se partage 
entre TAstien et le Sicilien. 

Systeme Pleistocene. 

Les depots quaternaires sont repr^sentes dans les 
regions qui nous oecupent en ce moment par des for¬ 
mations glaciaires et par des depots de remplissage 
des cavernes etdes grottes. Les anciens glaciers pyr6- 
n6ens devaient s'etendre du pic d'Anie a Touest jus- 
qu'au Ganigou a Test. Gelui qui occupait la vallee de 
la Pique pouvait avoir 900 metres de puissance a Lu- 
chon et celui d'Argeles, qui a laisse comme traces de 
son passage des surfaces polies et striees sur des roches 
calcaires de Lourdes, mesurait 400 metres a son arriv^e 
dans la vall6e du Gave. On doit consid^rer comme 
fluvio-glaciaires les alluvions du plateau de Lanne- 
mezan qui, d'apres les travaux de M. Boule, seraient 
post6rieures au Pontien, mais anterieures a Tappari- 
tion du Rhinoceros Mcrckii, e'est-a-dire au pleistocene 
le plus ancien. 

Dans les parties calcaires du versant septentrional 
des Pyr6n6es, les cavernes sont nombreuses et four- 
nissent en g6n6ral d'int^ressants mat^riaux paleonto- 
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logiques et de precieux documents sur Thommeprehis- 
torique. 

Ces cavernes se montrent a des niveaux diff^rents 
sur le flanc des vallees, les lines a environ 150 on 
200 metres au-dessus du fond de la vallee, les autres 
s'echelonnent a des altitudes moindres jusqu'au ni- 
veau du cours d'eau actuel. 

On a pu croire pendant un certain temps que I'age 
de la faune dont on retrouve les debris dans ces grottes 
etait en rapport avec Taltitude de celles-ci, les plus 
61ev£es renfermant les restesles plus anciens. M.Boule 
a demontre Terreur de cette conception, la faune an- 
cienne des cavernes ne se trouvant, dans de veritables 
alluvions qu'a un niveau tres peu eleve au-dessus du 
cours d'eau qui occupe actuellement la vallee. 

Parmi les cavernes les plus remarquables des Pyre¬ 
nees nous citerons celles de Baudeau pres Bagneres- 
de-Bigorre? des Espelungues, aux environs de Lourdes 
(Hautes-Pyrenees), et celles du departement de TAriege 
ou elles sont particulierement nombreuses : on en ren¬ 
contre en effet a differents niveaux a Massat, Ussat et 
principalement celle de Lherm qui est sans contre 
dit la plus remarquable, elle a fourni des ossements 
d'oiirs en quantite prodigieuse et parmi lesquels on a 
pu reconnaitre au moins trois especes. Cette excava¬ 
tion semble avoir et6 ouverte avant Tere quaternaire 
et habitee ensuite par les ours, les hyenes et les grands 
felins en meme temps que riiomme vivait dans la con- 
tree. Au Mas d'Azil, une autre caverne a presente des 
debris qui prouvent la coexistence de riiomme, des 
grands carnassiers et du renne dans la r^giom 
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Les principales especes dont on rencontre les restes 
dans les cavernes pyreneennes sont les suivantes : 

Rhinoceros tichorinus. 
— africanus. 

Cervus, pyrenaicus. 
— Larteti. 
— alces. 

Elephas primigenius. 
Fetis leo. 

— ferus. 
Ihjstrix cristata. 
Lepus pyrenaicus. 

Erinaceus europceus. 
Vrsus spelceus. 
Canis vulpes. 
Hyaena spelaea. 
Sus scrofa. 
Equus caballus. 
Bos primigenius. 
— priscus. 
Rangifer tarandus. 

avec quelques mollusques comme : 

Helix oliveiorum. 
— variabilis. 

Helix striata. 
Cyclostoma obscurum. 

Les specimens de Tindustrie de Thomme [prehisto- 
rique sont aussi tres varies et tres nombreux, aussi 
a-t-on pu dire que Ton trouve reunis dans les vallees 
de I'Ariege, les elements d'une chronologie humaine 
plus complete que dans aucune autre contree d'une 
egale surface. 



CHAPITRE XI 

Le Bassin Aquitanien. 

Dans ce chapitre nous aborderons letude des ter¬ 
rains qui occupent toute la region comprise entre 

Fig. 227. — Le Bassin Aquitanien. 1, Carboniferien; 2, Trias; 
3, Lias; 4, Oolithique; 6, Cretacique; 7, Eocene ; 8, Oligocene ; 
9, Miocene; 10, Pliocene; 11, Pleistocene. 

I'Ocean a I'ouest, le massif Armoricain au nord, le 
Plateau central a Test et les Pyrenees au sud. 

Nous examinerons d'abord les formations qui cons- 
ituent la longue bande de terrains jurassiques qui 
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court du Poitou au Rouergue, formant la bordnre occi- 
dentale du massif Central. 

Ensuite viendra Fetude des depots cretaciques qui 
accompagnent cette premiere bande, des Charentes au 
Quercy, et qui se montrent aussi sous forme de lam- 
beaux dans les Landes et la Chalosse. 

En dernier lieu nous nous occuperons des formations 
tertiaires qui couvrent le vaste espace compris entre 
TOcean et les Corbieres, comprenant la Guyenne, la 
Gascogne et le Languedoc etqui represente assez exac- 
tement Tetendue de Tancien golfe aquitanien. 

Depots secondaires. 

Serie Liasique. 

Des depots appartenant a cette serie se montrent: 
sur le revers meridional du massif et sur diiferents 
points de la bordure occidentale du massif Central, 
principalement entre Drives et Figeac et autour de 
Villefranche-de-Rouergue. 

Le Rhetien affleure sur le bord meridional du massif 
vendeen : a Pressac et a Fontenay-le-Comte ou il est a 
l^tat d'arkoses et d'argiles. 

L'Hettangien se montre dans la meme region sous 
forme decalcaire ferrugineuxa Cardinies. Aux environs 
deNiort, c'estun calcaire gris, dolomitique?danslequel 
on peut recueillir : 

Littorina clathrata. | Schlotheunia anguluta. 

Le Sinemurien de cette region est represente par la 
Caillebotine du Poitou qui contient : 

Arietites Conybeari. I Spiriferina Walcotti. 
. Ostrea trregularis. \ 
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Le Charmouthien du Poitou est un calcaire gre- 
seux. v - 

Le Toarcien, est tres developpe aux environs de 
Thouars (Deux-Sevres), d'ou son nom. II pr6sente la 
composition suivante : 

Banc a Terebmtula Wrigti; 
Calcaire iaune a silex; 
Argiles bleues et calcaire; 
Calcaire ocreux a oolithes ferrugineuses. . ■ 

Fig. 228. — Coupe des environs de Varaignes. 
1, Granulite; 2, Charmouthien; 3, Toarcien; 4 et 4' dolomie et car- 

gneules bajociennes; 5, Bajocien moyen; 6, Bajocien superieur. 

Les fossiles les plus caracteristiques decet ensemble 
sont: 

Harpoceras opalinum. 
— toarcense. 
— falciferurn. 

Hammatoceras insigne. 
Hildoceras bifrons. 

Cccloceras commune. 
Lioceras serpentinum. 
Ostrea Beaumonti. 
Rhynchonella cynocephola. 
Terebratula Wrighti. 

Dans la Gharente et la Dordogne le Charmouthien est 
dolomitique et siliceux, il est surmonte par des cal- 
caires toarciens a Belemnites, dans lesquels on ren¬ 
contre en outre : Harpoceras opalinum et Rhynchonella 
cijnocephala. 

Serie Mediojurassique. 

Les formations appartenant a cette serie se montrent 
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aux environs de Montreuil-Bellay on elles comprennent 
la succession suivante : 

Calcaire grenu avec silex contenant : 
Opp. aspidoides. I Perisp. arbus tiger us. 
(Moot, serrigerus. \ Coel. linguiferum. , 

Couche a Opp. fusca et Morp. polymorphum. 
Calcaire tlanchatre a rognons de silex avec Parkinsonia. 
Calcaire a gros banc de silex et Ter. perovalis. 

Aux environs de Saint-Maixent et de Niort cette serie 
estegalement bien repr^sentee, le Bajocien debute par 
un calcaire compact avec oolithes ferrugineuses dans 
lequel se montrent : Harpoceras Murchisonse, Sonninia 
Soiuerbij avec Trigonia costata, 

a 
Fig. 229. — Acanthothyris spinosa, V. Schloth. 

a, Face ventrale; 6, Face frontale; c, Face dorsale. 

Au-dessus viennent 6 metres de calcaires gris dont 
les principaux fossiles sont : 

Ctzloceras Ilumphriesianurn. 
— Blagdeni. 

Cosmoceras Garantianum. 

Acanthothyris spinosa. 
Terebratula sphceroidalis. 

La composition du Bathonien est assez complexe. 
M. Thomas y distingue a la base un « banc pourri » 

' surmonte par des calcaires blancs ou jaunes, en gros 
bancs et le tout est couronne par des calcaires gris et 

* jaunatres. 
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Les fossiles sont nombreux dans ces differentes 
couches et les plus caracteristiques sont les suivants : 

Sphceroceras bullatum. 
Perisphinctes arbustigerus. 
Morphoceras polymorphum. 
Perisphinctes zigzag. 
Parkinsonia Parkinsoni. 

Parkinsonia ferruginea. 
Oppelia fusca. 

— aspidoides. 
Cccloceras linguiferum. 

Dans la Gharenle et la Dordogne le terme le plus 
constant du Bajocien est un calcaire a Harpocevas con- 
cavum que surmontent a Chasseneuil (Gharente) des 
plaquettes calcaires a Park. Parkimoni. 

Le Bathonien presente sur le revers occidental du 
plateau Central un horizon saumatre, intercale au 
milieu de calcaires a Ostrea costata et Terebratula 
intermedia. Get horizon, tres constant, est repr^sente 
par des couches ligniteuses qui se montrent a Cadrien 
(Lot) et des calcaires fetides que Ton peut etudier a 
Cajarc (Lot) et a Borreze (Dordogne), ils renferment 
comme fossiles : 

Melania macrocheiloides. 
Neritina bidens. 
Paludina bulbiformis. 

Planorbis calculatus. 
Corbula tristriata. 

efdes debris de vegetaux. 
Get horizon saumatre est surmonte par les calcaires 

oolitiques de Rocamadour (Lot) qui contiennent la 
Rhynchonella elegantula. 

Serie Suprajurassiquc. 

Le tableau suivant resume la composition de cette 
s6rie, d'une part aux environs de Niort et de Saint-Jean- 
d'Angely ou elle est tres developpee, et de Fautre dans 
les Charentes et la Dordogne. 
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NIORT 

ET SAINT-JEAN D'ANGELY 
CHARENTES, 

DORDOGNE, LOT, ETC. 

n. 

Calcaire en plaquettes avec 
niveau oolithique. 

Argiles avec gypse et sel. 
Calcaire marneux en pla¬ 

quettes. 
Calcaire marneux compact 

avec Trigonies et Gyrenes. 
Calcaire en plaquettes. 

— a Cyprina Bron- 
gniarti. 

Calcaire a Amm. gigas. 
— greseux a Hemici- 

daris. 
Calcaire oolithique a Neri- 

nees. 

§ [ Calcaire marneux a Phola- 
"S i domya midticostala. 
3 ) Calcaire tros marneux a 
^ ) Aspid. longispinum. 
& 1 Calcaire greseux, tres mar- 
S I neux a Pict. Cymodocc. 

Calcaires et marnes a Exo- 
gire virgula. 

Calcaires suboolithiques. 
Breche et calcaire d'eau 

douce ou calcaire lithogra- 
phique avec nombreux echi- 
nides. 

2 I Calcaire gris marneux a 
.2 l Perisphinctes Achilles. 
§ ) Calcaire tres marneux a la 
s j base avec Peltoceras himam- 
S 1 matum. CO \ 

Calcaires en plaquettes 
entre Cales et Peyrac. 

Couches a Nerinees de 
Cales. 

Calcaire grumeleux a poly- 
piers. 

g 
.2 i Marnes a spongiaires avec 
*2 / Oc/i. canaliculatum. 
£ ) Marnes a ammonites pyri- 

1 teuses : Cren. crenatum. 

Marnes a spongiaires et 
marnes de Raix a Och. ca¬ 
naliculatum ou calcaires li- 
thographiques a Och. canali¬ 
culatum. 

1 Marnes et calcaires a Cos- 
1 moceras Duncani. 

• o j Calcaires et marnes a 
'> j Rein, anceps et Stephan. 
^2 j coronatum. 

j Calcaires feuilletees de 
J Niort a Mac. inacrocephalus. 

1 

Callovien oolithique de 
Marthon. 

Calcaires lithographiques 
devenant subcrayeux au som- 
met. 

Calcaire de Rocomadour. 
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Les deux etages inferieurs sont bien repr6sent6s 
entre Niort et Saint-Jean-d'Ang^ly. 

Le Callovien y est surtout calcaire et tres marneux a 
la base. 

On y trouve : 

Beineckia. anceps. Nacroceph. Herveyi. 
Stephnoceras coronatum. Cosmoceras Duncani. 
Macroceph. macrocephalus. 

Fig. 230. Fig. 231. 
Perisphinctes impressse, Douv. Ochetocerascanaliculatum,Opp. 

L'Oxfordien est repr6sente par Jes marnes qui con- 
tiennent, des ammonites ferrugineuses, a la base et 
des spongiaires au sommet. 

Les fossiles les plus repandus sont : 

Ochet. canaliculatum. I Crenic. crenatum. 
Card, cordatum. \ 

Les assises qui constituent, dans la meme region, 
le Sequanien et le Kimeridgien presentent de grands 
rapports avec celles de la partie meridionale du bassin 
de Paris, maisle facies coralligene en est absent 
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Yoiciles fossiles les plusr6pandus dans cette region: 

<3ofTna«iar. I Peltoceras bimammatum. 
(Fors Tux^evres). ) PerispMncles Achilles. , v ' ' ( Pinna obhquata. 

Kimeridgien / Aspidoceras longispinum. 
(Villeneuve-la-Comtesse) \ Pictonia Cymodoce. 

(Saint-Denis-du-Pin) \ Pholadomya Protei. 
(Loulay) / — multicostata. 

(et Saint-Jean d'Angely) A Exogyra virgula, 

Le Portlandien semble faire defaut dans la region de 
Niort et de Saint-Jean-d'Ang^ly. 

Dans le Lot, aux environs de Cahors, le Gallovien et 
TOxfordien sont repr6sent6s par des calcaires lithogra- 
phiques qui constituent la partie la plus aride des 
causses de cette region; ce sont eux aussi qui forment 
la corniche de Rocamadour, c'est aussi en grande par- 
tie par des calcaires lithographiques ou en plaquettes 
que sont represents le Sequanien, le Kimeridgien et 
le Portlandien de cette region. 

Le Sequanien inferieur de la Rochelle est forme de 
couches marneuses dans lesquelles on recueille a 
Marans (Charente-Inferieure) les fossiles suivants : 

Belemnites Royeri. Ochetoceras flexuosum vudum 
Ochetoceras Marantianum. Megerlea peclunculus. 

— Eucharis. Cidaris coronata. 

La partie sup^rieure du meme 6tage est caracterisee 
par la presence de Pinna obliquata et Pholadomya 
Protei. 

A Angoulins, a la pointe du Ch6 et ala pointe de Cha- 
telaillon (Charente-Inferieure) le Kimeridgien presente 
de beaux gisements dans lesquels les fossiles sont fort 
nombreux, des massifs entiers de Polypiers s'y montrent 
encore en place; les especes les plus repandues dans 
ces localit6s sont : 
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Cidaris glandifera. 
Acrocidaris nobilis. 
Pseudocidaris Thurmanm. 
Acropeltis ssquituberculata. 
Goniolina geometrica. 

Pictonia Cymodoce, 
Pterocera bceani. 
Nerinea Mandelslohi. 
Ceromya excentrica. 
Pinnigera Saussurei. 
Rhynchonella matronensis. 

Le Portlandien des Charentes est tres developp^, et 
les mineraux (sel et gypse) ainsi que les fossiles 
(iCyprina et Cyrena) de ces couches indiquent qu'a 
ce moment il existait, dans cette region, de grandes 
lagunes d'evaporation. 

Les principales especes de Tetage sont : 

Stephanoceras gigas. 
— Gravesianum. 

Nerinea trinodosa. 
Cyprina Brongniarti. 
Cardium Morini. 

— dissimile. 
Cyrena rugosa. 

Corbula inflexa. 
— mosensis. 

Trigonia variegata. 
Gervillia arenaria. 
Exogyra bruntrutana. 
Terebratula subsella. 
Ilemicidaris purbeckensis. 

Le Portlandien peutetre suivi toutle long du Plateau 
central, il y est represente par des calcaires lithogra- 
phiques qui, aux environs de Gourdon (Lot), alternent 
avec des marnes dans lesquelles se rencontrent des 
debris de poissons et des v6getaux. 

Systeme cretacique. 

Nous avons vu, dans le chapitre precedent que la 
serie eocr6tacique 6tait assez mal definie dans le mas¬ 
sif pyr6neen; 'dans le bassin aquitanien elle n'est pour 
ainsi dire represents qu'aux environs d'Orthez ou Ton 
peut voir, a Sainte-Suzanne, des calcaires marneux 
albiens qui renferment: 

Belemnites semicanaliculatus. 
Hoplites Deshayesi. 

— Dufrenoyi. 
Acanthoceras Martini. 

PUcaLula placunea. 
Ostrea aquila. 
Toxaster Collegnoi. 
Orbitolina discoidea. 
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Au-dessus viennent des calcaires a chamac6s qui se 
retrouvent d'ailleurs a Baigts a Vinport et a Roque¬ 
fort (Landes) ils renferment de nombreux individus 
de : 

Toucasia Seunesi. Terebratula sella. 
Poh/coniles Verneuili. Cidaris pyrenaica. 
Badiolites cantabricus. Salenia prestensis. 

qui repr6sentent un facies a rudistes des marnes 
albiennes des environs d'Orthez. 

La s6rie neocr^tacique est ici, remarquablement 
bien developp^e et nous 
distinguerons, pour faci- 
liter Tetude de ces forma¬ 
tions, deux series de de¬ 
pots. Dans la premiere 
nous comprendrons les se¬ 
diments qui se montrent 
dans les Charentes et la 
Dordogne; laseconde com- 
portera les affleurements 
situes entre I'Adour et le 
Gave de Pau, aux envi¬ 
rons de Saint-Sever et de 
Dax, que nous avons sim- 
plement signales dans les 

Biradiolites coi*nupastoris,d'Orb. tableaux du chapitre pr£- 
c6dent pour indiquer leurs 

rapports intimes avec les depots du meme age qui 
se montrent dans la chaine pyren^enne. 

Le tableau suivant, resume la composition de la 
ersie n^ocretacique dans le bassin aquitanien; 
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Les fossiles du Cenomanien du bassin de TAdour 
sont des Rudistes et des huitres : 

Toucasia Isevigata. . Ostrea flabellula. 
SphtBvulites Fleuriausi. — biauriculata. 

. Caprinella triangularis. | 

Dans le Turonien on ne rencontre guere a Audi- 
gnon et Saint-Sever (Landes), que des Hippurites et 
le Biradiolites lumbricalis avcc quelques acteonelles et 
nerinees. 

L'Aturien est tres developpe aux environs de Tercis 
et sur les bords de TAdour, il renferme beaucoup 
d'oursins ainsi qu'un assez grand nombre d'ammonites 
tres interessantes. 

Yoici les principales de ces especes: 

Vachydiscus Jacquoti. 
— Brandti. 
— ?ieiiberc/icus. 
— Fresvillensis. 
— Golfevlllensis. 

Hetevoceras polyplocum. 
Scaphiles constrictus. 
Bacitliles anceps. 
Inoceramus Cuvieri. 
Stegaster Bouillei. 

Echinocorys Arnaudi, 
— Heberti. 
— vulgaris. 
— gigas. 

Echinoconus sulcatus. 
Micraster aturicus. 

— ■ corcolumbarium. 
llemipneustes. 
Orbitoides gensacica. 
Vorosphosra pisiforme. 

Dans la Chalosse, principalement aux environs de 
Tercis, le Danien est bien developpe mais les ammo- 
nitides et les rudistes ont disparus et les calcaires qui 
constituent cet etage ne renferment que les fossiles 
suivants : 

Nautilus danicus. 
AnanchyUs semiglobus. 
Micraster tercensis. 
Jsaster aquitanicus. 

Coraster Vilanovx. 
Herniaster nasutulus. 
Jeronia pyrenaica. 

Quant au Montien il est represente par les couches 
supeneures de Tetage qui, outre certains oursins 
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mentionnes ci-dessus, comme iMicraster. tercensis et 
Isaster aquitanicus renferme Operculina Heberti. 

Le Cenomanien des Charentes est bien caracterise 
par le grand nombre de Rudistes qu'il renferme et dont 
void les principales especes: 

Caprina adversa. 
SphxruUtes foliaceus. 

— Fleuriausi. 
Polyconilites operculatus. 

Caprotina striata. 
Apricardia laevigata. 
Sauvagesia Sharpei. 

Fig. 233. — SphxruUtes foliaceus. 
Echantillon communique par M. Stanislas Meunier. 

avec lesquelles se montrent aussi : , 
Turrilites costatus. 
Ostrea columba. 
— biauriculata. 
— flabellata. 

Anorthopygus orbicularis. 
Pygurus lampas.. 
Orbitolina concava. 

Le Turonien des Charentes est egalement remar- 
quable par les rudistes qui s'y rencontrent et on y 
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trouve aussi quelques ammonitides int^ressantes: 
Nous citerons, dans le sous-etage Ligerien: 
Nammites Rochebrwiei. 
Inoceramus labiatus. 

Ostrea columba gigas. 
Terebratella carentonensis. 

Le sous-etage superieur ou Angoumien, auquel 
appartient la pierre de taille d'Angouleme et de Peri- 
gueux dite « pierre de Ghancelade », presente les fos- 
siles suivantes: 

Tissotia. 
Prionotropis. 
Biradiolites covnupastoris. 

— lumbricalis. 
Ilippurites in ferns. 

Hippurites petrocoriensis. 
— rescctus. 

Nucleolites parallelus. 
Catopygus obtusus. 

I/Emscherien des Gharentes est encore fort riche en 
rudistes et en 'ammonitides, les especes y sont nom- 
breuses, voici celles que nous croyons devoir signaler 
plus specialement: 

Trigonia limbata. 
Spojulylus truncatns. 
Exogyra caderensis. 
Ostrea acutirostris. 
— vesicularis. 
— proboscidea. 

Rhynchonella 'petrocoriensis. 
Cyphosoma microtubercula- 

tum. 
— magnificum. 

Clypeolampas ovum. 
Botryopygus Toucasi. 
Micraster turonensis. 

Placenticeras syrtale. 
Mortoniceras texanum. 

— serratomarginatum. 
— Margse. 
— subtricarinatum. 

Tissotia Haberfellneri. 
— Ewaldi. 
— hoplophylla. 

Baculites incurvatus. 
Ilippurites sarthacensis. 

— latus. 
(= — corbaricus). 

— sublsevis. 
(= — dilatatus. 

L'Aturien offre un beau developpement dans la 
region qui nous oceupe en ce moment, il est remar- 
quablement fossilifere et comprend deux sous etages : 
le Campanien?a la base, et le Dordonien ou Maestrich- 
tien au sommet; chacun de ces sous etages presente de 
nombreux fossiles dont nous ne citerons ici que les 
principaux. 
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Dans le sous-6tage Campanien : 

Belemnites quadrata. 
Baculites anceps. 
Scaphites constrictus. 

— aquisgranensis. 
— binodosus. 

Placenticeras bidorsatum. 
Mortoniceras campaniense. 

Dans le sous-6tage 
Dordonien : 

Belemnitella mucronata. 
Sphenodiscus Ubaghsi. 
P achy discus Oldhami. 

— colligalus. 
Scaphites pulcherrimus. 
Baculites anceps. 
Nerila rugosa. 
Radiolites Bournoni. 

— Royanus. 
— ingens. 

Sphserulites llocninghausi 
Toucasi. 

— alatus. 
Hippurites radiosus. 

— Espaillaci. 
Lapeirousia crateriformis 
Ostrea acutirostra. 

— larva. 
Cyphosoma Verneuili. 
Rhynchopygus Marmini. 
Clypeolampas Leskei. 
Hemiaster prunella. 
Hemipneustes. 
Cassidulus lapiscancri. 
Orbitoides media. 

Pachydiscus epiplectus. 
Sonneratia Vari. 
Ostrea semiplana. 
Exogyra Matheroniana. 
Micraster Brongniarti. 
Lacazina compressa. 

Fig. 234. — Hippurites radiosus, 1 Desmoulins. 

Les principales localites fossiliferes sont: ' 
(Beaumont-de-P6rigord, Royan, Meschers, Mussidan, 

Barret.) 
Les deux stages sup6rieurs de la s6rie ne sont point 

repr^sentes dans la partie septentrionale du bassin 
aquitanien, comme on a pu s'en rendre compte par 
Vexamen de notre tableau, 
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TERRAINS TERTIAIRES 

Systeme Eogene 

Serie Eocene. 

Le tableau suivant resume la composition de cette 
serie dans les diff6rentes regions qui constituent le 
bassin aquitanien. 

AQUITAINE 

12 
►3 

Couches superieures a oper- 
culinee des t'alaises au nord 
de Biarritz. 

Calcaire de Saint-Estephe. 

Mollasse de Blan. 
Gypse de Mas Ste-Puelles. 
Calcaire de Cuq, Vielmur 

et Denat (Tarn) a Cyclosto- 
ma formosum. 

Couches a serpules de 
Biarritz. 

Calcaire a limnees de la 
Chalosse. 

Sables a Lophiodon de Li- 
bourne. 

Calcaire lacustre de Plas- 
sac et saumatre de Begadan 
(Gironde). 

Argile a Ostrea cucallaris 
et marnes a Corbida angulata 
du Medoc. 

Mollasse gypsifere de Cas- 
telnaudary et mollasse a len- 
tilles calcaires du Castrais. 

Partie superieure des pou- 
dinsrues de Palassou. 

53 

Calcaire grossier superieur 
de Blaye. 

Calcaire grossier inferieui' 
de Blaye et calcaire de Saint- 
Palais. 

Sable argileux de Moulis. 
Argiles a Assilines. 
Marnes a crabes. 
Calcaires inferieurs a Al- 

veolines de la Chalosse. 
Couches a Num. Icevigata 

de Bastennes et de Gaujacq. 

Gres de Carcassonne et 
d'Issel a Lophiodon isselence. 

Calcaire lacustre de Ven- 
tenac. 

Couche a Nummulites des 
Corbieres. 

Calcaires lacustres de Cas- 
tres et du cours de Labru- 
gniere hPlanorbispseudo am- 
monius et Limnea Michelini. 
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Dans la region aqui- 
tanienne, les trois sta¬ 
ges inferieurs de la s6- 
rie sont difficiles a dis- 
tinguer les uns des 
autres et sont repr6- 
sent6s par des couches 
a Nummulites et alv^o- 
linesidentiques acelles 
que nous avons signa- 
16es dans I'^tude des 
Pyrenees. Les nummu¬ 
lites les plus r^paudues 
dans ces couches sont: 
Nummuliles planulata, 
N. elegans avec A Iveo- 
lina oblonga ; on y ren¬ 
contre aussi un oursin 
assez caract^ristique, 
1'Oriolampas Michelini. 

Les trois termes su- 
perieurs sont au con- 
trairebien d6veloppees 
etde composition assez 
complexe, comme I'in- 
dique le tableau prece¬ 
dent. 

Le Lutetien de la Cha- 
losse pr^sente de haut 
en bas la succession 
suivante : 
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Calcaire grossier a miliolites. 
Argiles a operculines et nummulites. 
Marnes grises a crastaces (.Xanthopsis). 
Calcaire blanc a alveolines et miliolites. 
Calcaire compact. 
Gres silicieux a gastropodes. 

Nous citerons parmi les fossiles de cet ensemble, les 
especes suivantes: 

Xanthopsis Bufouri. 
Maretia Jacquoti, 
Alveolina oblonga. 

— melo. 
Orbitoides Fortisi. 
Nummulites Heberti. 

— granulosa. 

Nummulites Leymeriei. 
— Lucasana. 
— perforata. 
— irregularis. 
— biarritzensis. 
— Guettardi. 

Nous devons encore mentionner dans le Lut^tien le 
calcaire grossier deBlaye, qui se divise en deux assises, 
et le calcaire de Saint-Palais qui correspond a la partie 
inferieure du precedent, la faune de ces tfssises se 
compose de : 

Cerithium angulosum. 
Delphinula conica. 
Corbis lamellosa. 
Ostrea flabellula. 
Laganum marginale. 
Echinanihus I)esmoulinsi. 

Echinolampas stelliferus. 
— dorsalis. 
— girondicus. 

Ccelopleurus Belbosi. 
Orbitolites complanata. 

C'est encore a la partie sup6rieure du Lutetien qu'il 
convient de rapporter les couches inferieures des 
falaises de Biarritz qui contiennentNummulites 
perforata; cette derniere espece se retrouve a Orthez 
en compagnie de N. Lucasana. 

Les gres de Carcassonne et d'Issel sont assez pauvres 
en fossiles, ils fournissent cependant des reste de 
Lophiodonissellense et Propaloeotherium. Les fossiles les 
plus caracteristiques du calcaire de Yentenac (Ariege) 
sont Planorbis pseudoammonius et Limnea Michelini qui 
se retrouyent dans le calcaire lacustre de Castres, 
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Le Bartonien des falaises de Biarritz comprend un 
ensemble de marnes et de calcaires dans lequel on dis¬ 
tingue de haut en bas. 

3 Marnes a Turbinolia du Port des Basques. 
2 Calcaire du Goulet. 
1 Calcaires gris-bleuatres du moulin de Sopite. 

Ces couches dites a Serpula spirulcea peuvent fournir 
parmi beaucoup d'autres les especes suivantes : 

Serpula spirulaea. 
— alata. 

Dentalium. 
Vulsella falcata. 
Spondylus subspinosus. 
Pecten tripartitus. 
— biarritzensis. 
— Thorenti. 

Ostrea longicauda. 
— rarilamella. 
— Archiaci. 

Terebratula sequilateralis. 
— tennis triata. 

Lunulites glandulosa. 
Eschar a labiata. 
Oculina rugosa. 
Heteropora rugosa. 
Cidaris subularis. 
Coelopleurus Agassizi. 
Cyphosoma cribrum. 
Psammechinus biaritzensis. 
Eupatagus Desmoulinsi. 
Macropneusies Pellati. 
Schizaster Leymeriei. 

Periaster biaritzensis. 
Echinolampas ellipsoidalis. 

— biaritzensis. 
Pygorhynchus Grignonensis. 

— Desori. 
Echinanthus Pellati. 

— sopitianus. 
— biaritzensis. 

Echinocyamus birritzensis. 
Bourgueticrinus Thorenti. 
Pentacrinus didactylus. 
Guettardia Thiolati.. 
Cycloseris audianensis. 

— leuticularis. 
Trochocyathus subundosns. 
Scyphia Samueli. 
Nummulites biaritzensis. . 

— complanata. 
— variolaria. 

Orbitoides Fortisi. 
— submedia. 
— sella. 
— radians. 
— papyracea. 

Un facies lacustre ou saumatre du Bartonien se 
montre dans le calcaire de Plassac, et dans celui de 
Begadan (Gironde); on y trouve : 

Potamides intenmptus. 
— perditus. 

Limnae longiscata. 
Planorbis rotundatus. 

C'est 6galement au Bartonien que doit etre rapporte 
le gisement a Assilina exponens et Nummulites irregit- 
lari§ du Bos d'Arros, 





LE BASSIN AQUITANIEN 363 

G'est dans Fetage Ludien ou Eocene tout a fait sup6- 
rieur que doivent etreclassees les couches superieures 
a operculines de Biarritz dans lesquelles on pent 
recueillir les especes suivantes : 

Dans le calcaire de Saint-Estephe nous citerons aussi 
deux echinodermes caract^ristiques : Echinolampas 
ovalis et Sismondia occitana. 

Dans les environs de Castres, le Ludien inlerieur est 
repr6sente par des calcaires qui renferment: 

Palccotherium. 1 Cyclostoma formosum. 
Limnea longiscata. \ Planorbis castrensis. 

Le Ludien superieur comprend la molasse de Blan, 
tandis que le gypse de Mas-Saintes-Puelles appartient 
encore au niveau inferieur de cet etage. 

Cefcte serie est tres developpee dans le bassin aqui- 
tanien; elle y est repr^sentee, entre autres formations,, 
par des faluns quifournissent une grande quantite de 
iossiles d'une admirable conservation et qui sont bien 
connus de tous ceux qui s'occupent de paleoconcho- 
logie.. 

Le tableau suivant donne la composition des 
trois etages de cette s6rie dans FAquitaine proprement 
dite et dans la Ghalosse : 

Scalaria Pellati. Schizaster rimosus. 
— vicinalls. 

Echinolampas subsimilis. 
Cidaris striato-granosa. 
Euspatagns ornatus. 

Cytherea Yerneuili. 
Pholadomya Puschi. 
Ostrea Brongniarti. Scutella subtetragona. 

Operculina ammoncca. 
Nummulites intermedia, 

Serie oligocene. 
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Argile a Ost. aginensis. 
Calcaire lacustre gris de I'A- 

genais. 
Faluns de Merignac, de La- 

riey et de Bazas. 
, Argile a Ostrea aginensis. 
I Calcaire lacustre blanc de 

Villandrault. 
Marnes a Neritines du Bor- 

delais. 

Marnes bleues a Potamides 
plicatus et Neritina Fems- 
saci. 

Calcaires a Potami des 
margaritaceus. 

g I Mollasse infericure de I'A- 
J genais. 

g < Calcaire a Asteries. 
« ) Marnes a huitres (0. qiron- 
w / died). 

Calcaires et marnes a 
Turbo Parkinsoni de Saint- 
Sever et gres micace a Num. 
Fitcheli, calcaire blanc a 
T. Parkinsoni de Roquefort 
(Landes). 

Couches a N. Fitcheli de 
Gans. 

g / Calcaire lacystre de Castil- 
.2 l Ion et de Civrac. 
•2 ) Mollasse du Fronsadais. 
a \ Marnes a Ano?nies du.Medoc 
§ 1 et du Bazadais. 

CO 1 

Faluns et marnes 
de 

Gaas. 

Le Sannoisien est represente dans la region qui nous 
occupe en ce moment: (Tune part par la molasse du 
Fronsasais, les sables ferrugineux de Bergerac, les ar- 
giles de Duras (Lot-et-Garonne) les gypses de Sainte- 
Sabine (Dordogne) et les calcaires de Yillereal, Issigeac 
(Dordogne) et des Ondes (Lot-et-Garonne) et, de Tautre 
par les faluns et marnes de Gaas (Landes). 

Les fossiles de la premiere serie de ces depots sont 
pour la plupart de grands mammiferes ou bien des 
mollusques d'eau douce. Nous citerons entre autres: 

Paloeotherium medium. Melanopsis mansiana. 
— girondicum. Nystia Duchasleli. 

Paloplotherium minus. Cyclostoma formosum. 
Xiphodon gracile. Planorbis cqstrensis. 
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Ceux qui se montrent particulierement r^pandus 
dans les faluns bleus de Gaas sont les suivants : 

Natica crassatina. 
— angustata. 

Turbo Parkinsoni. 

Cerithium Charpentieri. 
— Ceres. 

Fusus polygonus. 

On rencontre aussi a ce niveau plusieurs des nom- 
breuses nummulites que nous avons signalees dans 
les couches plus anciennes de Biarritz ; les principaux 
gisements sont : Gaas, Tartas, le Carrat, etc. 

Bordeaux. Merignac. 

Fig. 236. 
Miocene des environs de Bordeaux (d'apres R. Tournouer). 

1, craie; 2, calcaire a Asteries; 3, argiles; 4, faluns et calcaire de 
Bazas; 5, faluns de Leognan; 6, faluns de Salles; 7, Sable des 
Landes, 

Dans I'etage Stampien nousne mentionnerons que le 
« calcaire a Asteries »; pour les fossiles, assez nom- 
breux, qui s'y rencontrent et dont une partie se trouve 
deja dans les faluns de Gaas, ce sont : 

Natica crassatina. 
— angustata. 

Cerithium Charpentieri. 
— plicatum, 
— trochleare. 

Trochus Bucklandi. 

Coclopleurus Delbosi. 
Echinocyarnus piriformis. 
Echinolampas Blainvillei. 
Periaster Arnaudi. 
Archiacia armorica. 
Crenaster loevis. 

Les articulations de cette derniere espece se trou- 
vent en nombre considerable dans le calcaire grossier 
jaunatre, d'oii le nom de calcaire a-Asteries donn6 a la 
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Coquilles des faluns burdigaliens. 

Ranella subgranulifera, Cassis Rondeleti, 
d'Orbigny. Basterot. 

Triton affine, Desli. 
Na&sa Veneris, Vitularia linguabovis, 

Faujas. Bsaterot. 
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roche exploit^e aLormont et a Saint-Macaire (Gironde). 
Quant a la mollasse de TAgeaais, elle contient des 

ossements de mammiferes que Ton peut rapporter a : 

Antkracotherium magnum. | Paloplolherium minus. 

Ce sont surtout les faluns de Tetage Aquitanien qui 
sont remarquables par le nombre et la bonne conser¬ 
vation de leurs fossiles;il nous seraitiinpossible,;dans 
le cadre de cet ouvrage de citer toutes les especes qui 
s'y sont rencontrees, nous ne pourrons qu'enumerer 
les plus communes ou celles qui semblent particulie- 
rement caract6risliques ; ce sont : 

1° Dans les marnes a Neritines (Neritina Ferussaci). 

Turritella Desmaresti. 
Cerithium cdlculosum. 

— plicatum. 

, Cerithium margarilaceum. 
fallax. 

Lucina scopulorum. 

Les faluns coquilliers renferment: 

Aturia Aturi. 
Cyprcea subleporina. 

— subannularia. 
Strombus Bonelli.   
Rostellaria decussata. 

— deniata. 
Vyrula Lainei. 
Cerilhium plicatum. 

— inconsians. 
— : bidentatum.. 
— margaritaceum. 
— Serresi. 

Turritella Desmaresti. 
Monodonta Araonis. 

Nerilina subjecta. 
Melanopsis aquilanica. 
Lucina scopulorum. 
Area car dii for mis. 
Ostrea aginensis. 
Astraea vesiculosa• 
— Ellisiana. 
— Guettardi. 

Prionastroea irregularis. 
Caryophylla Dasteroti. 
Madreposa lavandula. 
Explanaria cy a tinfor mis. 
Pocillopora raristella. 

avec des restes de nombreux rhizopoodes : les 6chi- 
nides y etant au contraire extremement rares. Parmi 
les localites ou ces faluns peuvent etre exploites nous 
citerons : Bazas, Lariey, Martillac, Saint-Avit, Meri- 
gnac et Sainte-Croix-du-Mont. 
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Le calcaire gris de TAgenais et les argiles qui le 
surmontent presentent les especes suivantes : 

Anchiterium aurelianense. 
Amphitragulus elegans. 
Palseochserus typus. 
Helix Ramondi. 
— aginensis. 

Helix girondica. 
Limnea Larteti. 

— urceolala. 
— girondica. 

Planorbis solidus. 

C'estau meme horizon qu'appartiendrait le calcaire 
blanc de Yillandrault (Gironde). 

Dans la region d'Albi et de Gastres, TOligocene pre- 
sente la composition suivante : 

ETAGES NATURE DES DEPOTS 

Stampien... < 

Calcaires de Cordes et de Cieurac. 
| Calcaire de Donnazac. 

Mollasse de Moulayres (Castrais) avec lentilles 
calcaires, de Cassagne, de Noailles et de la 
Salvetat.j 

/ Calcaire a Melania Albigensis d'Albi. 
Qnnnm'cinn ) Calcaire du Mas Saintes-Puelles. en. j ^f0iiasse ^ I'Albigeois et poudingues a Acero- 

' therium de Puy-Laurens. 
1 

Le calcaire du Mas-Saintes-Puelles contient des fos- 
siles terrestres et d'eau douce parmi lesquels: 

Helix lapicidites. Dactylius Isevolongus. 
— serpentinites. — formosus. 
— Villanovae. Glandina costellata. 

Quand anx calcaires lacustres que Ton rencontre 
dans les couches stampiennes sous forme de lentilles 
a Cassagne, Bernac et Donnazac, etc., ilsrecelent les 
especes suivantes : 

Helix corduensis. I Planorbis solidus. 
Planorbis cornu. | Limnsa albigensis. 
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Nous ouvrirons ici une parenthese pour dire quel- 
ques mots du facies siderolithique de I'Oligocene infe- 
rieur qui se montre sur le revers sud-oust du plateau 
Central, il est repr6sent6 par des filons et des amas 
d'argiles et de sables riches enlimonite mangan^sifere 
qui agglutine les graviers. 

C'est a ce meme terrain qu'il faut rapporter les 
depots phosphorite qui abondent dans le Quercyet 
qui occupent des fentes du calcaire jurassique. Les 
poches a phosphorites sont variables de forme et de di¬ 
mension, le phosphate de chauxparait concents dans 
la partie la plus profonde, alors que leur partie supe- 

rieureest occup^e par desargilesaveclimoniteen grains; 
Les poches a phosphorites peuvent 6tre consid<5rees 

comme d'anciennes grottes (ou puits naturels). 
Leur remplissage s'est fait de haut en bas le phos- 

phore provenant, en partie, de la decalcification du 
calcaire encaissant et en partie de la decomposition 
des cadavres d'animaux qui vecurent en ces lieux et 
dont on retrouve les restes dans ces poches. Ces debris 
fossiles datent ainsi I'epoque du remplissage quiparait 
avoir commence a se manifester a la fin de I'epoque 
Ludienne, se poursuivant presque jusqua la fin de 
I'epoque Stampienne. 

Les ossementsqui se rencontrent dans les phospho¬ 
rites appartiennent aux especes suivantes : 

Peratherium Lamandini. 
Palosotherium curtum 
Paloplotherium Javali. 
Anthracoterium magnum. 
Eurytherium secundarium. 
Csenotherium commune. 
Prodremotherium elongatum. 

Pseudorhinolophus antiquus. 
Pterodon dasyuroides. 
llyosnodon Cayluxi. 
Cynodyctis lacustris. 
Amphicyon ambiguus. 
Adapis magnus. 
Necrolemar antiquus. 

24 
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auxquelles sont associ^s des reptiles et des batraciens 
quelquefois entierement monies par le phosphate de 
chaux. Quandaux mollusqnes rencontres avec ces ver- 
t6br6s, cesont: Cyclostoma formosum, Limnxa orelongo, 

Fig. 237. — Phosphorite concretionnee, de Mouillac (T.-et-Garonne). 
Echantillon communique par M. A. Lacroix. 

. I 

Planorbis cornu, et le curieux Strophostoma anon 
phalus. 

Systeme Neogene. 

Serie Miocene. 

Comme les precedents, les depots miocenes, sont 
remarquablement developpes dans le bassin d'Aqui- 
taine, et ont attire depuis longtemps I'attention des 
naturalistes par le grand nombre et Tadmirable con¬ 
servation des debris fossilesqu'ils renferment. 

Le tableau suivant resume, d'apres le traite de 
M. de Lapparent, la composition du Miocene du bassin 
aquitanien* 
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ETAGES NATURE DES DEPOTS 

Sarmatien 
et 

Pontien 
Ne sont pas representes. 

Tortonien.. < 
Faluns de Saubriyues et de Saint-Jean de Mar- 

sacq. 
[ Mollasse marine de I'Armagnac. 

Helvetien .. 
f Faluns de Salles et de Saucals (sup6rieur.) 
) Calcaires de Simorre et de Sansan. 
( Mollasse de Martignas. 

Burdigalien. 

[ Faluns de Saucats (inferieur) et de Ceslas. 
1 Falun de Dax. 
( Falun type de Leognan. 
f Mollasse ossifere et falun inferieur de la meme 

localite.(Le Pelouaet Merignac superieur.) 

Nous allons indiquer par etages, etpour chacun des 
termes les plus importants de cette serie, les fossiles 
les plus caracteristiques ou les plus repandus. 

Etage Burdigalien. — Dans la molasse ossifere et les 
faluns de Leognan, les especes sont excessivement 
nombrehses et nous ne citerons que les plus communes, 
savoir : 

Proto cathedralis. 
Oliva plicaria. 
Cancellaria acutangula. 
Lucina columbella. 
Cardium burdigalinum. 
Pecten buvdigalensis. 
Sculella subrotunda. 
Clypeaster altus. 

— marginalus. 
Echinolampas Laurillardi. 
Conoclypeus semiglobosus. 
Lycophris lenticular is. 

Les faluns de Saint-Paul-de-Dax renferment sensible- 

Champsodelphis macrogenius. 
Squalodon Grateloupi. 
Notidanus primigenius. 
Galeocerdo lalidens. 
Hemipristis serrct. 
Carctwrodon angustidens. 

— megalodon. 
Oxyrhina Desori. 

— xiphodon. 
Lamna elegans. 
Myliobates girundicus. m ntella terebralis. 
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ment les memes especes ainsi que ceux de Saucats et de 
Cestas (Gironde) qui sont cependant caracterises spe- 
cialement par la presence de : 

Oliva Basteroli. | Buccinum baccatum. 

Fig. 238-240. — Coquilles des faluns burdigaliens. 
Cancellaria acu- Clavatula carinifera, Ranella luberosa, 
tangula, Bast. Brong. Grat. 

Etage Helvetien. — A cet etage appartiennent les 
faluns de Salleset la partie superieure de ceux de Sau¬ 
cats, ils fournissent comme coquilles : 

Volula Lamberti. 
Natica redempta. 
Trochns patulus. 
Cardita Jouanneti. 
Cardium discrepans. 

C'est ici 6galement que viennent se placer les gise- 
ments de Sos, Baudignan et Gabarret. Dans I'Arma- 

Panopcea Menardi. 
Pecteii scabrellus. 
Ostrea crassissima. 
Cupularia Cuvierv. 
Trochopora conica. 
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gnac, rHelvetien presente des mollasses d'eau douce 
constituees par des gres calcariferes qui comportent a 
differents niveaux des masses calcaires. 

Dans les gres on peut recueillir les fossiles sui- 
vants : 

Helix Larteti. Unio Lacazei. 
— Leymeriti. — flabellifer. 

Melania aquitanica. — breviplicatus. 

Les calcaires se presentent en deux assises : Tinfe- 
rieure ou « calcaire de Sansan » offre un gisement 
remarquable de mammiferes. La colline de Sansan 
(Gers) appartient a TEtat depuis 1847, elle est aujour- 
d'hui la propriete du Museum d'histoire naturelle qui 
seul peuty faire executer des fouilles. 

Pour donner une idee de la richesse de ce gisement, 
nous dirons que les mammiferes y sont representes par 
45 genres comprenant 79 especes; les oiseaux par 
12 genres, les reptiles ont fourni 11 genres et 29 es¬ 
peces, enfin les mollusques comprennent 12 genres et 
47 especes. 

Parmi les animaux les plus remarquables de ce gise¬ 
ment nous citerons: 

Protopithecus antiquus. 
Amphicyon major. 
Taxodon sansaniense. 
Machairodus palmidens. 
Cricetodon sansaniense. 
Macrotherium sansaniense. 
Rhinoceros sansaniensis. 

et comme mollusques : 

Helix sansaniensis. 
Clausilia maxima. 

Mastodon angustidens 
— tapir oides. 

Anchitherium aurehanense. 
Calico therium magnum. 
Dicrocerus elegans. 
Hycemoschus aurelianensis. 
Choerotherium Nouleti. 

Limnaea Laurillardi. 
Planorbis Goussardi. 

L'assise superieure ou a calcaire de Simorre» 
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(Gers) presente 6galement un grand nombre de d6bris 
de mammiferes parmi lesquels nous mentionnerons : 

Dryopithecus Fontani. I Rhinoceros br achy pus. 
Viverra simorensis. j — simorensis. 
Mastodon tapiroides. I Dinotheriurn giganteum. 

— simorensis. | Anchiterium aurelianense, 

auxquels sont asssoci6s d'autres mammiferes, des 
oiseaux et d'assez nombreux restes de Ch^loniens. 

Fig. 241-243. — Coquilles des faluns tortoniens. 
Pleurotama Pleurotoma Ranella marginata, , 

cataphracta. Bell, reticulata, d'Orb. Brong. 

Etage Tortonien. — La molasse marine de TArma- 
gnac, £quivalente decelle de I'Anjou, est caracterisee 
par la presence dnPecten solarium et del'Ostrea crassis- 
sima. 

Dans les Landes, I'etageest represents par les faluns 
de Saubrigues et de Saint-Jean-de-Marsacq tres riches 
en coquilles et fournissant principalement beaucoup 
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de pleurotomes; voici la liste des especes les plus fre- 
quentes : 

Nautilus Haminghausi. 
Dentalium gadus. 
Natica tigrina. 

— sublabellata. 
Rhigicula buccinea. 
Solariumpseudoperspectivum. 
Pleuro'.oma pannus, 

— calaphracla. 
— vulgatissima. 
— terebra, 
— obeliscus. 
— semimarginata. 
— dimidiata. 
— oblonga. 
— monile. 

Fusus coniutus. 
Murex spinicosla. 
Triton clathratum. 
Ranella ksvigata. 

Buccinum substramineum. 
— badense. 

Nassa asperula. 
Cassis incrassata. 
— striatella. 

Terebra plicaria. 
Columbeila columbelloides. 
Mitra scrobiculata. 
Ancillaria glandiformis. 
Conus subacutangulus. 

— Puschi. 
Corbula nucleus. 
Lucina spinifera. 
Nucula maryaritacea. 
Leda marginala. 
Area diluvii. 
Pinna nobilis. 
Pecten pleuronectes. 
Ostrea crassissima. 

Certaines de ces especes indiquent une temperature 
plus froide que celle qui semblait r6gner durant les 
temps helvetiens ou appartiennent a un facies d'eau 
profonde. | 

Les etages Sarmatien et Pontien, comme nous Tavons 
indique dans notre tableau, font entierement d6faut 
dans la region aquitanienne. 

Serie Pliocene. —On acru pendant longtemps que le 
cc Sable des Landes » qui couvre des surfaces conside¬ 
rables dans la region aquitanienne devait etre rap- 
porte au Pliocene, on reconnait aujourd' hui que 
cette serie n'est representee, dans cette region, que par 
une argile a Elephas meridionalis, partout recouverte 
par les sables precites qui, en realite, sont Pleisto¬ 
cenes. G'est 6galement aux depots quaternaires qu'ap- 
partiennent les graviers a ossements que Ton peut 
etudier en de nombreux points des vastes plaines qu'ar- 



LE BASSIN AQUITANIEN 377 

rosent TAdour, la Garonne et I'Ariege. Dans diffe- 
rentes localites des vallees de Ja Garonne, de TAriege, 
du Tarn, du Lot et du Gers ces graviers, fournissent en 
assez grand nombre les restes des especes suivantes : 

Elephas primigenius, Equus caballusfossilis. 
lihinoceros tichorhinus. Felis spelcca. 
Bostaurus fossilis. Cervus megaceros. 

Ces graviers a ossement ne s'elevent jamais beau- 
coup au-dessus du cours actuel des eaux dans les diffe- 
rentes vallees ouils se rencontrent. 

Les cavernes et les breches ossiferes sontaussi assez 
nombreuses dans la region qui fait Tobjet de ce cha- 
pitre. Nous citerons celle de rHommaize pres Poitiers 
(Vienne);la grotte de la Chaise pres Vouthon(Gharente) 
qui a presente d'interessants debris de Tindustrie 
humaine melee & des ossementsde : 

llygsnse spelcca. Equus caballus. 
Ursus spelocus. Cervus tarandus. 
Rhinoceros tichorhinus. Auroch. 
Sus scrofa. Lepus timidus. 

Nous citerons encore les breches de Soute (Charente- 
Inferieure) et de Saint-Macaire (Gironde); mais la con- 
tree la plusriche est sans contredit le Perigord ou sont 
situees les grottes de Miremont, pres P6rigueux et 
des Eyzies pres de Tayac (Dordogne); cette derniere 
est ouverte dans un calcaire duCretace superieur qui 
forme Tescarpement qui borde la Beune. 

Elle est a 35 metres au-dessus du fond de la vallee. 
Le sol de cette grottejformed'une breche osseuse recou- 
verte d'une terre noiratre, a fourni un grand nombre 
d'ossements et de silex tailles : Parmi les especes qui 
ont pu etre determinees nous citerons le renne, le 
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bceuf, le cheval, le chamois, le cerf commun et le 
Cervus megaceros, les oiseaux y sont egalement assez 
nombreux. 

Parmi beaucoup (Tautres nous citerons encore ici les 
stations de la Madeleine et de Cro-Magnon (Dordogne). 
La premiere ayant fourni de magnifiques specimens 
de Tart pr^historique et la seconde des cranes dansun 
remarquable etat de conservation. Ainsi que les gise- 
ments de Laugerie-Basse et de Bruniquel (Tarn-et- 
Garonne). Dans ce dernier abri, outre une tres grande 
quantity d'ossements de Rennes, de Boeuf, de Gheval et 
d'oiseaux meles a une multitude d'objets d'industrie 
humaine il a et6 rencontre plusieurs squelettes hu- 
mains. 
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La Corse. 
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Fig. 244. — La Corse. 
1, granite; 2, granulite; 3, pyromeride; 4, diorites, serpentines et 

porphyrites; 5, gneiss; 6, cambrien; 7, carboniferien; 8, lias; 
9, Eocene; 10, miocene; 11, pleistocene. K_ ' 
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La Corse est constituee par un massif montagneux 
qui fut sans doute reli6 aux chainons orientaux des 
Pyrenees et au noyau cristallin des Maures. 

G6ologiquement, elle pent se partager en deux zones 
distinctes : Tune occidentale,presque entierement for- 
mee de granit et de gneiss; I'autre, orientale, moins 
etendue, ou dominent les terrains schisteux auxquels 
sont Jsubordonnes [de nombreux amas de serpentines. 

Les terrains sedimentaires se montrent egalement 
dans cette partie sous forme de lambeaux epars dont 
les plus importants sont situes dans la plaine d'Ale- 
ria. 

TERRAINS ERUPTIFS. 

Le granite de Corse appartient a la variety a gros 
grain, il est quelquefois porphyroide; une longue 
trainee d'un granite a grain fin dans lequel le mica 
est rare, s^tend du Nord au Sud, sur presque toute 
la longueur de Tile et semble servir de limite com¬ 
mune aux deux regions sus-indiqu6es. 

A Osani et Olmi, on rencontre une pyromeride re- 
marquable; les globules de cette belle roche peuvent 
atteindrela taille d'un ceuf de poule et sont soudes les 
uiis aux autres dans certaines parties de la masse. 

Les diorites sont les roches caracteristiques de la 
Corse; elles appartiennent a trois types qui peuvent se 
distinguer de la maniere suivante : 

La diorite orbiculaire de San-Lucia. 
Les diorites de (la rade d'Ajaccio qui se pr6sentent 

en couches nettement separ^es de la roche encais- 
sante. 
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Les diorites qui se montrent dans les terrains a ser¬ 
pentines et qui s'^pancherent a I'epoque permienne; 
elles sont remarquablement nombreuses dans la partie 
nord-est de Tile du cap Corse a Fiorello. 

TERRAINS ARCHEENS 

Ces terrains sont surtout d^veloppes an Nord-Est de 
Tile ou I'ont pent voir une s6rie de gneiss, de schistes 
s^riciteux et chloriteux avec quartzites et cipolins dont 
la puissance n'a pas moins de l.oOO metres. 

Fig. 245. — Diorite orbiculaire de San-Lucia. 
Echantillon communique par M. A. Lacroix. 

TERRAINS SEDIMENTA1RES 

Comme nous I'avons dit, ceux-ci ne se montrent 
qu'en lambeaux epars et isoles, generalement peu im- 
portants. 

DEPOTS PRIMAIRES 

Le terme le plus ancien de la s6rie s&Timentaire 
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semble etre le Westphalien qui constitue le gise- 
ment d'Osani sur la c6te occidentale de Tile. 

On y observe des schistes noirs charbonneux avec 
lentilles calcaires et couches de houille anthraciteuse 
reposant directement sur le pr6cambrien et se termi- 
nant ausommet par des gres-poudingues. On recueille 
dans ce'gisement: 

Sig Maria. j Nevropteris. 
Lepiclodendron. | Sphenopteris. 

Un calcaire analogue a celui d'Orsain se retrouve 
aux environs de Saint-Florent et de Corte% 

Fig. 246.— Coupe de Monte-Rotondo a Corte (d'apres?Hollande). 
y1 Protogyne;!, schistes luisants avec lits de calcaire cristallin; 
2, calcaire saccharoide; 3, 4, schistes luisants; 5, calcaire carboni- 
fere; 6, calcaire rhetien; 7-8, gres nummulitique. 

Les formations de cette p^riode se montrent princi- 
palement aux environs de Corte et dans le bassin du 
Nebbio. Le Trias est represents par des gres verts ou 
violac^s, mais les depots les plus importants semblent 
appartenir a I'lnfralias, et plus spScialement a TStage 
Rhetien; qui forme un horizon tres net compose de 
calcaires compacts ou terreux avec lumachelle qui 
fournissent quelques fossiles : 

TERRAINS SECONDAIRES 



LA CORSE 383 

Avicula contorta. ! Ostrea anomalia. 
Plicatula intustriata. | Terebratula gregaria. 

et debris de poissons. La Terebratula gregaria setrouve 
dans tous les bancs de Flnfralias. 

TERRAINS TERTIAIRES 

Les lambeaux de terrains tertiaires sont plus nom- 
breux et surtout plus importants que ceux des sedi¬ 
ments precedents. 

Fig.'247. — Coupe de Poggio d'Oletta (d'apres Hollande). 
1, Protogyne; 2, calcaire schisteux; 3, trias; 4.4' rhetien;5, lias; 

6, 6ocene numniulitique; 7, mollasse. 

L'Eocene est nummulitique, il comporte une alter- 
nance de calcaires bleuatres et de gres surmont£s par 
un poudingue a petits cailloux de quartz. 

Les especes rencontr^es dans ces couches sont : 

Delphinula Gervillei. Cyclolites Vicairyi. 
Cyprsea Granti. Nummuliles Hamondi. 
Pecten Fabrei. Orbitolites Fortisi. 

Le Miocene se rencontre en ilots disperses pres du 
golfe Saint-Florent et dans la plaine d'Aleria, de plus il 
forme une large bande a la pointe meridionale de Tile 
le long des terrains granitiques, depuis le golfe de 
Santa-Manza jusqu'a la Gala de ^aragnano, au dela de 
Bonifacio, ' 5^ ' v 
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Ce lambeau qui peut etre pris pour type de ces de¬ 
pots appartient a I'^tage Burdigalien, on peut y recon- 
naitre la succession suivante de haut en has. 

4. Molasses grossieres blanches avec dents de squales et Ci- 
daris avenionensis. 

3. Marnes avec nombreuses coquilles de Pleurotoma et de 
Fusus, au sommet, et Pecten cristatus au-dessous. 

2. Calcaires a Pecten bonifaciensis. 
1. Molasse sableuse avec lits de galets granitiques et por- 

phyriques, a la base, elle contient : 

Clypeaster crassicostatus. 
— inlermedius. 
— marginatus. 

Fig. 243. — Clypeaster allus, Lamarck. 

Les oursins sont les fossiles les plus abondants de 
ces mollasses; les especes communes aux trois bassins 
sus indiqu^s sont les suivantes : 

Clypeaster scutellatus. 
— gibbosus. 
— crassicostatus. 
— altus. 

Schizaster Parkinsoni. 
— eurynotus. 
— Bellardi. 

Scutella subrotunda. 

Le Tortonien semble repr^sente dans la baie d'Ajac- 
cio par des argiles tantot jaunes tantot bleuatres dans 
lesquelles on rencontre un assez grand nombre de co¬ 
quilles caract^ristiques de cet etage : Dentalium, Ris- 
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soa, Turritella; Odostomia, Nucula, 'Area, Pecten et 
Tcrcbratula. 

Le Pliocene, peu etendu, est representee en Corse 
par des couches a congeries dans lesquelles se ren- 
contrent les fossiles suivantes : 

Congeria simplex. | Melania llallandei. 
Melanopsis Malheroni. I — Locardi. 

Ges couches sont surmontees par des sables jaunes 
sans fossiles avec nombreux lits de galets, le tout re- 
couvert par une terre ocreuse, rougeatre, a nombreux 
cailloux roules. 

En certains endroits, le sable jaune superieur ren- 
J'erme quelques couches de carbonate de chaux et 
d'argiles tres riches en fossiles, dont les plus frequents 
sont : ' . - 

Natica Josephina. 
Nassa variabilis. 
—. cornicula. 

. —' gibbosula.1 

Buccinum polygomim. 
Cancellaria cancellata. 

Cerithium. vulgaiiun. 
Plcurotoma tuvvicida. 
Columbella nasoicles. 
Leda communata. 
Venus senilis. 
Area diluvii. 

Pecten pleuronectes. 

Systeme Pleistocene. 

Les depots quaternaires se montrent en differents 
points du pourtour de File, pres d'Ajaccio et de Calvi, 
par exemple et principalement sur la cote orientale 
depuis Bastia jusqu'a rembouchure du Tavignano. 

Au sud de Bastia, les alluvions forment terrasses, 
elles sont nettement stratifiees; le sable, Targile et 
Targile sableuse alternant par lits horizontaux. 

Aux environs de la meme ville se rencontrent aussi 
des breches ossi feres qui comblent les fissures d'un 
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calcaire bleu cristallin carbonifere; I'espece caract6- 
ristique de ces breches est le Lagomys corsicanus. 
decrit par Cuvier, qui le rapproche du L. alpinus, ac- 
tuel de la Siberie. Les os du Campagnol y sont 6gale- 
ment nombreux. 

Des depots marins, appartenant aussi au Pleistocene 
se montrent dans le bassin de Saint-Florent entre le 

Fig. 249. 
Coupe de Saint-Florent a la Serra de Pigno. (D'aprSs Collomb.) 

1, Calcaires cristallins, schistes et gneiss;2, roche serpentineuse; 
3, mollasse a Clypeaster; 4, depots pleistocenes decailloux roul6s. 

Ficajolo et le Serrajio; ils consistent en une sorte de 
poudingue forme de cailloux tertiaires et de galets de 
roches anciennes agglutines par un ciment calcaire et 
dans lequel on peut recueillir de nombreuses co- 
quilles appartenant a des especes: Aliotis tuberculata et 
Patella Bonnardi qui vivent encore dans le golfe; ce 
poudingue est surmont^ par des sables gras disposes 
horizontalement. 

Enfin, pour terminer la revue des formations pleisto¬ 
cenes de la Corse, nons ajouterons que des traces 
de ph^nomenes, glaciaires roches striees et debris de 
moraines, ont ete reconnues a des altitudes qui varient 
de 1.800 a 2.000 metres, c'est-a-dire vers les parties lea 
plus elev6es du massif montagneux. 
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